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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Clarification eiM 


La visite de M. Cbeysson é 
Moscob se solde-t-elle par un 
aaùcès on par ira échec ? Les 
membres de la dêlégatioa fran- 
çaise avaient tendance à penser, 
finaffi 21 février, à fÎMiie de la 
rencontre du «n ii g i ro des r*u* _ 
tions extêrienres avec M. An- 
dropov, qoe le proUème ne se 
pose pas en ces termes. Et m— 
doute - pourquoi les officiels 
a nra ien t -Us toqjours tort ? — 
avajent-ils nisoa. 

Pour parler de succès, fl eût 
fallu que MM, Andropov et 
Groinyko moififieot la position 
soviétiqiie sur les euromissiles, 
ce qui était exclu à ce stade du 
marchandage. Pour parler 
d'échec, il eût fallu que 
M. Cbé 3 nsson se rallie dans «»»* 
certaine mesuré nmt ponirinuffi 
soviétiques ou, i tout le mohB, 
élude le débat. Cè qui n*a pas eu 
fleiL Alors ? Alors, piutét que 
iTécbec ou de succès, parhus de 
la salutaiFe clarification des re- 
tatiOfis fiaaco-soviétiqiies. Aussi 
hien dans ses conversa tioss avec 
M. Grooqrko qu'avec M. Andro- 
pov, M. Cïevssmi n*a pas cher- 
té à masquer les fivergences 
qui opposent Paris et Moscou en 
se réfutant dun* b fau gn^ . de 
bois de l’hôdtié entre ks pcn^ 
pies ; fl a au ceutraire profité de 
son séjour en U.1LS.S. pour 
dresser un bilan net et dair des 
rektioBs «itre les deux pays, 
dans HR fautgi^ dé p ou r v u de 
toute anhigitfté. 

Do mofueut qu*ott avait décidé 
d'Hôlder les vrâk proUèmes et 
non pas de céléfarer des rites, fl i 
était nosinaLqué k fnacUse do- 
mine. En rcpreuaut dans ées . 
conversations les principes que 
M. Mitterrand avait d^eioppés 
k mois dentier devant le 
dcstag, M. Cbeysson a offideé- 
lement in f ormé ks dirigeants sn- 
viétiqnes des positions 
françaises en matière de sécurité 
enropéennc : l*apparftiou des 
SS- 20 a modifié un éqinfibre dq- 
cléave auiéricano-soriétique qoe 
le Kremlin avait hn-même pro- 
clamé an moment des négoda- 
tions SALT-2 : en pvét»dant 
conserver demain autant de SS- 
20 que k France et la Grande- 
Brerégne possèdent de nûssUes 
eurostratégiqnes, les Soviétiques 
veulent préserver ime certaine 
marge de supériorité. 

M. Andropov n*a pas été 
ébranlé par cette logique, et ce 
n'est pas étoonanC u en ira de 
même au moins tant que ne 8e> 
roRt pas comms ks rémiltats des 
élections ouest-ailemandes du 
6 mars. Ce o*est pas nu secret 
qne Moscou compte sur Fékc- 
tion de M, Vogei pour atteindre 
son objectif primfttire : la sns- 
pentioa ad rima eterman du dé- 
ploiement en Europe des 
Persidng-n et des mimiks de 
croisière. Les autres chapitres 
des discussions franco- 
soviétiques étaient peut-être 
moins cruciaBX, mais âs ont été 
traités dans Je même esprit. 
M. Cbeymoo a condamné une 
nouveDe fois Phivation de TAf- 
ghainkf n, incitant Moscou à re- 
chercher plus sérieusement cette 
solation pofltique que ks fi- 
geants soviétiques prétendent 
appeler de lenrs vœux ; U a aussi 
évoqué fintoi^ble fimitation 
«tes «Irohs «te l'homme et des fl- 
bertés syndicales en Potegne, 
a'obtenaat pou* toute rêpèose 
qne raffinnatioD qu^ s'agit là 
d'uue affaire s trictement inté- 
rieure à la Ptriogne. 

Le «dalogae n'a paru s'établir 
qu'à propos du Proche-Orient — 
encore que tes divergences pa- 
raissent sérieuses sur les projets 
de règlement — et des relations 
bflatéraies. A propos de ce «ter- 
nter siqet, M. Chêysson a beait- 
eoiip msteté sur k oécesmté de 
réé^rilibrer les édaïqies com- 
merêianxÿ très défititaires de- 
puis deux ans pour Paris. Des 
promesses «Tordre générai ont 
été faites. Reste à savoir ti elles 
serait suivies d'effet ou si Mos- 
cou ccmsiÀre que ce volet essen- 
tiel de la coopération franco- 
soviétique «lépend de ctMidiCioiis 
politiqpes qui ne sont pas réunies 
poar rinstant. 

llire/fogff.} 


LA CRISE DU PROCHE-ORIENT ET LA SITUATION Eli\ISRAÉt 

r0.l.P. reprend à son compte Je sois fier de renpet°® 
le pk iviétipe de râlement mesée par la eom mm ii Kahane 

. Mti onal patesttokn devait rendre pubCques ce mardi HOUS d&ClSfB IB pféSidBnt NBVOH 

ItiA rmUirttaaHiiatir mm ime — * ~ A * — -- 


Le CoosX national patestinicn devait nndre pubGqnes ce mardi 
apvèa mifi 22 février tes lôohitioDS an cours de sa scsatoo d'Alger. 

SriawooM eavfQfé ^édaL roue des résohitioas prockaae 1e «sou- 
tien >• de rOX.P. an pba Brtiuav, qoi pré c on ia a, entre autres, te recon- 
Mtm a npf par Torgaréation paie irinie nui du « droir de tcas tes JËmts de 


Trois personnes ont été arrêtas lundi 21 février par les policiers 
efiargês d'enquêter sur l’attentat à la grenade de Jérusalem, qui a 
coûté la vie, le 10 février, au militant pacifiste Emile Greenzweig. La 
police a pu identifier les suspects, grâce à des films de télévision 


Jl_ -f. •- - LS — • • . . . Z . ~ •• SC» Aid^ania, grâce U ues jtims ue leievisioft 

a rtgfa^ y e o^ pns ce to ^sraê^^ mre eu paix •. le congrès paksb- rotintir ou cours des violentes manifestations qui avaient précédé 
ÏLÎÎ* «**“ formelle- /•fltfeiu«u. U rabbin Meir Kahanah, chef d'un groupuscule activiste 


meut te plau Reagan, je^ ioutrioia 


teaâffiaaat» pots coostituer la 


De notre envoyé spécial 

Alger. “En échange de la recon- comporte indéniablement des 


iwiseanoé. de ses «Iroits natiooaiui, y 
oûmm cehii d'dUbKr un Etat indé- 
pendaot, le peuple pelestinieo, 
représenté par PO.LP.. reconnaîtra 
1e droit de tous les Etati de la 
ré^oo. y compris celui d'Israël, de 
vivre ep paix ; a cet effet, une oaafé> 
rence intematioiiaie se tientba sous 
V^pde de l*ONU. Tel est, en lan- 
gage déetidA le sens de la résdution 
que devait adopter le ConseÜ natio- 
nal palestinien an cours d'une 
séance publique, ce mardi 
22 février, en début d'après mîdL 

Cest du mtins le «^»n» que doiH 
nent les principaux dhigeantx du 
Fatb au texte qui pradame te • sou- 
tien * des rquesentams potâttitiktx 
au p^.Brejâev (1). Celui-eî propo- 
sait, ily a deux ans, un rè^ment de 
paix sur les bases ct-dessus énoo- 
I eées. Une fois de plus, le • Parle- 
ment > des fedayû se serait pro- 
noncé dîme manière impUette en 
faveur «Ton cMnprtimis que la oom- 
monauté 'tatemtiooBle appréciera 
«Uversement 

O'autrés pnqets de. résolutions 
‘'âahofés. én commiitioairi d<m i les 
textes nteuaieot psâ^coié été 
rendiu publics .ce mardi- matin, 
témoignent déL-ta. victoire des. 
• modérés- sur Jents advetsaires 
« radicaux ». Le ptea de Fte est 
adopté. Le plan Reagan u'est pas 
rejeté catégoriquemeat, mais jugé 
însufTîsant pour constituer une i >wfr 
valable d'un règlement équitable, 
nous expliquait M. Ab«w AyacL l'un 
des principaux dirigeants ou FaUi, 
qui ajoutSLÎt : « Le plan américain 


AU JOUR LE JOUR 


espeets pocinyï. noiammeni le 
dfif eo/onies de peuplement dans les 
territoires occupés, - Le prtnctpe 
d’une confédération jordano- 
palestiflieiine - prôné par le chef de 
la Maison Blanche — est endossé. Le 
dialogue ébauché avec l'Egypte 
n'est pas oomlainflé, et U sera pour- 
suivi (ians la mesure ou cette der- 
nière prendrait ses distances avec (es 
accords de Camp ^rid. Le comité 
exécutif de l'O.L.P. e» chargé d'éta- 
blir «les contacts avec toutes - les 
forets démocratiques et progres- 
sistes • en Israël. L'alliance stratégi- 
que avec ta Syrie sera consolidée ; 
les bonnes relatioQS a^e tous les 
autres pays arabes seront ^velop- 
pées. 

ÉRIC ROULEAU. 


(1) En avril 1981, le CN.P. s'était 
lifflité à • saluer • le plan Breioev et aon 
i (’apprauver. 

(Lire la suite page 4. ) 


d'extrême droite, le Kakh. serait entré dans la clandestinité. Il devait 
être iftferrogé lundi à propos de sa responsabilité dans l'aneniat. 

D'autre part, la commission iK5r/tutiûR«w//e de la Knesset a fixé 
au 22 mars la date de l'élection du successeur du président Itzhak 
JVovon. au terme de son mandat de cinq ans. Dans une entrevue qu'il a 
accordée à notre correspondant à Jérasalem. le chef de l'Etat sortant 
évoque la crise ouverte par le rapport de la commission Kahane sur les 
massacres de Stdsra et de Chattla. Il se dit • fier de ('enquête - et Juge 
que Tacceptation de ses conclusions par le goux-ernement • est de très 
bon angnre pour la démocratie ». 

De notre correspondant 


I iérnsalem. - La silhouette bêsiie 
entre la solide rineur et l'aimable 
randeur. Le regain vif se joue du fîF 
tie des épaisses lunettes. Le ton, 
d'abord mesuré et retenu, est sou- 
vent emporté par l'élaD de la sponta- 
néité. Le geste rejoint vite la parole. 

M. Ita^k Navon semble incaraer 
un Israël harmonieusement partagé 
entre Orient et Occitient. Lé réside 
sans doDte le secret du prestige et de 
ta popularité qu'il a acquis en 
cinq ans dans un rôle deveuo, à 
cause de hu, délicat : celui de prési- 
dem de l'Etat d'Israél. M. Navon a 
en effet su exercer nne discrète mais 
réelle influence à travers une fonc- 
tion marquée par l'absence de pou- 
voir réeL 


Créant l'événement, il a récere- 
ment révélé qu'il quitterait en mai la 
préstdenee, tout en se gardant de 
justifier, à cette occasion, les espoirs 
des Israéliens qui ««tient dans cet 
ancien dirigeant travailliste, un 
> homme providentiel •• ou un 
- futur premier ministre - (le 
Monde daté 20-31 janvier). Dans la 
crise provoquée par la remise du 
rapport de (a commission ICahane 
sur le massacre de Sabra et de Cba- 
tila, il a encore fait connaître son 
autorité en appelant k la sagesse ses 
concitoyens et leurs chefs politiques. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page S. } 


M. Daniel Mayer, président du Conseil constitutionnel 

«iuristes et politiques 


Planète 


A propos d'élections, ils 
s'entre-tuent. Fourches, 
bâtons, fléchés et machettes : 
leurs armes ne sont pas les 
nôtres. Ils n’ont pas les 
moyens de tuer ou de mourir 
plus proprement. 

Miséreux contre pauvres, 
faméliques contre affamés. 
L’horreur reste floue pour les 
pays riches et douillets, qui 
restem de marbre devant ees 
victimes- là. perdues au fond 
d'une galaxie lointaine, sur la 
planète Assam. 

BRUNO FRAPPAT. 






Loi 0 OO» des tn^ upvranux 
l■e«uhr«ff dn-.Conaefl coastitu- 
tioMri-~'oiM ink reoilus pubScs 
budi 21 février. Désigné par 
M. François Mitterrand, 
M. Dudcl Mayer 8uccé«lerH 
coaase présàtefit i M. Roger 
Fréy. M. Mermaz u choisi 
! . M. Pierre Mnrcilbacy, et 
I M. PUher. M. Joxeais-Markxié. 

Pour n'Itre paa des nonûneeàtxu 
exactement politiques, au sans le 
plus pertinn du terme, la désigna- 
tion des nouveaux mambrea du 
Conseil constitutionnal était attendue 
non sans intérft per ta daBsa poUth- 
que. Ceci dire que quelquee flèctws 
ètBtem prêtes du côté de l’opposition 
ai celle-ci avait jugé (jue les nouveaux 
gardians de (a Constitution 
n'offraient pm de suffisantes g8raf^ 
lies psraonnelles. 

Aucun des soupçons qt« avaient, à 
tort en fin de compte, accompagné ta 
d és kna ti o n <ie M. Roger Frey ne 
pcHirràif aujourtftnji avorr sérieuse- 
ment cours è propos des trois nou- 
veaux élus. 

Tous juristes, de formation ou 
d'expérience, tous familiers et même 
pratiquants de la via poirtique, ils réu- 
nieeent la doubla qualité dont 8 paraît 
faeonnu. à présent, par las deux mo^ 
dés errragonistes de ia natkxi, «ui'elle 
est nécenairs è un bon examen des 
évolutitwis constitutionneiles. 

K est donc bon que Tige, comnrxm 
é œs croà nouvaa«ix — soixante- 
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par PHILIPPE BOUCHER 

treize ans — n'ait pas empêché ou'Us 
hissent désignés. Il est donc bon 
qu'on ait écarté, cane fo*s<i, la 
iîinits de 9oixante<fnq ans retenue 
lors de la composition de la Haute 
Autorité de l’audiovisiiel. A croira 
que. dans ce dernier cas. la règle 
administrative venait au secours des 
autorités de nomination (les mêmes 
que pour le Conseil constitutionnel) 
d'éliminsr quelques candidats de 
qualité difficiles à écarter sarw les 
blesser, afin qu'on pût se borner é les 
dire trop ftgés. 

Agée, assurémant ils le seront en 
fin (te mandat. puis«ïu*its atteindront 
«lustre-vingt-deux ans. Mais ils ont 
neuf ens dmrent eux pour, avec le 
concours des six autres membres du 
Ctmseii. faire prospérer les observa- 
tions et les réflexions qu'ils ont tirées 
de faur vie poirtique et. plus simple- 
ment, de la vie tcxrt ctxnt. 

Dans ce domaine, l'itinéraire de 
M. Pierre MBrcilbscy, grand bour- 
geois libérai, qui en vint à ferrailler 
publiquement conua des lois et des 
décisions qu'il jugeait à bon «iroit 
scélérates (ce «)ui hu coûta certaine- 
ment son siège de sénateur an 
1980), justifiait qu'on fit appel è lui. 
La riche expérience de M. Jozeau- 
Martgné. ausri. Il renonce ainsi à son 
poste (te président de te commission 
des lois du Sénat, (tui pourrait revenir 
è M, .teciiues Thyraud. fequel, à son 
tour, pourrait renoncer s te prési- 
r dence de la Commission nationale de 
' rinformatique et des libertés. Mais 
I c'est afier trop vite vers un fiitur 
' pourtant proche. 

Curieusainant. c’est M. Daniel 
. Mayer qui est à la fois le plus évittent 
et le plus étormam. Evident, il l’est 
en ayant occupé durant de longues 
arvtées ta présktence de cette Ligue 
«tes droits de l’homrne que créa le 
sénateur Ludovic Trarieux en 1B9B 
pour défendre là cause du capitaine 
Dreyfus. On y verre peut-être l’indice 
des rxxiveaux soucis que se donnera 
le C(xiaeil constit uti onnel, peut-être 
meme, sait-on jamais, de nouvelles 
compétertees ou de nouvelles proc^ 
dures. 

Mais, p«nir anacdoiiqup que cela 
paraîtra avec le temps, la nomination 
de M. Dimiel Mayer est, au même 
degré, étonnante. Car l’éclat «fe sa 
promo t io n rte peut faire oublier qu'on 
vertait. il n'y a pas trois samaines, de 
renouveler ses fonctions de membre 
du Conseil supérieur «te la magistra- 
ture. Comme il paraîî peu vraisem- 
blable, sirton constitutionnellement 
impossible, qu'un même homme 
siège aux deux seuls cortseils de 
nature jun'dictionneile prétrus dans la 
Constitution, on est enchn « s'inter- 
roger. 

L’actuel présictent de la Fédération 
intemationate des droits de l'homme 
a-t-il été un élu de dernière heure. 


pour occuper un siège finalâment 
refusé à un autre qui le voulait fort et 
mertan grande campagne ? Ou bien 
doit-on accorder foi à l’explication 
que laisse fuser l’Elysée et selon 
laquelle la première nomination était 
destinée è cacher qu’on se pr^rait 
h la seconde, afin de faire taire tes 
rumeurs 7 

Là n’est pas ressamial, mais dans 
(a confirmation ainsi opérée du crédit 
reconnu au Conseil constitutionnel. 
par la qualité de ceux qui y sont 
appelés. Urta confirmation qui est 
aussi le bénin désaveu de ceux qui 
svaïent jeté feu et flammes contre 
lui. lorsqu'il jugea contraire è ia 
Cortstituiion (’indemnisaton prévus 
par les lois de nationalisation. 

C’est aussi pourquoi il ne serait 
pas heureux que M. Daniel Mayer réi- 
lérât les propos tenus luniJi peu 
après SB désignation, et eeion les- 
quels le droit se lit compte tenu des i 
orienraiions du suffrage universel. Ce , 
serait par trop rappeler ce parlemen- ' 
taire «te la majoré. M. André Lai- 
gnel, pour qui, lors du débat sur tes 
nationalisations, l’opposition avait 
t jundiquetnant Tort » parce qu’alla 
érâit * politiquement minoritaire». 
Ce qui était permis ê l'homme politi- 
que est évktemmeni interdit au prési- 
«tent (te Conseil constitutionnel. Sauf 
è se teirs vertement rappeler qu'il est 
c du parti du présidant », comme on 
en fil, en son temps, le reproche a 
M. Roger Frey. Celui-ci sut te faire 
Oublier. L'exemple est à suivre. 


k conflit 
ch ez Citro ën 

Demande 
d'expulsion 
des salariés 
licenciés 

Le tniuil a repris uonua* 
lemeut martfl 12 février à 
l'iisiae Citroêa d'Aiilnay- 
sous-Bois. Les responsables 
cégétistes ont réinstallé à leur 
po^e de travail les iniUtaiits 
qui font l'objet d'une de- 
mande de liceodetaeuL Us 
ont pu pénétrer dans J'étaUis- 
sement, eutourês de leurs ca- 
marades, qui tes ont escortés 
jusqu'à TateUer de montage. 
Eu tête se trouvaient plu- 
sieurs déiêgiiés marocains. 

Tout en protestant contre ce 
. coup de force cégf liste - les 
agents de maîtrise et les membres 
de la C.S.L. présents dans cet ate- 
lier ne se sont pas opposés à l'en- 
trée des » licenciés -, 

La direction pour sa part s'est 
bornée à faire constater par huis- 
siers * la présence iUégale » des 
salariés frappés de sanctions, no- 
tamment de ceux qui ne font pas 
l'objet d'une simple mesure 
conservatoire, mais d’un licencie- 
ment immédiatement exécutoire. 
Elle a ensuite engagé une procé- 
dure de référé pour obtenir une 
' ordonnance d explusion à l'encon- 
tre des salariés licenciés. 

En choisissant cette procédure, 
et non Texpulsion des intrus par 
les vigiles, la direction a montré 
une certaine volonté d'apaise- 
ment. Tous se passe comme si 
chacun, tout en maintenant ses 
positions, voulait éviter les provo- 
cations. • téous avons prouvé une 
fois de plus, - déclarait un délé- 
gué C.G.T., O que la violence 
n'est pas de notre côté. Les huis- 
siers ont pu constater que nous 
avons repris le travail dans rat- 
tente d'une négociation. C'est ce 
que nous avons toujours sou- 
haité : négocier sur tous les pro- 
blèmes qui se présentent dans 
cette usine. • 

A Aulnay-sous-Bois comme 
chez Renault à Rins, les syndicats 
conscients qu'ils risquent t'isole- 
ment s'ils durcissent plus encore 
leurs positions ont fait marche ar- 
rière en apparence, tout en restant 
fermes sur le fond, fl n'est pas 
question pour eux - quoi qu'en 
pensent leun centrales respec- 
tives - d'accepter les sanctions 
qui visent sunout des délégués, 
jugés trop encombrants. - J. B. 

(Lire page 41.) 


Dans nos pages politiques : 

lA GAUCHE DEVANT LE MUR DE L'EMPLOI 

Lire page 1 2 le reportage de PATRICK JARREAU 
sur la région du Nord avant les municipales. 

DES COMMUNISTES AUX COMMANDES 

Lire page 1 3 les reportages 
de ROGER CANS et SERGE 60LL0CH 
dans la Meuse et en Franche-Comté. 

Dans le Monde des sciences et des techniques : 

LA RESTAURATION DU TEMPLE DE BOROBUDUR 
DANS LE CENTRE DE LIE DE JAVA EST ACHEVÉE 

üre page 35 l'article d'YVONIME REBEYROL. 

DES (Mms JAPONS 
SONT PARVENUS AUX CONFINS DU ZÉRO ABSOLU 

Lire page 35 l’article de J.-F. AUGEREAU. 
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Programme 

militaire 


Le ministre 
de la défense, 

M. Charles Hemu, 
est entendu 
ce mardi 22 février 
au Palais Bourbon 
par la commission 
de la défense, 
sur son projet de loi 
de prc^rammatîon 
militaire 1984-19ââ. 
MM. Yves Lancien 
(R-P.R.) 

et Georges Mesmin 

(U.D.F.) 

considèrent 

q[ue la France 

^isse sa garde 

en modifiant sa doctrine 

et en consentant 

un moindre effort 

budgétaire. 

M. Alain Bloch 
(radical-socialiste) 
estime que ce débat 
peut être Toccasion 
d'un rapprochement 
entre les socialistes 
et le centre. 



Une subite volte-face 


L a cause est bêlas ! entendue : 
après les deux médiocres 
budgets de la défense 1982 
et 1983, le coup de grâce risque fort 
d'être donné par la future loi de pro- 
grammation militaire 1984-1988 
qui, sur les bases actoellement 
connues (3,893 % du P.T.B. !), ne 
peut que conduire à des étaletnents 
et à des fenoncemeots qui, comme 
l'ont si bien dit les trois chefs d'état- 
major, com p romettraient. S l'aube 
des années 90. les missions de nos 
trois années. Encore n*existe-t>il pas 
de quatrième chef d'état-major en 
charge de la force de dissuasion, car 
alors, au vu de son propre rapport, la 
fausse légende de la priorité au nu- 
cléaire aurait sans doute volé en 
éclats : les reports des programmes 
MS et SX i dtt dates indéterminées, 
la mise en oeuvre du 7* S.N.L.E. au 

f ilus tdt en 1993, l'abandon du satel- 
ite Sainro, l'extrême pénurie des 
moyens d'acquisition dîes objectifs 
pour l'Hadês, sont là pour en témoi- 
gner. 

Sur de telles bases, l'efTort de dé- 
fense de la France se situera très en 
de^ des augmentations prévues 
sous le précédent septennat (0,09 % 
du P.I.fi. par an), avec au surplus 
une croissance infime du P.l.B. (les 
prévisions pour 1982 ne sont plus 
que de 3 (>63 milliards au Ueu de 
3 133 initialement), et alors même 
que ce qu'il est convenu d'appeler 
!'• inflation militaire* deMssera 
d'au oKuns 2 % l'indice INSEE de la 
hausse des prix. 

Dès lors, avec un budget qui ne 
repiésrate n^me pas 13 % du bud- 
get national, avec une augmentation 
nominale de 8,44 %, avec un pour- 
centage du P.l.B. sans aucune majo- 
ration durant les cinq années de la 
progran^ation, le gouvernement 
aura pris la très lourde responsabi- 
lité de laisser aller notre défense i la 
dérive. 

Responsabilité d’autant plus 
lourde qu'elle interviendrait dans un 
contexte international plus préoccu- 
paaL 


Déséquilibre 


Le déséquilibre, aussi bien 
oonventionnei que nucléaire, s'est 
accentué ces dernières années sur le 
théfitre européen au bénéfice du 
pacte de Varsovie, semant le doute 
et l’inquiétude dans les raialorts pu- 
bliques de l'Europe de l’Ouest, habi^ 
lement travaillées par U propagande 
soviétique eu matière de désarme' 
ment. 

La tenution est .grande dans ces 
conditions de rogner sur les crédits 
militaires et de chercher un arrange- 
mem à louiprix à Genève pour pal- 
lier les difficultés éccnoinjques de 
l'heure. 

Nous voici donc, en cette armée 
1983, avec le délicat <- mais com- 
bien crucial - problème de l’implan- 
tatiou des cinq cent soixante- 
douze Pershing-2 et missiles de 
croisière américains en Europe, à la 
veille d'une échéance qui pourrait 
entraîner des conséquences incalcu- 
lables sur û cohésion de l'alliance 
atlantique. Les deux entretiens 
cents, run dans le Monde du 6 jan- 
vier, l'autre dans Lihéraiion. du gé- 


par YVES LANCIEN (*) 

néral américain Rogers, 
commandam suprême des forces de 
l'OTAN, viennem de confirmer les 
nouvelles orientations de la stratégie 
américaine. Sans être aus» 
que le • groupe des quatre ». parti- 
san déclaré du • no Jint use le gé- 
néral Rogers confie néanmoins à la 
presse sa répulsion i engager le pre- 
mier le feu nucléaire sur le théâtre 
europten. 

D’oü, faute de pouvoir espérer 
réaliser la parité dans le domaine 
strictement conventioiineJ. la prio- 
rité désormais donnée lui a la 
mise en place d'un nouveau disposi- 
tif d'armes «iaielligeates». avant 
tout destinées i détruire le 
deuxième échelon des forces du 
pacte de Varsovie. 

Riposte-miracle ou camouflate 
d'une fleubilité bien plus accusée de 
1a riposte nucléaire? La question 
mérite d'étre posée et, dans le doute, 
impose aux Européens de prendre 
davantage encore leurs responsabi- 
lités dans leur propre défense. 

On tfXMive ainsi la ixmilteure des 
justifications à la décision prise par 
le général de Gaulle, précisément 
api& Cuba, quand il a décidé la 
constitution (Tune force française de 
dissuasion indépendante — décision 
logiquement assortie dn retrait do 
commandement intégré de l'OTAN. 

Des accommodemeets 
avec la doctrme 

Et qu'on ne s’y trompe pas : la 
meilleure eoniribuiion de ta France 
â l'alliance atlantique, et notamment 
i la défense de l’Ëurape, passe plus 
que jamais par le maintien de sa 
maîtrise de décismn. An reste, les 
pays de l'OTAN, après avmr long- 
temps été réservés, ont reconnu mtx- 
mêmes en 1974 le caractère posltiT 
de cette contribution. 

On voit plus clairement au- 
jourd'hui que oette force de dissua- 
sion prend tout son sens en Europe 
et pour l'Europe, dès lors que poui^ 
rait se mamfester une hésitation ou 
un trop grand retard des Américains 
à mettre en jeu leur p r o p re force de 
dissuasion. 

Tout agresseur potentiel doit dé- 
sormais compter avec ce risque sup- 
plémentaire. 

Le moment n’est donc pas venu ~ 
c'est tout le contnirc - de baisser la 
garde, de chercher des accommode- 
menu avec la doctrine. 

Or c’est précisément ce i quoi 
nous assistons deptqs quelques se- 
maines : le langage des responsables . 
gouvernementaux a brusqueenent 
changé, et l’on a pu prendre connais- 
sance dans le Monde da 16 décem- 
bre 1982, dons un articie fmn doen- 
menté et, semble-t-il, puisé aux 
meilleures souices. de ce que Tor- 
gane de presse a lui-mètne qualifié 
d'- évofufioR de la doctrine strate- 
gique •. 

Pour ce qui est de l'anne nu- 
cléaire tactique (A.N.T.) terrestre, 
tout d'abord, nous manquons è tel 

(*) Député R.P.R. de Paris, chargé 
de missioR pour la défense au R.P.R. 


poilU de moyens d'acquisinon des 
objectifs que la seule hypothèse 
d'empltû crédible résidait jusqu'à 

f résent dans le couplage avec la 
** année, chargée dobtenir. après 
fixation des forces adverses, les ren- 
seignements de contact. Mais dans 
l'hypothèse envisagée (tir en R.DA. 
ou en Tchécoslovaquie), une telle 
probabilité disparaît, et ce ne sont ni 
les Mirage-Ill R de U FA*rAC. qui 
auront besM de franchir d'abord le 
-ciel américain», ni les équipes 
pourtant très opérationnelles du 
1 3* R.D.P., qui ne peuvent opérer à 
plus de ISO kilomètres en avant de 
nos lignes et qui dtûveut en toute hy- 
pothèse commencer par être iai^ 

f tiées, ni les informaüons suseepti- 
les d'être recueillies par notre- 
44* régimeDt de txansmissMiiis ou par 
le 6* R.A., tant que nous ne dispose- 
rons pas de radars d’une portée suT- 
fisame (le Rasit ne porte qu'à 25 ki- 
lomètres) , ni les denx drones CL 89 
dont vient d'être doté le 7* R.A. 
mais qui ne portent guère qu'à 40 ki- 
lomètres et demandent deux heures 
au minimum avant de restituer leurs 
photos qui pennettront d'assurer la 
localisation d'objectifs tactiques, 
c'est-à-dire d’unités en monvement 
se déplaçant au-delà du rideau de 
fer. Et si, faute d'y parvenir, l'Hadês 
devait se contenter d'objectifs • ter- 
rain > (terrains d'aviation, ponts, 
gares, etc.). U ne ferait rientirautre 
que de doubler des misnoos qui se- 
raient bien mieux assurées par les 
Miraee-2000 dotés du missile 
A.S.M.P. 

Pas davantaœ ne peut^ envisa- 
ger de projeter m force aérontobUe à 
Pavant du dispositir militaire allié en 
centre-Europe, sauf, dans ce cas 
comme dans celui que nous venons 
de voir, à bénéficier du consente- 
ment et du concours des Améri- 
caios. 

Or. précisément, l'^pothèse 
d'empk» de notre A.N.T. comme 
• ultime avertissement » ne prend 
toute sa valeur qu'en cas de défail- 
lance américaine. On voit maL dans 
ces conditions, le commandement 
américain faciliter les eboses, pour 
le CBS précisément oQ son gouverne- 
ment aurait décidé de surseoir à la 
mise en ceuvre de ses propies armes 
nucléaires tactiques. 

Ce qui explique d'ailleun la réac- 
tion plutôt positive, quoique quelque 
peu dubitative, du général Rogeis à 
celle nouvelle doetnne française. 

n reste à tenter, dans ces coudi- 
tions. de comprendre cene subite 
volto-face d'un gouvernement qui, 3 
y B peu encore, tenait des propos au- ' 
tremeot orthodoxes. 

Deux raisons. (U y e& a ^uirétre . 
d'autres) me paraiaten^ foninir un 
débvtd'expbcalion: ' ’v . ' •- 
1} Faute de consacrer les moyens ! 
nécessaires à notre défràse. le.pou^' 
voir eberebe à détourner f sttenoen, 
i la veille de la présentation de sa loi 
de prograxxunaüon militaire 1984- 
1988, en braquant les projecteurs 
sur un débat de doctrine. 

2) 11 peut être teotant pour le 
chef de l'Etat de marquer une orien- 
tatioD atlantiste plus poussée dans 
l’espoir d'obtenir en retour des 
États-Unis une meiUeure comp^ 
benstou dans tes domames financier 
et économique. 


Un effort inadapté 
à l'ambition 

par GEORGES MESMIN (*) 


O U va la défense de la 
France ? Voici ce qu’en 
toute objecüvité Ton peut 
dire : un acquis, capital, J'anmement 
nucléaire, qui permet à la France 
d’être présente dans te jeu' de la difr> 
suasiott, qui lui donne un droit accru 
à la parole, qui constitue fultime ga- 
rantie de son indépendance ; pour le 
reste, des gUssements, des retards, 
des abandmis, des insufllsances : 
une année sons-équip^ une marine 
écrasée per l'op^tion S.N.L.E. 
(sous-marin nucléaire lance-engins) , 
aux deux tiera hors d*àge ou pioches 
de l’être, une armée de l’air insoffi- 
aante dans tout ce qui confère sû- 
reté, aHooge. L'entretien des maté- 
riels et l’activité des forces, qui 
oonditioanent la crédibilité de fap- 
pnreO militaire - et l’acceptation an 
service militaire par les jeunes — 
sont saeriftés au-aelà de ce qui est 
tolérable. 

La réalité des choses de notre dé- 
fense, c’est te déséquilibre entre ce 
qui est nudéaiie et te reste, tout le 
reste. Un dfnfqnîlîhrr tel que la sup- 
pression de quelques dixièiDes de 
point de prodnit national dans le fW 
nancement de la prochaine loi de 
prograaunatian engendre le désas- 
tre, comme en témoignent les doen- 
ments des chefs d'&at-major révélés 
au publie. La réalité des choses, en 
définitive, c'est l'inadaptatiOD de 
relTort à ramNtion. Voilà te pro- 
blème de fond posé à la France par 
sa défense. 

Le mal n’est pas né, comme de gè- 
nératioo spontanée, le 10 mai 1981, 
ni même te 18 oetdbst 1982 lorsque 
le gouvernement à fait porter la nar. 
che de l’anstérité piWité sar les 
aimées ; il s'est installé en 1968, 
lorsque la part du consaciée 

à la défense, qui se situait alors aux 
environs de 4 %, a commencé une 
chute qui devait la conduire à 
2,96 % en 1974 - ou, pour employer 
le langage nonvean, de quelque 
4.3 % à 336 % du P.I.B.M. (produit 
intérieur brut marchand). 

Comment, dans ces conditions, 
imaginer pouvoir se payer un arme- 
ment nucléaire de quelque corpu- 
lence, maintenir l’armature classi- 
que en deçà de laquelle U D'y à pns 
de défense crédible, pourvoir à la 
mise en condition opérationnelle 
sans laquelle l'appareil mniiaire 
n’existe que sur le. papier, assurer, 
enfînicomme elle .'doit rêbre-le* vie ' 
<1 k neTWHiiiek 7 ' 


tkm de la programmation 1977-1982 
en témmgneot s’il en était besoin. 

()ue sè passé4-il aujoanThiiî ? En 
octobre 1 M2, 60 % des aaoulations 
dè dédits du budget en cous frap- 
pent la défense — qui n’oceupe que 
15 % du budget globaL Le bud^ 
J983 croît' en francs couiams dans 
les limites étroites de la fragile hypo- 
thèse su IWIation : le pouvoir 
d'achat des années cesse de crdître 
en termes réels ; c’est un fût ; il va, 
sehxt tome vraisemblaiice, dédoître. 
Nous sommes enfin avertis que l'ef- 
fort budgétaire dût être plafonné à 
3,9 % du PJ33é. pendant les 
années à venir. Toutes tes arguties, 
tous les habillages du goutternement 
ne peuvent tromper : Itenbrc engagé 
pou la défense en 1976 est casM, 
c'est un fût mathématique. L'ina- 
daqitatiott budgétûre à rambition va 
donc s'aggraver, .sinon devenir irr^ 
médiable. 


Une panse 


- ^ ^ Argirties V 

La lû de programmation votée te 
19 Juin 1976 répon^t de façon po- 
sitive à cene question, en amorçut 
la tengoe marche vers l'adaptatioD 
de l'enort à l'ambition -* au besom, 
devrsis-je dire. En 1981, ia part du 
P.l.B.M. consacrée à la défense 
avah remonté à 3,83 %, elle devût 
atteindre 3,94 % en 1982. L'effort 
soutenu pcDdaot cinq ans, pour re- 
marquable qu'O ût été, s’avérait 
penouit insuffisant pou sortir de 
rimpasse, les retards dans l'exécth- 


Alors, on dit que te moment des 
choix est venu. Bien sfir, il va fûloir, 
il faut toujours chûsir. D'aueaiis, 
qui,-il ya. pea encore, vouaient l'ai» 
meaient nucléaire de la' France aux 
orties, prêtent auourd.'fam rorûlte à 
la thèse de la dmense > hbn mar- 
ché • professée pu un quarteron de 
reli^teanaîres ■ de rabsolutxsme nu- 
cléaue et de son cocoUaîie de la 
France seule. En cédant à la teota- 
tion. ils engagerateû la France dans 
. rilltiitoir dnne défetse exagérément 
foodfo su la menace nuclnire stra- 
tégique visant les centres vitaux de 
radversaîre potentieL La' France ne 
veut pas imuskin d'une défense, die 
veut une défense. 

Poor qne celle-ci ne devieone pas 
une ligne Maûnot nucléaire, pour 

S Itt'elte soit adaptée à toutes les 
ormes d'nne menaori qui est glo- 
bale, pou qu'ellè trouvé te place qui 
est te sienne te défense com- 
mune des Nations qû tiennent à te 
liberté, ponr qà'eUe n'engendre pas 
risolement et à terme un neutra- 
lisme qû ne peut servir qne iTJnîoa 
sovîétiqDe. 0 faut relever te gaidc- 
La France étant ce qu'elle est, te 
programmation militaire 1984.1988 
dût tendre à porter l'efrort budgé- 
lûre â 44 % du P.LB.h/L 
i 'Eo tout état de cause, te pro- 
chame lû' de ptogxtuiimatioo dût 
marque^ une pûire dans le dévdop- 
pémem quàJitriatir de h^fgrce nu- 
cléaire sùatégique, tout en conser- 
vant te pnonte au déveteppement 

Q ualitatif de raxmemem nucléaire. 

Test là te seul moyen capable de 
sauvegarder une capacité aéro- 
terrestre signiTicative de participa- 
tioD à la bataille (TEarope - si ja- 
mais oelteci devah avoir lieu — et te 
capacité d’action extérieure mini- 
mûe - su mer en particniier - né- 
cessûre à la Ubeite d'action de la 
France. 

(*) Député U.D.F. de Fans; membre 
de la oomfflis»ioa-de te défense à l'As- 
semblée nationale. 


Dépoussiérer le dogme paléo-gaullien 


L e préambule de la prochaine 
loi de prc^ntimnation mili- 
taire constitue traditionnelie- 
ment l'exposé de la politique de dé- 
fense de te France. Lourde tâche 
pour la gauche que d'essayer de dé- 
po^iérer le dogme paléo-gaullien 
qui nous tient lieu, depuis la dispari- 
tion du général, de doctrine et que, 
contre toute attente, les socialistes 
ont plutôt, depuis leur arrivée au 
pouvoir, contribué à enraciner. Puis- 
sent ces quelques lignes leur mon- 
trer qu’ils font sur ce chemin fausse 
route, non seulement sur le fond 
mais aussi tactiquement : le débat 
sur la défense pourrait bien, en ef- 
fet, constituer un des terrains de 
cette ouverture vers le centre dont 
on parte tant et qui nous paraît pour 
notre part inscrite comme la condi- 
tion sine qua non de la poursuite de 
la » gestion » actuelle. Ouverture 
vers le centre, mais aussi vers cer» 
tains gaullistes dont on aurait ton de 
croire que les plus progressistes ne le 
seraient pas aussi en matière de dé- 
fense. 

L’évolution de la politique améri- 
caine vis-à-vis de l'Europe et la r^- 
firmaiion appuyée de la doctrine du 
nojîrsi use. l'apparent changement 
de situation diplomatique entre la 
Chine populûre et l’U.R.S.S., pro- 
bablement dû d'ailleurs aux mala- 
dresses américaines comme aux 
hésitations européennes, le change- 
ment de dirigeants et te crise inté- 
rieure en Union soviétique comme 
les menées déstabilisatrices du 
K.G.B. en Italie, à travers le mouve- 
ment pacifiste allemand et te terro- 
risme international via le Moyen- 
Orient, sont par ailleurs autant de 
lourds nuages qui s'amoncellent 
dangereusement à l'horizon et qui 
dûvent être impérativement pris en 
compte dans une réflexion sérieuse 
et globûe sur notre politique de dé- 
fense. La conclusion tnalheureuse- 
mem la plus évidente â en tirer est 
qu'une agrestion soviétique lo- 
lale • (c’est-à-dire intérieure et ex- 


térieure) mais • dénucliarisèe • en 
Europe est hélas de plus en plus 
vraisemblable. 

En face d'une telle menace ainsi 
redéfinie et dans un cadre d'al- 
liances qui g^erait à être plus clat- 
remenl précisé, nombreux restent 
tes problèmes à résoudre. 

Le premier est bien sûr celui du 
concept lui-même. D'autres avec 
nous le répètent depuis de nom- 
breuses années ; notre actuelle dis- 
suasion repose sur un contresens su>- 
cidaire qui érige un discours destiné 
à mûmenir la paix en système d'ac- 
tions visant à ne pas perdre 1a 
guerre. Double erreur qui mécoo/iûi { 
cette règle fondamentale qui veut 
qu'une guerre se gagne ou se perde à 
l’issue d'une (ou de plusieurs) ba- 
laiîte(s). Et les sophismes qui pr» 
tendent refuser une telle évidence 
n'entraînent que de faux débats qui 
n’ont nul lieu d'étre si ce n'est pour 
masquer par te verbe Cînsufnsance 
de nos moyens. 

Bataille. aéromobiDté 
et bembe à neatrons 

Car, au-delà des galimatias, là est 
la deuxième question, corollaire de 
la première, mais non moins impor- 
tante : avec quels moyens, si te dis- 
suasion 'échoue, c'est-à-dire si 
l'agression soviétique a lieu, gagner 
la bataille que te France devra livrer 
si elle ne veut pas perdre te guerre, 
c'est-à-dire son indépendance ? 
Deux réponses sont possibles. L'une 
est diplomatique, dans te cadre de 
railianee atlantique ou dans le cadre 
européen. Mais U vaudrait mieux, 
comme nous l'avons dit, chûsir clai- 
rement et tirer les conclusions müi- 
teires de oes choix. L'autre, qui n'est 
pas exclusive de la première, est mi- 
liiaire : nouveau David contre le Go 
liaih venu de l’Est, la France peut 
retrouver te succès de ses armes per 
te vertu d’une médiation lecboi- 


par ALAIN BLOCH (♦) 


cicnne qui combinerût te feu nu- 
cléaire à radiations renforcées avec 
te mobilité aérienne de l'avimi et de 
l'hélicoptère. Nous te proposions ici 
même dès 1977 et nous ne pouvons 
que sûuer l'étude de la mise sur 
pied d'une division aéromobife. Mais 
dans le même temps, quelle déeep- 
üao,.et quelle contradiction, que ces 


atermoiements politiciens sur la 
bombe à neutrons ! 

Cest bien, en réalité, par faction 
fulgurante de ces modemts frondes 
que seront demain ces corps entièro 

<*) Membre du bureau dbüobbJ du 
parti radicat^ocialiste. ancien éiéve de 
Saint-Cyr. 
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Un lundi sur deux 
chez votre marchand 
(le journaux . 




ment aéromobiles - logistique com- 
prise — que te France, délivrant sur 
les blindés ennemu te'feh uuctéûre 
neuimitiçue. pas une noria înlasaa- 
bte de ses a^nefs, terrassera le 
géant soviétique sans lui laisser le 
temps, grâce à nos hélicoptères, 
d'utiliser te puissance de ses pre- 
miers échelons et en désorganisant 
ses arrières par les frappes — à vue 
— de DOS avions. 


Service ouRtaire 
et votontariat 

11 y faut cependant la pennaneoce 
et rentraînemem de nos moyens hu- 
mains. Et c'est d'abord dans ces 
termes qa*U convient de poser la 
trûsième question, si politique, au 
sujet de notre défense, qui est celie 
dtt service militaire. Comme tes 
corps blindés d'avant-guerre, nos 
oor^ aéromûnles seront de métier 
ou ne seront pa& L’extrême eom- 
Ûexhé des techniques, la mobilisa- 
tion immédiate des moyens, le degré 
d'entraînement des guipages, le 
sang-froid exigé par la mission, im- 
posent au minimum te volontariat 
d’une certaine durée pour ces forces 
nouvelles. 

Pour le reste, à six mois ou à ùn 
an, le proUëme essentiel do setidee 
miUtaire demeure de rétablir sa v6ri» 
taUe universalhé, chaque jour ba- 
fouée. Le poinrÛT socialiste, -pour» 
tant, par tradition républicaine, 
bostiie à l'armée de métier, semble 
s’être fait à l’idée que seuls des 
corps professionnels telles la gendai^ 
merie, portée aux nues par 
M. Henm, ou la légion étrangère 
sont à même de faire face à la me- 
nace du terrorisme ou â notre besoin, 
d'intervention extérieuré qui consti- 
tuent lesitenx derniers problèmes, et 
non des:mN^pdres,à résoudre dans-le.. 
cadre de mm ppUtique de défè'nsê.' 


-Pour ce qui est des actions exté- 
rieures éventuelles que te France 
pdùrrût avoir à mener, c'est ia ques- 
tion ds transport de nos troupes qui 
reste entière; Notre dirision aéropor- 
tée, et particu li èr eineu t ses unités 
d’engagés, a moutié son eflicacité. 
Son emphn cmnbioé avec celui' de 
nos corês aéromobiles doit paie- 
ment êtie pr^. sur un éventuel- 
théâtre d'qilteations en Europe. 

Mate DOS avions Transall â long 
rayon d’action et ravitaillabtes en 
vû, s’ils sont un progrès certain pour 
leur mobilité, ne suffisent pas. Et, 
budgétûrefflent partent, n semble 
bien que te France doive faire un 
choix entre un nouvel appareil et te 
prpjetde te marine de porte-avions à 
propulsion nucléaire. Les leçons du 
récent conflit des Malouines dûvent 
à cette oeearion- être tirées et des 
priorités définies. 

Nous avons exposé précédem- 
ment notre conviction que l'agres- 
non soûétique serût •totûe», ex- 
térieure comme iotérieuré. Malgré 
la campagne de-désinfonziatioD me- 
née en Occident sur te personnûité 
de M. Aadiopov, sa qualité d'ancien 

chef dn ICG^K ne dût sur te sujet 
nous laisser aucune iliusioa. 

Cest pour faire face à cette 
nace que notré gendarmerie dût ro- 
trouyér nne; nouvelle jeunesse. Ses 
mqyépB xTaction en milieu urbain 
dôivem être étendus, femral&ement 
de ses escadrons molnles redéfini 
dans ce sea» et ses tfiohes adminis- 
tratives allégées. . Nos gendarmes 
sont cènes fîers de leur polyvalence, 
mateni^tearaeactnalitédu têi^ 
risme vaut bieD.qa!pn sacrine quel- 
que peu tes mignons de police de ia 
route on de contrôle drâ prix. Les 
ApnnesàtoutJidredelnRépub^m 
^doivent redevenir' ces policiers- 
sûdats à te françûse dont la missioa 
première senit de ^éwnir, et de ré- 
primer le eu échéantr ies-temauves 
de subversion. Gageons que 
M. Henm saura s'y eizÿloyer' ! ' 
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PROCHE.<ORIENT 


Un entretien avec le président Na von 


(Suifé dt la pramire page. / 

Oa» Peotretten qoH- nous a ac- 
cord^ M. Navon s'c^qxiiDe avec 
prudence, avec habfletë, tout en 1^ 
saot entendre q&H n*a peut-être pas 
prononcé ion dernier mot. 

.« Avec ùisistanee et de ma- 
taire détaminatue, vous êtes in- 
terveiat en s^embre pour la 
création de ta commission Ka- 
Jume. fref-Mcntf stoufait de la 
/a(OR dota son rapport a été oc- 
cueilli ?. 

- te plus impof^t dtact dlnsti- 
tuer cette oommisnoii, impartiale et 
indépeodantei. Nous nous le devions 
k aons-mêmes. Puisque noos reven- 
dlqoioos des valeurs morales, use 
traoitioii de justice, un héritage sj»- 
xitod propre g Xsn^ ü ftOait en lé- 

mo^per. Nous savions qu'aucnn sol- 
dat israélien ne se trouvait à 
rintérienr des camps. Mais nos sol- 
dats étaient tout antour des fieox et 
y avaient laissé pénétrer Im pfjalan- 
ÿstea. Il fallût découvrir oomment 
les choses s’étaknt passées avant et 
pendant ce temole massacre. 
N*aarioa»uoas pas pu l'arreter h 
tea^ ? Si de notre c6té qn^n*nn 
était oouraUc de quoi qoe ce ^ a 
£allatt qn^ paie pour c^ 

• Je ne veux pas discoter les 
cmieliiriaas de la .atimmiaKifin Mais 
je dois dire que je suis heoreux oue 
le gouveiuemeat les ait acceptées. 
Ce fut pénible, mais 0 ne pouvait 
pas en être autrement. Je sius d'au- 
tant jdns satisfait qim le gonvemc- 
meot avait k poaâmUtè lé^e de re- 
ÜBser ced ou cda. Or, H a siûri favis 
qoi fan a été donné. VeOfa ^ est de 
bés bon augure ponr k dâaoeratie 
de ce pi^ ponr k fonctioememeot 
de ses institutions et le eaxaetère de 
sa sodété; Cette procédure et son ré- 
sultat amont use grande portée snr 
SOI avenir. 

M complicité 
mpramooRROoii 

— Admettez-vous qu'un mt- 
TÜstre, M. Ariel Sharott, puisse 
déeUntr qu'il rejette la ntdion de 
« reqionsalafité indîreece • d'Is- 
raël alors quV s'agit de la 
catdusùm essentielle du rap- 
port 1 iWst-ce pas tout reme t tre . 
en cause? 

» Je ne jxoa pas Cixre de cnn- 
meatûres et je ne veux pas dfoonoer 
tel ou td. Après une pareille en- 
quête, il est inéintafale que toutes 
sortes d'o|àinoas s’c apri inatt, et cer- 
taâies sont très suléectives.- Mats 
seules comptent les condunons de k 
oomnùssiQa et leur acceptation. 

» Akua qne certains f<mmrv>t des 
critiques contre b ccanmiuBon. je 
tiens à sottügner que ces condunons 
comportent aussi des points très po- 
sitifs pour IsraéL II y a eu des ru- 
meurs de collusion entre ks nôtres et 
ks phakn^stes, mais 0 a été étaUi 
qa'eOcs étaient sans fondement Pas 
de conylidté, pas de préméditation, 
la coDcqption 1 k base' de Topén- 
tkm dans ks caxnps était qne ks 
phaksgtstes devakat assnmer leur 
put dans une guerre où ks Israé- 


liens avaient déjà sacriHé beaucoup 
des leurs. Plusieurs de nos officiers 
ont averti les phalangistes de ne pas 
s'en prendre à k population civile. 
La commùsîoo Ta réim mais en ea- 
timant que ce s'étût, à l'évidence, 
passunïsattL 

^ Beaucoup d’Israéliens n'om 
pas admis le principe même 
d'une enquête considérant a 
priori qu'U était injuste d'împli- 
quer Israël dans cette traire. A 
plus forte raison les férvAats 
ont-ia été contestés, parfois mvc 
coiére, dora des manifestations 
pour soutenir le gouvernement 
ou dénoncer ceux qui, comme les 
militants de Le paix maintenant, 
pensetu que le pntvemement a 
éludé l'avis de la commission 
Kahane. Cette incompréhension 
d'une Justice que vous défendes 
n'est-elle pas inquiétante ? 

- D faut comprendre que, pour 
beaueonp d'Isradkas, k mise en 
qnestioa (Tune r esponssMUté signi- 
fie : «Qui a tné et massacré? •, et 
la réponse est : « Ce a'est pas 
nous.» Les gens de la rue ont une 
réaction spontanée. On ne peut ou- 
blier non plus qne les recominanda- 
tkns de k commission peuvent pa- 
raître rudes d*uo certam point de 
vne. Le premier mhüstre. le mûnstre 
de k déieoae, k chef d'état-major et 
pinsiettis responsables militaires de 
haut ra^ ont été sévèrement bliinés 
et sanetiMiiés. Sekm certains, ceux 
qui ont oouduit k guerre et libéré k 
Gal3ée de k menace palestinienne 
sont des héros. En tout cas, k plu- 
part des ffiîhtanies imptiqaés étaient 
co nnu s pour leur courage et leur va- 
knr. n y a là de qum être choqué, 
snrtiutt nnand on a k sentinieaC qoe 
des IsraeUens ont été ponk ponr ce 
qne d'autres ont 

» Citât pour cûa qu'à k télévision 
je me sois adressé récemment an 
préndent Amine Gema^ £1 sait 
qui sont les crimtneh, des proches, 
ses gardes du corps peut-être. Four- 
quûi ne ks a-t-Q pas traduits en jus- 
ooe? (...{.On dk qn’Q ne «peut» 
pas taat il est en position de £ai- 
Dkase Mais je hü ai déclaré — en 
anbe : e Si poux uott/ez que votre 
idège soit stable, rendex la justice. 
5moR te feu de Sabraet de Ckatila 
s’étendre è votre pddéet embrasera 
iarcMrerdulibaH» fl}. 

» P-ufin, a-t-on janwig VU UO pOUr 

vcAr tirer profit d'un aveu de ki- 
bksse? 

Pas de d istinct i on 
entre communautés 

— Une partie des Israéliens a 
dit. comme vous, que cet accord 
était tout à r • honneur » de ce 
pays, tandis que l'autre a pro- 
testé en affirmant qu'elle jetait 
l'iqqnadre sttr Israël. N'y a-t-il 
pas dans cette etmsradiaian l'ex- 
pression de deux eonceptio/is 
d'Israël, de deux classes poliri- 
ques par trop différentes et te- 
ecenpatibles ? 

- Si vous enteodea par là ooe 
distinction entre denx communautés 


de ce peuple, vous vous trompez. 
Car ceux qw est protesté êtsjeni 
aussi des ashkénazes. Les ékmeats 
les plus extrémistes et leurs diri- 
geants sont d'origine euro p éenne et 
non pas orientale. Et. au sein du 
gouvernement, ces derniers mois, ce 
sont les mimstres orieouux qui ont 
été le plus modérés. 11 ccavieot 
d'éviter les stéréotypes... 

» Je suis fier de cette enquête. 
Ceux qui pensent qu'tile nous fah 
« honte > s'imagiDent que l'on a mis 
en acensaiiOD IsraSl pùir toute Taf- 
faire. Os ne réalisent pas qse, s'il y 
avait une sottiQure, c’était avant 
l'ei^uéte. Mais k eommissioa a 
maintenant mis les choses as clair et 
je m'en félicite 

— Mais dans le climat de 
troubles dans lequel Jsroil a 
vécu tmés la publication du ra^ 
port d'enquête, surtout au mo- 
ment de l'attentai contre les mi- 
litants de La paix nuàmenoM 
(le 10 février), il y a eu de nou- 
veau ut eratnte que les clivages 
politiques se confondent peu ou 
prou avec des distinctions de eo- 
raetère, comme l'on dit 1er, « erén 
jtique». Cela sembiait évident 
dmis tes appels au calme qui ont 
été lances, par vous notam- 
ment.. 

— OuL des craintes, bien sâr. 
Car, pour k {nemière fois depuis k 
création de cet Etat, quelqu'un a été 
tué à cause d*ta démecord politi- 
que. H y a là un grave danger. J’ai 
dh que cet ét^nemeot pouvait mar- 
quer na touraant vns k pire ou bien 
rester, dsss l'histoire tflsraél, le pre- 
mier et le dernier drame de ce 
genre. Tout dépend et dépendra de 
nos réactions. Mais si vous votilez 
parier de rektions ùitereommunau- 
taties en IsraéL «’csi un autre sujet 
Je ne veux pas k lier particulière- 
ment aux denners évenemenls et 
aux débats actuels parce que je n'en 
sais pas assez pour l'instant.. 

— Alors, formulons autre- 
ment la question : pourquoi si 
fréquemment dans fa \ie politi- 
que israélienne le probiime in- 
tercanmunautaire fournit-il 
rarriire-plan des périodes de 
tenriem? 

— n-y'a en'IsmCi lois -millions 
tnds cent mille j^s venant de cent 
deux pays difi^nzs et-, parlant 
quatro-vingiC une langues di/Téreotes. 
L’ane des principales tâches d'israél 
est àt savrâr commtait faire de ce 
lassemblmneirt une seule et même 
iBtkm. Si <m ne considère pas te ta- 
bleau dans sa perspective, l'Image 
parait inquiétante, mai» on devient 
plus rqjtmiistc en se référant au 
passé, mfena lé oeoL Car Ton peut 
constater une érolution bien réelle. 
Je suis convaincu qttf dan» ijeate ou 
quarante ans on ne parlera plus 
guère de ce problème. 

• Les éléments positifs ne man- 
quent pas. ^JT exemple, un poumo- 
rage croissaot de mariages mixtes 
entre ashkénazes et Orieotaux. Il y a 


dût ans ib ne représentaient ^ 
11 % du total des mariages. £n 
1982, ce pourcentage a ké de 23 %. 
Dam ks casses moyenoes, on atteint 
même prés de k moitié. Voyez le cas 


de ma famille (2). Ma sœur aînée 
s'est mariée à un botnme d'origine 
îiakieiuie. Mon outre saur a épôisé 
un certain M. Linenberg (Russe). 
Mon frère a choisi une Polonaise. 
Les parents de ma femme sont venus 
de Russie. Que seront nos enfants et 
DOS petits-enfants ? Ashkénazes, sé- 
farades? Ni de l'nne ni de l'autre 
communauté. Des Israéliens... 

Recharger mes batteries 

— En an non çant que vous ne 
brigi^T pas un second mandat 
prâ/deRiiel vous avez en mime 
temps précisé que vous n'aviez 
pas VîKtentimt de revenir dons 
l'arène politique, décevant ainsi 
une partie de vos concitoyens qui 
avaient pour vous d’autres ambi- 
tions. file vous sentez-vous pas 
responsable de cette déception, 
et cette décision est-elle défini- 
tive? 

— Je cnns que la plupart de ceux 
qui ont été dé^ Pont été parce que 
je quittais k présidenee (...). J'ai 
repu des centaines de lettres et des 
personnes sont venues me dire avec 
colère « Pourquoi nous 
• abandonnez-vous ? » (...). Je sais 
aussi que certains voulaient m'en- 
tendre dire que j'allais revenir à k 
politique. 

» La vérité est simple. J'étais 
obligé de prendre une décision main- 
lenanL Je devais savmr ri je pouvais 
continuer à remplir mes fonctions 
pour cinq années supplémentaires. 
Ce n'est seulement qu'après avoir 
répondu à cette question que je m'en 
suis posé une autre ; « Que faire ? ». 
Mais ce n'est pas pour écr ir e des li- 
vres ou pour faire tout autre diose 
que je me suis résolu i faire un 
choix. Cinq ans c’est long Pai senti 
qne j'avais besoin de rechar^ mes 
batteries, que dans cinq ans je ne fo- 
rais sans dmite plus aussi actif. Pai 
dit ce que j'avais à dire, du moins je 
k crois. Mais dans eette fonction on 
risqne fort de se répéter car un prési- 
dent disraél ne s'occupe pas des af- 
faires qui sont k lot dSin gouverne- 
ment. 11 parle des problèmes 

S énéraux et fondamentaux d'kraéL 
U juda&me... des jounalistes com- 
menyieni è savoir à l'avance ce qne 
j'aikii déclarer rfan» mes -discoius. 
Les vMtte de base ne changent pas. 

» A présent, je vais consacrer 
moD temps à rédiger un ouvra^ et à 
lancer dôut ou tn» projets qni, dans 
le domaine sociaL me tiennent à 
comr. Vrtilà cÂ j'en suis uijounfliuL 
Evidemment, ri vous venez m'inter- 
roger êtkn*. deux on trois ans ! Je ne 
sais pas. Je verrai alors quelle sera k 
situation. » 

Propos recueilfis par 
FRANCIS CORNU. 

{!) M. Navoo se réfère iri à nn ps»- 
mge de la Kbie en se Unam à nae libre 
ioterprétaiipn. 

(2) Le père de M. Navon était d’ori- 
gine séfarade, c’esiA-dire espagnol ea 
hébreu. Le prérideat est issu d'une 
viesQe famille de Jérusalem venue vgjli 
phuâeais siècles d'Espagne vAr la Tu^ 
quk. Sa mère était d’origue marecaiae. 




Liban 

Même les tempêtes de neige 
sont politiques 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Même les tem- 
pêtes de neige sont politisées au 
Liban... Celle du week-end der- 
nier, la plus viotame depuis vingt 
ans. a fait une hécatombe : 
quarante-neuf morts jusqu'ici, at 
iê décompte n'eet pas sch^, 
de très nombreuses voitures 
étant encore ensevelies sous la 
neige, avec peut-être des occu- 
pants è l'intérieur. La quasi- 
totalité des victimes dénombrées 
— quarante-trois sur quarante- 
neuf - se trouvaient au col du 
Baidar, sur la route Beyrouth- 
Damas. 

On imagine rimbrogiio 
poirtieo-miiftairs qui a résufté de 
la localisation du principal théâ- 
tre du drame. Les forces de sécu- 
rité fibanaises, accusées de ca- 
rence pour n'avoir pas prévenu la 
catastrophe en barrant les 
routas, font valoir que celles-ci 
ne sont pas sous leur contrôle. 
La routa de Damas, an perticu- 
fiar. se trouve dans sa partie est 
aux mains des syro-palesUniens, 
et dans aa partie ouest aux 
mains des Isrràiens. Caux-ti ac- 
cusant implicitement (es Syriens 
d'avoir bloqué des centairtas de 
personnes sur la routa. Cest ce 
qui rassort des propos da leur 
chef d’étab-major. le général Ey- 
tan. 

Les Syriens, pour leur part, 
ont rehêé que les soldats de la 
force multinatiortale - améri- 
eains, français, italiens at britan- 
niques — partieipent aux se- 


cours. leur interdiant l'aecès de 
leur secteur, même sans armes. 
Des hélicoptères smérica'tns ont 
bien été autorisés à survoler (a 
régiwi. mais Us ont été da peu 
d'utilité, n'étant pas équipés 
pour atterrir sur ia neige. Avant 
que les équipes de secours liba- 
naises dIesHoêmes ne s'ébran- 
lent, de nombreuses démarches 
ont été nécessaires afin qu'elles 
puissent pénétrer dans tel sec- 
teur ou utiliser telle route. 

Tirant l'amère leçon de cette 
situation, la quotidien de Bey- 
routh /'Orienr-/e Jour écrit : 
e Cette calamité naturelle, qui 
ensevelft. isole et tue. se mue en 
b/enc révélateur de nos misères 
profondes : à l'impéntie et à /'im- 
prévoyance d'une admirustration 
tûu/ours déparée par l'événe- 
menr, vient sa greffer l’intoléra- 
ble partage qui donne è la sym- 
bolique poiftique te pas sur les 
plus évidentes des eonaidéra- 
tions humanrtaiires. Au nom de 
eette t affirmation de pré- 
sence a dirigée contre l'entité li- 
banaise même, des soldats sy- 
riens ont amipéché des militaires 
oeddentaux de se porter eu se- 
cours de civës libanais agonisent 
dans la ne^, tendis qu'un géné- 
ral israélien — Eytan — ne son- 
geait qu'à exploiter politique- 
ment le nouveau malheur dont se 
trouve frappé le Liban. » 

LUCIEN GEORGE. 


Les Dix expriment leur préoccupetion 
sur le sort des Palestiniens du Sud-Liban 


Ad nom des pays de k Conunu- 
nauté européenne, l'ambassadeur 
d'Allemagne fédérale en Israël a 
fait, jeudi 17 février, une démarche 
auprès du gouvernement de Jérusa- 
lem pour exprimer ta préoccupation 
des Dix sor k sort des réfugiés 
lestinieus du Sud-Liban à k suite 
d'informations à leur sujet prove- 
I nam d'organisations internationales. 
Une démarche analogue a déjà été 
' faite auprès du gouvernement Uba- 
aak. 

Samedi, un porte-parole de 
TU.N.R.W.A. (Office de secoure et 
de travaux des Nations unies pour 
les réfugiés arabes de Palestine dans 
le ProebeAMem) avait signalé à 
Vienne rinienrincation de k * cam- 
pagne d’intimidation » contre les 
Palestiniens au Sud-Liban. Il a oo- 
uunment indiqué que de nombreux 
tracts signés - Vnlié libanaise » 
avaient été déposés à k porte des 
maisons occupées par des Palesti- 
niens à Ad loua, Sawand, Zahrani 
et SaTda. Ces tracts, qui se lenai- 
neni par un proverbe arabe : > Celui 
qui a averti n'est pas coupable •, or- 
donnent aux Palestiniens de se réfu- 


gier dans les vingt-quatre heures 
dans un camp de léfugiés ■ s’ils ne 
veulent pas subir tes conséquences - 
de leur refus de se plier à ces ins- 
tructions. - 

Le porte-parole de l'U.N.W.RA. 
a cité plurieura nouveaux cas de 
« harcèlement • : 

- La voiture d'un Palestinien ha- 
bitant le quartier de Qaya à Solda a 
été détruite par une grenade. Le len- 
demain, des bonunes en armes lui 
ont demandé de quitter les 
vingt-quatre heures la maison dont U 
était le propriétaire ; 

- Cinq familles du village 
d'Abra, dont un professeur de 
rU.N.R.W.A. ont reçu l'ordre ^ 
gagner les camps ; 

— Un Libanais opposé aux atten- 
uu contre les Palestiniens a été en- 
levé. Son père, qui essayait de s'in- 
terposer a été abattu. 

D'autre paru les correspondanu 
de presse en poste à Saida rappor- 
uni que les corps de trois personnes, 
dont un Palestinien, ont été décou- 
verts lundi dans ia banlieue de k 
ville. - tA.F.F,. Reuter.) 
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PROCHE-ORIENT 


L'O.LP. reprend à son compte le plan soviétique de règlement 

(Suite de la première pa^e. ) 


Telle est la substance des projets 
de résolutions approuvés, à Tunani- 
mité, au sein de la commission poli- 
tique, dans laquelle étaient reprfecn- 
tées toutes les tendances de 
rassemblée. L'ambiguVtë de certains 
textes adoptés explique partielle- 
ment ce surprenant résultat. Di- 
verses interventions de personnalités 
modérées du Fath ont favorisé le 
compromis : l'intransigeance de 
M. Farouk Kaddoumi, le chef de la 
diplomatie palestinienne, qui a 
contribué à làllier des > radicaux • 
aux « modérés «, la souplesse cond- 
liante de M. Abou Ayad, et surtout 
la plaidoirie pathétique prononcée à 
huis clos, dimanche, par M. Yasser 
Arafat 

Ne parvenant pas à désarmer ses 
principaux adversaires. 

MM. Georges Habacbe et Nayef 
Hawatmeh, constatant que les tra- 
vaux de la commission politique 
n’avancent guère, le président de 
rO.L.P. a pris sur lui de faire un ul- 
time appel au patriotisme des repré- 
sentants palestiniens. Jamais, disent 
des témoins, M. Yasser Arafat ne 
s’était exprimé avec une telle fran- 
chise, et il aurait été rarement 
écCMilé avec autant d’émotion. 

Nous sommes plus faibles et plus 
vulnérables que vous ne le soupçon- 
nez, a-t-U déclaré en substance à 
l’assemblée. Malgré la résistance bè< 
roique de nos combattants, la guerre 
du Liban nous a laissés sans asile, et 
notre peuple erre d’un camp de réfu- 
giés à l'autre, menacé d'annihila- 
tion. 

JI ne faut pas se faire d’illusions 
sur le soutien du monde arabe. 
Celui-ci a abandonné à son sort, au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale. Haj Amine El Hussein! 
(qui dirigeait le mouvement natio- 
nal palestinien dans les années 30 et 
40), bien que celui-ci bénéficiât de 
la s)*mpathîe enthousiaste de tous les 
pays frères, des gouvemementa 
comme des peuples. 

S'en prenant à certains de ses 
pairs, sans les nommer, M. Arafat 
les a accusés d'étre « tes représen- 
tanu de certains régimes arabes en 
notre sein au lieu d'itre auprès 
d'eux les Interprètes de la vtüonti- 
palesUnienrte -. Malgré tout, a-t-il 
ajouté, rO.L.P. ne peut pas se pu’er 
le luxe de rompre avec aucun Etat 
arabe. - Nous devons, au contraire, 
avoir recours à toutes nos res^ 
sources tactiques pour maintenir et 
développer nos rapports avec tous 
les gouvernements arabes quelles 
que soient leurs couleurs et leurs 
orientations politiques. « 

Evoquant la confrontation qui 
l'oppose au président Assad. 
M. Arafat a déclaré avec force : 


- Nous somme unis à la Syrie par 
les liens d'un - mariai catholi- 
que -. Notre alliance stratégique 
avec elle est cruciale. Que 
deviendrons-nous sans le sanctuaire 
qu'elle nous offre aux frontières 
d'Israil ? Je vous le dis sans honte : 
si le gouvernement de Damas devait 
m'e.rpulser par la porte, je revien- 
drais par la fenêtre ; et si cette der- 
nière devait être verrouiliêe. Je per- 
cerais le tunnel qui me 
réintroduirait en Syrie ! • 

Le mot de réalisme revenait 
constamment dans la bouche du pré- 
sident de l’O.L.P. ri a fait l’éloge, à 
ce propos, de la dérision • èisrori- 
que • prise en 19*74 par le C.N.P. 
d'accepter le principe de deux Etats 
en Palestine : l'un juif, l’autre arabe. 
La décision a été dure i prendre, a- 
i-il fait remarquer, mais grâce i elle 
nous avons élargi notre audience au 
sein du peuple palestinien, parce que 
nous lui fixiocis un objectif réalisa- 
ble. Il ne faudrait pas aujourd'hui le 
décevoir. 


i Oui mais s 
et f non mais i 


« Méflei-vous f >. a lancé encore 
M. ArafaL « Toute erreur de Juge- 
ment pourrait nous être fatale, tout 
faux pas risque de nous rejeter hors 
de la scène internationale. - Et il a 
enchaîné : • C'est vrai, on ne nous 
offre rien de valable, mais nous 
n'avons pas le moyens de dire non à 
tout Nous ne pouvons pas non plus 
dire oui à n'importe quoi H fau- 
drait dès lors que nous apprenions à 
dire • oui mais • et • non mais »... • 

C’est après ce long préambule 
que le président de rO.L.P. a de- 
mandé à son auditoire d'entériner tel 
quel le plan de Fès. de lui ménager 
en supplément • une marge de ma- 
noeuvre • dans l’action diplomatique 
qu'il compte mener, de ne pas reje- 
ter catégoriquement fensemble du 
plan Reagan, de lui laisser la possi- 
bilité de dialoguer avec l'Egypte, 
ainsi qu'avec • les forces démocrati- 
ques et progressistes d’fsraft -. sans 
cxlusive. de lui permettre eaflu de 
poursuivre ses tracuttioiis avec le roi 
Hussein en vue de la créaticHi d'une 
confédéraüoa entre la Jordanie et le 
funu- Etat souverain de Palestine. 

« Vous n'aves aucune raison de 
redouter une telle association, a-4-il 
poursuivi. J'aurais été personnelle- 
ment favorable à une fusion du 
royaume hachêmite et de la Cisjor- 
danie. Je l'avais d'tùUeurs proposée 
dès 1974 au roi qui a repoussé mon 
projet. Il a dû calculer qu'un tel en- 
semble compterait / million de ses 
compatriotes et plus de 4 millions 
de citoyens d'origine paiesti- 
RiewK... ■ 


Iran 


Un ayatollah en exil à Paris 
se rallie aux Moudjahidin Khalq 


- En raison de la répression et de 
la terreur que font régner les mol- 
lahs en Iran, j'ai lécu pendant plu- 
sieurs mois dans la clandestinité 
avant de choisir l’exil il y a quel- 
ques semaines. •> L’homme qui fait 
cette déclaration, le lundi 21 février 
au siège de la Ligue des droits de 
l’homme à Paris, n'est pas un oppo- 
sant dviJ ou un guérillero, mais un 
ayatollah. Turban blanc. lunettes 
cerclées de métal blanc comme la 
plupart des religieux iraniens, barbe 
•châtain, il déclare avoir qua- 
rante ans, être originaire de Racht, 
dans le nord du pays, et s'appeler 
Djalal Gandji. 

Il précise que, à partir xle I960, il 
a lutté contre la •> dictature du 
chah •. qu'il a été emprisonné du 
printemps 1972 i 1977 avant d’être 
poursuivi à nouveau depuis l’été 
1980. cette fois, par le rê^me isla- 
mique à cause de ses « activités 
coran la réaction et la dictatttre •. 

n souligne que le mouvemenlt reli- 
gieux comprend un courant • tradi- 
tionaliste et conservateur » incarné 
par rimam Khomeiny et un courant 
démocratique, auquel il se rattache, 
représenté avant leur mort par faya- 
tollah Talegfaani ei le penseur Ali 
Sbariaii, et, aujourd'hui par tes 
Moudjahidin Kfaalq que dirige 
M. Massoud Radjavi, exilé en 
France. 

Selon l'ayatolteh Gandji, rimam 
Khomeiny a souvent recouru au 
• double langage >. Ainsi U connais- 
sait l’existence de ces deux courants 
et a fait l’éloge de rayatollah Tale- 
ghani, mais il a donné le pouvoir au 
»ccmrani intégriste». De même, 
dit-il. - il a refu Arafat et a assttré 
TO.LP. dé son soutien, mais, au 
moment crucial, U a déclaré que la 
route de Jérusalem passe par Ker- 
bêla (ville sainte chiite dJraki, a 
cessé toute aide aux Palestiniens, a 


acheté des armes à Israël — y com- 
pris celles prises à l'O.LF. au Li- 
ban, ~ et lui a vendu du pétrole *. 

Après avoir rappelé que « tuer 
pour un délit d'tqiiiüon est contraire 
à la tradition du prophète Moha- 
med. qui vivait en bonne intelligence 
avec les Juifs, et à celle d'Ali •, dont 
se réclament les chiites, l’ayatollah 
Gandji explique que les enfants de 
nombreux dignitaires religieux ont 
• êtê exécutés ou tués dans des af- 
froraemenis • parce qu'ils ne sont 
pas d’accord avec le régime ou sont 
membres des Moudjahidin. Rirnu 
eux figurent les enfants des ayatol- 
lahs Kafouri, Lahouti, Gbazi et Ja- 
aati. ainsi que ceux du juge religieux 
Guilani. 

II indique que fayatollah Alemi, 
représentant de l’unam Khomeiny 
dans l’ouest de l'Iran, s'est réfugié à 
l'étranger, de même que d'autres, 
dont il ne révèle pas l’identité pour 
des raisons de sécurité. Il cite aussi 
te cas de rbodjatirieslam Malek Re> 
gabl qui a été torturé â la prison 
d'Evin, et des faodjatoleslam AJimad 
Mobades, Youssef Bahranù. Mor- 
teza Afamadi, Hassan Yovari, qui 
avaient connu la prison sous le chah 
et qui sont poursuivis, arrêtés ou en 
résidence surveillée. 

En conclusion, l'ayatollah Gandji 
a affirmé, non sans quelque exagéra- 
tion. que 90 ^ des quelque 
trois cent mille religieux formant le 
- clergé « iranien sont hostiles à 
l’imam Khomeiny. Gmune on lui 
demandait comment il exjJliquait 
alors la stabilité du régime, il a ré- 
pondu que 1e pouvoir détient les 
moyens de répression et que - le 
dergê qui ne dispose pas d'une ins- 
titution organisée réagit de fo\on 
dispersée ■ 

PAUL BALTA. 


subjugués par le s^k direct, l'élo- 
quence et les accents de sincérité de 
M. Yasser Arafat, impressionné en- 
core par les menaces qttll a formu- 
lées d’abandonner ses fonctions de 
président de 1X3.UP. si ses adver- 
saires ne renonçaient pas aux amen 
déments qu’ils avaient introduits, les 
« députés • palestiniens, de toutes 
tendances, ont approuvé es commis- 
sion les projets de résolution pro- 
posés par les • modérés •. 


Un remboursement 
spectaculaire 

On peut s’étonner néanmoins que 
tes «maxînuUsttt» aient pu «sou- 
tenir * te plan Brejnev ainsi que te 
déclaration publiée le 3 janvier de> 
nier par tes chefs d’Etat du pacte de 
Varsovie — celle-d appelant, elle 
aussi explidtement à des négocta- 
ifons de paix entre Israèl et l'O.L.F. 
— alors que nombre de délégués en- 
visageaieni de voter contre te plan 
de Fès bien que celui ne préconise 
qu'implidtement la même démar- 
che. 

Les argumeats avancés pour ex- 
pliquer ce reioureement spectacu- 
laire mériteraient d'étre retenus ; les 
députés « radicaux • se mènent 
moins du oonteau du plan de Fès 
que ses auteurs arabes, soupçonnés 
de vouldr entraîner les Pal^nieos 
sur « la vole de garage du plan Rea- 
gan «. « L'Amérique, ' nous disait 
l’un de nos interlocuteurs, ne veut à 
aucun prix d'un Etat palesiùiien 
souverain, même confédéré avec la 
Jordanie et peu^tre même pas 
d'un réglement pacifique. « En re- 
vanche, une paix patronnée par 
rU.R.S.S. inspire conTianœ à te 
grande majorité du C.N.P„ non 
pour des raisons idéologiques - te 
Parlement palestinien ne compte 
que cinq d^nités commomstes sur 
trois ecm soixante membres — mais 
parce que « les pays socialistes ont 
toujours soutenu notre cause natio- 
nale ». 

Selon des informations puisées à 
la sourèc, M. Andropov a assuré 
M. Yaser Arafat, au Cours d'un ré- 
ceiu entretien â Moscou, que 
1TJ.R.S.S. loi fournira on soutien 
dans tous les domaiDes sutremeoi 
plus rigoureux que ne hti avait 
cordé M. Brejnev. Moscou, assurent 
encore nos infonnatmus. coTseille à 
rO.L.P. â 1a fois • le réalisme et la 
fermeté •. 

• T'ourer les conditions occiden- 
tales seraietü satisfaites si le plan 
Brejnev devait être mis en anevre ». 
nous a déclaré, pour sa part, 
M. Abou Ayad. • Malheureuse- 
ment. a-t-il ajouté, U n'y a pire 
sourd que celui qui ne veut pas en- 
tendre. Autrement la paix serait à- 
ptmèe de ta main Pour notre part, 
nous y sommes prêts. • 

ÉRIC ROULEAU. 


• Pris de quarante heures après 
le détournement du Boexng-727 li- 
byen sur l'aéroport de Luca-La Va- 
lette (Maltef (te Monde du 22 
vrier). rien a'indiquait. ce mardi 
matin, que te ou les pirates de l'air 
entendent se conformer à la de- 
mande des autorités maltaises de li- 
bérer les femmes et les enfants à 
bord. On ne oarmaït toujours pas le 
nombre des auteurs du déiourne- 
meuL Les indications les plus pré- 
cises font état de six personnes, de 
nationalité libyenne. D'autres par- 
tent de trois, voire même d'une 
seule. Les pirates «te Fair ont de- 
mandé que le plein de carburant soit 
fait pour leur pertneiire de gagner te 
Maroc. Ils ont menacé lundi, en fin 
d’après-midi, de faire sauter le 
Boeing-727 si leurs exigences 
D’étaieoi pas satisfaites. (A.F.P.} 


DIPLOMATIE 



M. Andropov vu par M. Cheyssôn : 
un négociateur froid et coriace 


M. CheyssoB, qui â’esten- 
treteMS lundi matin 21 
rrier, avec M. Andropov, esr 
rentré dans la soirée à Eteris 
après me vocale à BmxeOcs 
dorant laquelle il a fah à ses 
ooUègim de la CommMaMté 
ou compte rendu de son 
voysge en U.R-S.& Dans 
Tavion qui le c o n d i n sa î t de 
Moscon à Bruxelles, U a 1^ 
né è la presse ses isapres- 
sîons après son entretien 
avec le seoétnire général du 
parti communiste de 

rU.ILS.S.: 

r C'est un homme sobre, 
préde, qui ne manifeste pas 
d'émotion, qui s’an twnr aux faits 
et i un raisonnement mathAneti- 
qua... » Tel est le portrait que 
M. Cheysaon a broeaé de M. An- 
dropov dans ravlon qui ramenait, 
limdi 21 février, de Moscou b 
Bruxelles. Le mintstre des rela- 
tions extéiieuree venait d’avoir un 
entretien d'une heure et demie 
avec te numéro un eoviétique. La 
rencontre s’est déroulée dans une 
seile de réunion du Kremlin et a 
réuni, outre les deux intéressés, 
qui furent tes seuls à prendre la 
parole, M. Arnaud, ambassadeur 
de Pranca en U.R.S.S. et M. Art- 
dréanL drecteur politique au Quai 
d'Orsay, M. Gromyieo, te chef de 
la diplomatie soviétique, et 
M. Alexandrov. oonseiOar dipio- 
mstiqua de Bt^rtev. qui paraît 
avoir été conservé par M. Andro- 
pov. 

Toujours salon M. Cheyoaon. 
qui a été frappé par l’aspect 
e non romantique a de son înter- 
loeuteur, te (teuesion a com- 
mencé par un long exposé de 
M. Andropov — en grande partie 
rédigé h l’avance — consacré è 
réaffirmer te position soviétique 
Sur tas euromissiles. Ce discoiâe, 
a estimé 1e ministre français. 
€ passait très au-dessus de notre 
tâta 9 , puisqu'il s'adressait en fait 
i l'ensemble des pays de l'OTAN, 
et phis spécialement eux États- 
Unis, f le seul partenaire qur 
corr^ts * pour Moscou. 

M. Antéopov, qui a parfois im- 
provisé, tant 1e sqjêt fui tenait è 
ccBur. n’a fait aucune ouvemre : 
rU.R.S.Sw,. a-t-il dit an substance, 
aura autant d'&émettts nutûéakeB 
qu'H conviertt pour équHBxer les 


forces euro-stratégiques de 
l’OTAN, c'es^è-dire kts fusées 
hsnpatees et bdtanréques. 

Dans sa réponse, M. Cheyssôn 
a développé le message écrit de 
M. Mitterrand dont H était por- 
teur, mate en vain. Selon te minls- 
tre, M. Aruiropov n’étart pas e irt- 
tênsaé » è entertdre affirmer 
l’indépendance de la fOnce de 
frappe françaiae. « Que noua 
noua voulions indépant^ta. ce/a 
rte l'knêraœ pas, a dit M. Che^ 
son. ce/a ne te regarde pas. Il veut 
prendra an compte nos forces 
maie pas rtotra rmsonnemant. 
Pourtant, an comptabXsant tes 
forças françaises et britanniques;, 
l'U.R.S.S. dierehe à s'accorder 
une sigtériorité sur lea Amériaains. 
EUe veut au moins cent soôcante- 
dsujt euromieailes de p/us (1). 
Mais, là où M. Andropov ne ré- 
pond pea, c'est quand on lui tSt 
qu’en es comportant ainsi l'Union 
soviétique nous pfs^ en falt de 
réàntéqÿac l'OTAN, ce qui est pour 
te moins suipranaiTL a 

En dépit de ce dialogue de 
sourde. M. Cheyssôn n'est pas 
peasimista : â est persuadé qu'a 
fout taiéours convaincre tes So- 
viétiquBS qu'un échec des.conver- 
satkms de Genève en va îher a bien 
l'irmtallatlon des euromissiles 
sméricaina : . ils accepteratont 
alors, selon lui, de foiré des 
concessions. La min te tre a cepen- 
dant reconnu qu'il n'avalt r^' 
cueilli, au oours de son voyage, 
aucun élément nouveau pour 
étayer sa certitude. 


I Un sommet n'est pas 
imaginable actuellement 1 

Toujours sekm M. Cheysaon, il - 
n’a pas été question haxâ au 
Kremlin d'un sommet franco- 
soviétique. < Cène- bonne risris; 
a-t-il seulement expliqué, a certaf- 
nsment rendu un peu p/us proche 
un sommer mais rien de préci s 
n'est knaffnable actue/lamant » 
En fait, il est probable qu'on at- 
tend à Moscou de conrw ît re tes 
résultats, des élections elle--? 
mandae avant d'erqïlorer cette . 
hypothaee ^ VH yayags de Pat- - 
dropov en France ne sêraft 
< payam > qu’en cas d'un succès 
de te CJ>.U. S M. Vogel rempor- 


tait, fe.Krernfin se consacxprait en- 
core plus qu'aujoivtrhié à jouer la 
carte aUernande. 

C'est en tout cas ce que Ton 
peut déduire des c conRdeness» 
tâéguidées'de phirieurs « i o n fière s 
sQvIÂhÿjes chargés'de tradtere.en 
clafr tes propos pourtant déjà as-' 
sez nets de teurs dirigeants. Phi- 
^eurs d'entre eux. avant le départ 
de M. Cheyssôn de Moscou, se 
- demandaient avec une naTveté 
toute fslme pourquoi te h ti ntetr e 
français était venu, e ptàsqù'il n'a 
rien à proposer», è quoi avait 
bien pu servir cette risite. Un au- 
' tre. péremptoire, dédarait que 
désonnais e la coinfiarKè qui éxie- 
ta/t entre Pads et Moscou dsptâs 
te' génial ds Gaulle n'atùste 
plus». 

Autant de propos qui ne pe- 
raissatent pas branler te satisfoo- 
tion de la délégation franç ai s» : 

' M. Cheyssot) avtat été chargé 
d'une mission da'ir» et prédse par 
M. Mitterrand, et s'était parfatta- 
mant acquitté de sa tâche. 

Les kremünoloques maréaques. 
aux, tentaient de tirer d'autres 
ranseîgnerrvents du séjour : 
M. Andropov,. qui e un orcftMteur 
dans la è croire M. Cheysaon, 
auquel il rappéite M. Couve de 
MuryiHe . faisant un aiqMsé devant 
là cornniisdon des affoirea étran- 
gères da l'Assamblée, nage dans 
ses cote de chemise, paraît avoir 
beaucoup maigri ces damiers 
mois et Mt plus que son âge. U 
n'ainie pas se -foire photographier 
et évité, contrairemérrt è son pré- 
décasseuri de prêter te flanc è te 
critique pour encouragement au 
Culte da te perëorinaSté ; comrrte' 
te tâérisiûn française, la télévi- 
sion soviétique n'aura pu diffuser 
que dos photos de sa rancontre 
avec M. Cheyssôn. car tes ca- 
méras — ainsi que la presse écrite 
•— ont été bannlee des premiàms 
minutes déc entretiens. Cette 
austérité du proiooofa andiopo- 
vtan corraspond bien à l'knage de 
négodatsur frcM et coriace que 
p rojet te le suocessew de Brejnev. 

- MCQjJES AMAUtIC. 


(Ij.Notabrè rte inissiles basés à 
lors ôu einberqaite à bord de .son»- 
msiim détritus per la Frauoe et te ' 
Gnode-Bretagoe. 


EUROPE 


Pologne 

L'Eglise et les autorités ont pris des « décisions préliminaires » 
sur l'organisation du voyage du pape 


Sujet à cautkm jusqu’à mainle- 
nanu le projet de vpyage du pape en 
Pologne semble désormais avoir des 
chances de se réaliser. L’agence ofH- 
cielJe PAP a, en eneu annoncé lundi 
21 février que la commissiOD mixte 
Egitse-Eut, qui s’éiait réunie le 
même jour, avait pris des « déci- 
sioiu préliminaires » sur « le pro- 
gramme. la durée et le trajet de la 
deuxième visite de Jean- 
Paul U f ... j en juin i 983 ». 

Le cardinal Clemp a indiqué, éga- 
lement lundi devant un groupe 
d’étudiants, que les pourparlers 
étaiect » bien avancés ». qu”!] ce 
voyait « ouciur empêchement * è la 
venue du souverain pontife dans sa 
pairie et qu”!! serait en mesure de 
fournir * sous peu » des détails sur 
le programme de cette visite. 

Si rien n’est encore officiel, U 
semble donc qu’une impuJsioo nou- 
velle ait été donnée aux nêgocia- 
lioiB. Les choses pourraient se préci- 
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ser d'id à la fin de la semaine, 
puisque l'épisct^at réunit xucce&s^ 
vement son conseil général — com- 
posé de rteuf évêques - ce mardi ei 
son assemblée plénière mereredi et 
jeudi avec pour principal ordre du 
jour le voyage du pape. 

Faisant durer le suspense, le vice- 
premier ministre. Miec^'slsw Ra- 
kowsld rient toutefois de déclarer à 
Budapest, à l’issue d'une ririte offi- 
cielle. que - le pape et tes évêques 
étaient conscients de ce que le 
succès du voyage dépendait complè- 
tement de la paix sociale avant et 
pendant la visite poraifîeale ». 

• Bien sûr. a-t-il ajouté dans une 
phrase ambiguë, nous ne soumet- 
tons pas la visite du prqre à cette 
condition, mais II est certain que 
nous souhrülmts que l'Eglise, la 
Maiswi de Dieu, ne soit pas le pof/ti 
de départ de manifestations. » 


(bi programme antHivfiation 

Dans un discouK télévisé j»o- 
noncé lundi â Katovrice devant une_ 
conférence régionale du parti k gé- 
néral Jaruzeteki a annoncé qn'un 
* programme anti-inflation » serait 
bientôt soumis au ParlemeoL II 
s'agirait, a-tm dit, de. stimula la 
production, de contrôler les revenus 
de manière à les faire correspondre à 
l’oITre et de mettre sur pied une nou- 
velle politique fiscale taxant plqs.sô-, 
vèremeat les hauts salaires et l’arti- 
sanat privé. 

AfTirmani que le parti avait « re- 
trouvé ses forces », le général Jatu- 
zelski a mis en garde ses membres 
contre V» auiosaiisractign • et ks a. 
appelés k. - poursuivre combat 
contre l’ennemi poilttquè » > A/en' 
que ses prineipaûx états majors- 
aient été désarmés et ses plani dê 
masquéi. l'adversatre àfpt a - ui 1 


en effet, déclaré, avant de lancer 
une violente attaque contre 'tes an- 
deos experts de Solidarité, respon- 
sables, selon lui, de la - désorienia- 
üon des ouvriers es des Jettnes ». 

n. Les principaux responstdfles de 
leur écrément, a-t-ü dit, sont des 
. conseillers rttjfinés [qui] Inciudent 
à là haine, à l'anarchie et mantpu^ 
latent le mouvemem. I...} Leurs 
mains ne sont pas salies par la 
pierre lancée coarre les miliciens, 
nuds leurs consciences ne sont pas 
profkes. • A l'approche de l'ouver^ 
tore des procès instnûts contre cinq 
des animateurs du fCOR et sept des 
andens dirigeants du syndicat, oette 
diatribe semble préparer l’op'uiion à 
des verdicts sévères. ■ 

Allînnaat, . eniln. que des nou- 
veaux ^ndicats ou oooiités de 
fondation auraient été créés 
dans 60 % des entreprises et qu'ils 
réuniraient un million deux cent dn- 
qnante mille membres, le chef de la 
junte militaire a dédaré que « le de- 
voir de toutes les foras réalistes 
était de. surmonter ta défiance 
et de s'opposer aux tentatives de 

boycottage • du nbuvnatt mouve- 
Doent^ndical. Oaos:ses déclarations 
de Budapest, M. Rakowski avait en- 
visagé la possibaitéque ks militants 
du parti Jèçoivent Tordre d'adhérer 
â oes acwveaux syndicats, qui ne r»- 
groirpiimi, pour l’instant, que 10 
des .saiàrifo. Seuls, deux cent mtife 
des deux millions et demi d'adhé- 
"fenËS'du POUP sont, en enfec, pour 
Tinstattt, membres des syndicats mis 
en plaoe ap^ la.dissolBtiao de Soli 
daritA 

Oe' Gdansk, M Vfaksa a, dteutre 
part, fait atevoir, lundi,, qu'il enten- 
dait se rendre Jzwfcredi à Xatowwc 
poifr àrêister à unè n>esse:organi$ée 
à Tiaientipn des s^mdicalistcs tués, 
orrëiés.ott.empnsonnâs depuis Tins 
laiuratioo de l'état de guerre 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Mondale annonce à son tour 
sa candidature à la présidence 


Washingum. — Conme s% craignaleat de 
DUquer le dfpsrt^ les cemBdwts déeMcrates à 
rHeetioa p rfjM c a&iH s de oofcabie 29S4 brâlsBC 
desedëdarer. 

Après les af—tcure Alaa Chustoa et Gary 
Hart, Fuckb ri ce - ^rtsMert Widter Morale a an- 
eatrée es Rce le Imdi 


BODeè ofB^enrmoiit son 

Du côté rêpubUcain. c'est tou* 
jouis l'incertitude : tant qne M. Rea- 
gan reste sSencîMix sur ses inten- 
tions, aucun itfétendani s'ose se 
signaler. De fortes pressons sont 
exercées sur le pré^dem pour qu'il 
brigue un second mandat et main- 
tienne ainsi Puiüté du « grand old 
peityi». Mais la coojooeture'éoCHK)* 
fflique paraît encore trop incertaine 
pour lui permettre de prendre une 
détint» sur laqueDé il ne pourrait 
revmùr. 

Depuis que le sàtateur Kennedy 
s’est retiré de k course pnésiden- 
tieUe, M. Waher Mondale, ^ 
cmquante>cinq ans, fait fîgure de fa^ 
vori parmi te démocrates. Même 
s’il devait affronter M. Reagan - le 
plus redoutable des candidats répu- 
blicains, — ses dtances d'être élu se- 
raient sérieuses : un sradage Galtup 
du mois dernier lui donnait douze 


De notre correspondant 

points d'avance sur le président en 
exercice. Cette étiquette de • nu- 
méro un P peux cependant se retour* 
ner contre lui. S^il perdait ta pre- 
mière place HaiM un quelconque 
sond^ ou au début des primaires, 
l'ancien ince^président pourrait dé* 
OHUagef certains donateurs. 

• Je suis ptêt à être présietenj des 
Etats-Unis », a déclaré lundi 
M. Mondale, qui diqiose de plu- 
sieurs atouts sur ses concurrents dé- 
mocrates. L’expérience, d'abord : il 
a passé douze ans au Sénat et quatre 
à la Maison Blanche, participant à 
plusieurs batailles p^demielles, 
comme chef de la campagne ^ Hu- 
bert Humphrey en 1968, puis 
comme ccdistier de M. Orner en 
1976 et en 1930. Son équipe électo- 
rale est actuellement la meilleure. 
Autre atout de ce professionnel : U a 


21 février. [I devait être suivi mercredi de l^ocieg 
goBvaaeBr de la noride» M. Reniai Asfcev*.,. On 
est pourtant à douze mots du «ceneas» de flowa 
qm marquera Pouvertare des élections prinairesL Le 
nUMBS iwessé semble être randea astronaute John 
Giemit actuel sênatenr de rOfaio, qui n’aoioocerait 
sa eaadidatiire qn'âo avriL 


APRÈS LE MASSACRE DE SEATTLE 

La police semble impuissante 
face aux gangs de la communauté chinoise 

De notre correspondante 


New-York. — La guerre des 
gangs, qui sévit périodiquement dans 
ia communauté chinoise, a fait de 
nouveau la c une s des journaux. Le 
massacre qui a eu lieu le 18 février à 
Seatde <Etat de Washington) est 
sans doute l'un des plus sanglants : 
treize cTients d'un cercle de jeux, le 
Wah Mee Club, dont une femme, 
exécutés;, pieds et mains liés, une 
balle dans la tête. Le seul survivant, 
qui avait réussi à se trakier, enssn- 
glsnté. jusqu'au trottoir, a pu fournir 
à la police des infonnations qui ont 
permis rarrestation de deux sus- 
pects ; deux jaunes gens originaires 
de Hongkong. Un troisiènie suspect 
est en fuite. Les deux hommes ar- 
rêtés pourraient être aussi les meur- 
triers de deux femmes chinoises ue- 
sasmnées l'armée dernière à Seattle. 

Le 23 décembre, trois personnes 
avaient été.tuécs et huit autres bles- 
sées par une groupe d'hommes mas- 
qués dans un restaurant de China- 
town 6 New-York. Ce' dernier' 
week-end, un autre habitant de 
Chinatovim e été arreté pour avoir 
-frappé, torturé et tenté de rançonner 
un concitoyen dont 'rt avait ausm me- 
nacé ta kmtiie. En 1977, fun des 
restaurants les frfus connus de Sarv- 
FrancisCD. le Dragon d'or, avait été le 
théâtre fiTune fusillade au cours de 
laquelle cinq personnes avaient été 
tuées et onze autres blessées. 

A Seattle, la communauté 
chinoise ne dît mat. Autant, semble- 
t-il, par peur des représailles que par 
une longue tradition de prudence à 
l’égard des autorités locales. 

Le vol, estime la police, était sans 
doute le motif de la fusillade du Wah 
Mee Chib. Mais ia mise en scène fait 
plutêt penser ê ime affaire de style 
Mafia. Toutes les victimes étaient 
chinoises et, sembie-t^il, des habi- 


tués d'un dub è l'e^dsterKe assez 
peu légale, comme tous les dubs de 
jeux chinois instaités aux Etats-Unis. 
particuRkamant sur la côte ouest, 
depuis le sièele dernier. Mais la pol'ice 
paraît avoir renoncé, depuis long- 
temps, à y faire appMquer la loi Le 
Wah Mee Club n'acoept^ que des 
membres cTorigirte chktoise et écart 
venoutUé comme une forteresse: la 
pone ne s’ouvrait que de rintérieur 
après que l'identité du client eut été 
vérifiée. 

La communauté chinoise de Seat- 
tle est passée, depuis la dernière 
guerre, de mille à dix milia membres. 

' Sans vraimant s'intégrer ê la popula- 
tion. aile a prospéré, ot les immigra- 
tions successives se sont peu â peu 
fondues. Cependant, la communauté 
asiatique s'est agrandie de nombreux 
Ja|xxi«is, Phinppins, Coréens et, plus 
récemment, Indochinois, dont la co- 
habitation avec la majccffté blanehs 
commènceè poser des problèmes. 

La communauté chinoise des 
Etats-Unis compte ofricieliament 
quelque six cent mille ' personnes. 
Mats les statistiques sont difflQles à 
établir étant données sa mtAHlité et 
la diversité de ses origines géogra- 
ptnques. Elle est, dans son ensemble, 
l'une des j^us respectueuses de la 

loi : la discipline familiale y est 
stricte, la travail considéré comme 
une vertu et la crimînafité l'une des 
plus basses des groupes ethniques 
américains. C'est aussi l’une des 
Gommunamtês restées les plus homo- 
gènes. La police est d'autant plus dé- 
sarmée devant sa pègre que celle-ci 
est remarquablement organisée, pos- 
sède des relais efficaces outre-mer et 
est particulièremem: difficile à infîi- 
trer. 

NICOLE BERNHEIM. 


ONN’APAS 
TOUT DIT 
SUR 
LEMEURICE 



LE MELWCE, un des dix ou 
ricHi:e derruers ÿMnds palaces du 
inonde, ouvTe mainiendnt les por- 
tes de son nrsbiuttint de tiiçon ori- 
pnale et très contemporaine, de 
12 à 23 Iieures. 


C'est donc l’endroit îdèii 
pour donner un dîner d’apparar, 
réussir un diîjtfuner d’alÜiires~ ou 
tout simplcmenr rroiter ses amis 
avec cléssjncc. 11 va sans dire que 
la cuisine y est parriculièrement 
soih’néc ce raffinée; la carte y est 
vanée et i>n v trouve des vins de 
très grande origine. 


Le puridng, contmode et 
proche, est Celui de la place 
Vendôme. 

mniœMOimiGNAC 


Sitggtsüons 
exiraûcs de Li cuite ; 
Pcbilcj de SdiiU'AicqKCS 
iiu citron lert 
Délices de sole cuites 
il kl mlvia- Je petite ruige 
Ai/eae lU muions de* hœuf 
tmx di.Y coiileim 
Feiiil/eté fiais uux potres 
sairce Willktmnw 


Menu du jour n 160 f SdsI.C. 


restaurant le MEURICE 
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roreille des Noirs et des syndicats. 
Et l'on se demande si la centrale 
A.F.L.-C.i.O. ne va pas se pronon- 
cer ouvertement en sa faveur à la fm 
de l'année. EnTin, U est déjà connu 
de ses compatriotes. Parmi te can- 
didats démocrates, seul M. Clenn. 
ancien astronaute, peut en dire au- 
tant. 

Le seul véritable handicap de 
M. Mondale est d'être associé à la 
période d'échecs et d’incertitudes 
qu'a été le mandat de M. Carter. 
D'où ses effons pour se démarquer 
de son ancien patron. Sur les 
échanges économiques notamment, 
il a épousé les thèses des syndicats et 
n’hésite pas à réclamer des mesures 
protectionnistes. Le candidat démo- 
crate a pris lundi le contre-pied du 
reaganisffle, proclamant > une phi- 
losophie entièrement diffirenie » de 
celle qui a, selon lui, transformé 
l'Amérique en •Jungle ». Mais dans 
plusieurs domaines — comme la cri- 
minalité - il s'est efforcé d’atténuer 
sa réputation de ■ libérât - pour oc- 
cuper le centre de l'échiquier politi- 
que. 

Les défis de M. Cranston 

Le sénateur Alan Cranston n'a 
pas ce soucL Ji a décidé d’orienter sa 
campagne - et sa présidence éven- 
tuelle — sur un • thème domi- 
nent • .’ te désarmement nucléaire. 
S'O est élu, ce démocrate californien 
proposera immédiatement une ren- 
contre à M. Andropov pour le « met- 
tre au défi • d'arrêter la course aux 
armements. Une course • incroya- 
blemem dangereuse et honteuse- 
ment coûteuse «, selon lui, qui inter- 
dirait aux Etats-Unis une 
« renaissance économique dura- 
ble m. 

En jouant à fond la carte paci- 
fiste, M. Cranston s’adresse aux 
Américains qui craignent une guerre 
nuctêaire ou - comme les évêques 
catholiques — qui font de la dissua- 
sion un probl&ne moral. Cest un 
pari audacieux, car la conjoncture 
économique reste. Jusqu'à preuve du 
contraire, la préoccupatkm majeure 
des Américains. 

Le sénateur de Californie aura 
scùante-dix ans et cinq mois en no- 
vembre 19M. n serait donc le prési- 
dent le plus âgé de l'hisurire des 
Ecats-Onis. M. Reagan, qui détient 
le record, avait un peu menns de 
soixante.^ ans lors du scrutin de 
1980. 

M. Cranston avait abordé ce pro- 
blème de front, en annonçant sa can- 
didature le 3 février : • Certains ont 
dit que mon âge pouvoir être un 
handicap. Je ne le crtds pas. Loin de 
décUner avec l’âge, les principes et 
les valeurs deviennent plus forts. • 
Ses collaborateurs rappellent volon- 
tiers que cet homme grand, mince; 
au visage ridé, fait du jogging tous 
te jours et avait même battu un re- 
cord du monde du 100 yards dans la 
catégorie des plus de dnquame-cinq 
ans... 

Ce vétéran ne maint pss d'accu- 
muler les défis. Présentant son 
épouse à la presse, il a déclaré : 
• Norma a la maladie de Parkin- 
son. Mais elle veut lancer cette 
campagne avec moL La force qu'elle 
met à relever ce défi m'aidera à re- 
lever le mien. 

ROBERT SOLÉ. 


Pérou 

UNE DES DIRIGEANTES 
DU SENTIER UmiNEUX 
AURAIT ÉTÉ TUÉE 
AU COMBAT 

Ayacuebo (A.F.P.). — Une des 
principales dirigeantes du mouve- 
ment de guérilla maoïste Sentier lu- 
mineux a été tuée au cours d'un af- 
frontement avec les forces de 
rôftire, a-t-on annoncé, hindi 21 fé- 
vrier, de source militaire à Ayacu- 

Cariota Tello Cutti, dite « cama- 
rada Caria », aurait trouvé la mort 
lors de combats qui se sont déroitiés 
jeudi dernier dans la localité 
d'Huancasoncas. dans la province de 
Victoi^Fajardo, au sud d'Ayacucho, 
a-t-6n précisé, d'autre part, de di- 
verses sources nc»i officielles. Mais 
? ^teuw détail n'a été fourni officielle- 
ment. 

Piusiteus femmes partiâpent ac- 
tivement à la direction du Sentier lu- 
min ftiuL Cariota Tello Cutti était 
consid&ée ia principale as- 

ristante du chef politique du mouve- 
ment, M. Abimael Guzman, depuis 
la mort d’Edith Lagos, le 3 septem- 
bre 1982, dnnjt un aff roulement avec 
ia poite. Cariota Telle Cutti s'était 
ëcbapi^ le 3 mars 1 982 de la prison 
d’Ayacucho, lors d'une attaque des 
guérilleros contre le centre péniten- 
tiaire, attaque qui avait fait seize 
morts et avait permis la fuite de 
trots cent quatre prisonalers, dont 
une centaine de détenus politiques, 
membrts du Seatior lu m i ne u x . 


Alain 

Peyrefitte 

de rAcadémiefrançaise 

quand la rose 

SE FANERA... 


ia.VJÿ,':! 




Plon malentendu à l’espoir 


"Chapitres brefs qui 
marient étroitement les 
idées et les exemples, don 
de la formule, images 
expressives ; Topposition 
puisera à pleines mains 
dans (e répertoire ainsi mis 
à sa disposition. La majorité 
aussi serait bien inspirée 
de lire Peyrefitte" 

René REMOND, Le Monde 

"L'acte politique le plus 
éclatant que l'opposition ait 
engagé depuis sa débâcle. 
Le principal mérite de ce 
livre explosif est sa 
sérénité. Les ennemis de 
Peyrefitte ne sont pas des 
hommes, mais des idées." 

Alain-Gérard SLAMA. Le Point 

“Un livre-événement Rien 
ne pouvait mieux répondre 
à l'attente des Français;" 

Georges MENANT, Paris-Match’ 

“Un livre précieux, à la fois 
un ouvrage de combat et de 
réflexion, qui recouvre tout 
le champ politique octuel. 

M démonte brillamment le 
mécanisme. Plus qu'un livre, 
un événement." 

Guy BARET, France-Soir 

"Un talent reconnu va faire 
de ce livre le bréviaire de 
l'opposition." 

Pou) LE GALL, Le Parisien Libéré 


"Le livre dont déjà tout le 
monde parle. Il est aussi 
perspicace, aussi riche, . 
aussi passionnant que les 
ouvrages qui l’ont précédé. 
Une documentation 
impressionnante et un , 
grand talent d’écriture font 
de cette analyse rigoureuse 
et brillante, qui tombe à , 
point nommé, un véritable 
événement” 

Jean d’ORMESSON, Le Figaro 


"Le livre vaut le détour : 
c’est la meilleure analyse 
du "socialisme à la 
française". Facile à lire, il 
nous ouvre les yeux, avec 
deux doigts d'humour." 

Jean-Claude VAJOU, 

Le Quotidien de Paris 


^'Cet enragé observateur 
de la race humaine, une 
sorte de sixième sens le 
fait aller d’instinct vers la 
fable sociale riche de 
morale politique." 

Henri MARQUE, 

France-Soir Magazine 


"Beaucoup plus qu'un , 
vade-mecum de Topposition 
il décortique les 
malentendus avec un 
scalpel impitoyable." 

FAVILLA, Les Echos 


iV.tï.v. 
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ASIE 


Inde 

LES MASSACRES EN ASSAM 

« Nous découvrons des cadavres dans tous les villages » 


Alors que les premières esiima- 
tions parvenues à New-Delhi sur les 
massacres de ces derniers jours en 
Assam SC monteni à 1 400 morts, les 
résultats partiels des élections lo- 
cales — à l’origine du drame — indi- 
quent un taux record d'abstentions. 
Les mouvements nationalistes assa* 
mais avaient, en erret. demandé à la 
population de boycotter massive- 
ment le scrutin. Ainsi, dans la cir- 
conscription de Bihpuria, 400 élec- 
teurs sur 64 000 ont voté, à Amguri 
2 188 sur 67 579. à Teok 1 734 sur 
68 391. Il en résulte que les parti- 
sans du premier ministre rédéral, 
M"* Indira Gandhi, ont remporté 
17 des 18 sièges — sur un total de 
126 - dans les circonscriptions où le 
résultat est connu. 

L’efricacité de ce boycottage ris- 
que de rendre bien délicat le retour 
à la démocratie parlementaire dans 
l'Etat. La situation en Assam a d'ail- 
leurs donné lieu à un débat d'ur- 
gence à la Chambre basse du Parle- 
ment de New-Delhi. Après avoir 
observé une minute de silence, les 
députés ont entendu le ministre de 


l'intérieur exprimer son • angoisse • 
et demander la collaboration de tous 
les partis pour rétablir le calme. Les 
deux partis communistes ont repro- 
ché à l'opposition de s'être solidari- 
sée avec les nationalistes assamais, 
et le gouvernement de s'être montré 
incapable de protéger les vies et les 
biens des habitants de l'Etat Le 
chef du parti d’opposition Janata, 
M. Vajpayee, a accusé le 
Congrès de M» Gandbi d'avoir 
prédpité ic bain de sang que vient 
de connaître l'Assam, tandis qu'un 
autre membre de son parti deman- 
dait la démission du premier minis- 
tre. 

Celle<i. qui poursuit sa tournée 
dans les zones troublées d'Assam, a 
dénoncé la • responsabilité mo- 
rale • de l'opposition dans les mas- 
sacres. M** Gandhi, après avoir tra- 
versé la capitale de l’Etat Gaubaii. 
paralysée par une grève générale 
pour protester contre sa visite, a 
voyagé en voiture blindée entourée 
de militaires, ou en hélicoptère. Elle 
s'esi ainsi rendue à Nellle. qui fut le 
théâtre, vendredi dernier, d'un horri- 

VA ênte. . 

( fOUR SêlMA tS 






f Dessin de PLAf/TZi. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LES ÉLECTIONS GÉNÉ- 
RALES AURAIENT LIEU LE 
16 OCTOBRE. • M. Raul Pa- 
vone, dirigeant d’un parti conser- 
vateur, a déclart, le lundi 21 fé- 
vrier, que le général Bignone, 
chef de l'Etat l'avait assuré que 
les élections générales promises 
par le r^ime militaire auraient 
lieu le 16 octobre et que la trans- 
mission du pouvoir aux civils s’ef- 
fectuerait au plus tard le 1 S jan- 
vier 1984. - /U.R/.j 

EJ Salvador 

t LES TROIS JOURNALISTES 
ETRANGERS, deux Suédois et 
un Américain, qui avaient dis- 
paru dans une zone de combat 
(le Monde du 22 février) se trou- 
vent dans les rao^ de la guérilla 
et auraient sollicité par radio 
l’aide de la Croix-Rouge pour 
pouvoir rentrer à San-Salvador. 
D'autre pa^ les insurgés au- 
raient établi des barrages à une 
trentaine de kilomètres au nord 
de la capitale alors que trois mille 
soldats tenteraient de libérer la 
garnison de Suchitoio, assiégée 
depuis nne semaine. - (A.F.P.. 
Retuer. U.P.I. I. 

Ethiopie 

I MISE AU POINT. - A la suite 
de la publication d'une oorres- 
poodance de M. Jean-Marie Oail- 
iet (député U.D.F.) exprimant 
des réserves sur un projet de ra- 
patriement de réfugiés éthiopiens 
à Djibouti (le Monde du 18 fé- 
vrier), l’ambassade d’Ethiopie i 
Paris nous écrit qu’U s'agit de 
• falsifications et de distor- 
sions -. Coatrairement à ce que 
dit M. DaillcL elle aflïrme que le 
gouvernement éthiopien •fait de 
son mieux pour appliquer le pro- 
gramme de rapatriement afin 
que les intéressés puissent re- 
trouver une vie normale -. 

Guinée-Équatoriale 

» M. JULIAN ESHONO 
A6AGA ADA, AMBASSA- 
DEUR DE GUINÉE- 
ÉQUATORIALE EN 

FIÙaNCE. a été arrêté â la mi- 
janvier à Malabo, et est empri- 
sonné depuis, a arnnne, lundi 
21 février, à Paris son épousé, 
Mme Joaquioa Ikako Eshono, 
qui, en même temps, déclare 
avoir demandé asile en France. 
Selon son épouse. M. Eshono au- 
rait été incarcéré à la prison 
Black Beach à Malabo. 
Mme Joaquina Ikâko Eshono a 
en outre indiqué qu'elle avait été 
avisée dimanche par les responsa- 
bles de l'ambaûade â Paris que 


t ni 

de Guinée-Equatoriale eu 
France. 

Panama 

• L'AMBASSADEUR DES 
ÉTATS-UNIS ACCUSÉ D’IN- 
GÉRENCE. ~ Le ministre pana- 
méen des aTTaires étrangères de 
Panama a convoqué, lundi 21 fé- 
vrier. l'ambassadeur des Ëuts- 
Unis, M. Briggs, accusé la veille 
d’ingérence dans les affaires de la 
République et d'actions « ooulre 
la sécurité de l'État • par le com- 
irundant de la garde natiaaale de 
Panama, le général Paredes. 
L'ambassadeur aurait pris des 
contacts clandestins avec plu- 
sieurs ofTicien de la garde. A 
Washington, le département 
d*État a démenti lundi que l'am- 
bassadeur ait reçu une mise en 
garde et ait été menacé d'une de- 
mande de rappel par le général. 
- (AF.P., Reuter) 

République 

Sud-Africaine 

• LA POLICE A ABATTU 
TROIS MEMBRES DU 
CONGRÈS NATIONAL 
AFRICAIN (A.N.C., mouve- 
ment anti-apartheid) , et en a cap- 
turé sept autres, a annoncé lundi 
21 février au Cap, devant le Par- 
lement, le ministre sud-africain 
de la loi et de l'ordre, M. Louis 
Le Grange. D'importantes quan- 
tités d'armes et de munitioas ont 
été saisies, la plupart près de 
Durban (Natal), a annoncé le 
minisirc. - (A.F.P.) 

Zimbabwe 

• M. NKOMO FAIT L'OBJET 
D’UNE ENQUÊTE POLI- 
CIÉRE. - M. Joshua Nkomo, 
chef de r(^>po6itioa. a été in- 
formé, lundi 21 février, que l'eu- 
quête de police à son sujet portait 
ooiamment sur des notes qu'il 
avait sur lui au moment de son in- 
terpeUatioD et sur le fait de savoir 
s'il avait mformé les autorités de 
son départ à l’étranger 
(le Monde du 22 février). Les 
notes de M. Nkomo concer- 
naient, selon lui, la mon de civils 
ndebete (ethnie minoritaire i la- 
quelle appartient M. Nkomo), au 
cours d'opérations menées par 
rarmée gouventememaie dans le 
Matabeleiand (sud-ouest du 
pays) contre des dissidents. 
M. Nkomo a indiqué qu'il avait 
ces notes sur lui aTm d’en fam un 
rapport au premier ministre. 
M. Roben Mugabe. M. Nkomo 
avait été interpellé à raéroport de 
Bulawayo, samedi, alors qu'il 
s’apprêtait à prendre ravimi pour 
Prague, via Johannesburg, et dé- 
tenu pendant plusieurs heures. — 
(AF.P.) 


bie carnage au cours duquel au 
moins cent quaraote-mnq immi- 
grants musulmans ont trouvé la 
mon et quatre cent cinquante ont 
été blessés. Gandbi a condamné 
le rôle des agitateurs nationalistes 
assamais. 

Un bilan complet sera dîlTicile à 
obtenir : - Nous découvrons des ca- 
davres dans tous les villages 
Nous ne savons encore ni qttand ni 
où nous aurons terminé le dé- 
compte a déclaré un responsable 
des opérations de secours. Les cada- 
vres alignés le long des routes sont 


chargés sur dea camions avant d'être 
enterrés dans des fosses communes. 
Les victimes seraient en grande ma- 
iorité — certains parient de 80 % - 
des femmes et des enfants, qui n'ont 
pu s'enfuir — — vite devant les 
groupes tribaux armés de lances, 
d'arcs et de flèches. Au nwios dix 
mille maisons ont été incendiées. 
fin. il y a une semaine, a-t^m appris, 
dtt immigrants népalais et des 
bandes tribales avaient massacré 
plus d'une centaine ^ villageois au- 
tochtones dans la r^ion de Darrang. 
- (Reuter, AF.P.). 





Le tracé de la fteadère de fTtat d’AnBBdnl-Pndsali, NftéMOté sa hMhmé, frit 
l'objet de cootcstatlaa estre riade et h Clfaa 


Chine 

PREMIER DIGNITAIRE DE L'ÉTAT 

Le maréchal Ye Jianying va prendre sa retraite 

De notre correspondant 


Pékin. ~ M. Ye Jianying, prési- 
dent du Comité permanent de l'As- 
semblée runonale populaire (A.N.P.). 
pourrait se démettre de ses forKtwns 
à l'occasion de la prochairw réunion 
de cane insmnee, è la fin de la ee- 
maine. La «mfidence an a été farte 
dimanche è des syrKücalistes japo- 
nais par M. Hu Yaobeng. secrétaire 
général du P.C. ^ûnote. 

Le retrait de M. Ye est aner>du de- 
puis un certain temps an raison de 
son âge — on lui donne générale- 
ment quatre-vmgt-cânq ans — et de 
son étal de semé. Quasiment impo- 
tent. le vieux maréchal, un vétéran 
de la Longue ^rche, avait offert, en 
décembre, lora de la dernière session 
de I'AN.K qu'il avait pré si dée, le 
triste spectacle de sa déchéance 
physique. Il s'était alors montré inca- 
pable de prononcer de façon inteingi- 
ble les quelques phrases rftueiiea an- 
nonçant rouvertara et la clôture de le 
session. Un assistant anonyme avait 
suppléé è sa défaillance. 

La présidertee du Corrn^ perma- 
nent fah de M. Ye. en fabsence du 
pfési d o nt de la République, le pre- 
mier personnage de fEot. Sa pr^ 
sence dans ce rôle, qu'ê n'assumait 
plus vraiment depuis un ou deux arts, 
correspondait de plus en plus mal i 
l'image d'un pays dyrtamique que 
l'ectuelle équipa dirigeante veut dort- 
ner de la CNne. Le gouvememant. 
sous l'impulsion de M. Zhso Ziyartg, 
et le parti, sous celle de M. Hu — 
tous les deux dans la sotxarrteirte — 
ne cassent de plaider pour un rajeu- 
rtissement des cadres, avec lequel le 


maintien au plus haut niveau 
d’hommes comme M. Ye n'est guère 
compatibla. 

Le prestige dont M. Ye jouit dans 
l'armée, son attachement à Mao Ze* 
dong, le rôle décisif qu'il joua, en oe- 
tobre 1976, en compagnie de 
M, Hua Guofeng. dais la neutralisa- 
tion de la t bande des quatre ». en 
Bvaiant fait un personrwige cSffidie è 
déplacer. Aussi bien, M. Deng Xiao- 
ping et see amis se som-te attachés, 
ces demièree anrtéss. 6 le ménager 
pour éviter de s’en foiœ wi adver- 
saire. Cependant, le Kmogaage, en 
septembre, de M. Wei Guoqing, très 
proche de M. Ye. de la direction du 
département politique de l’armée 
avait été un indica du déclin de son 
influença. 

Pour remplacer M. Ye, les diri- 
gaents chinois ont te choix entre ph^ 
sieurs solutions. La plu* naturelle se- 
reh le délitation de M. Pertg Zhen. 
son premier adjoint. Mats M. Peng 
est, lui aussi, figé de plus de quatre- 
vingts ans. Sot choix serait politique- 
ment rignificBtif, dans la meaura où 
son antimaoisme est nenemern dé- 
claré. On ne peut, ntalgré tout, pas 
complètement exclura l’hypothèse de 
la nomination d'un homme plus 
jeune. A plus long terme, la retraite 
de M. Ye va dégager la voie pour 
l’élection du futur président de la Ré- 
publique. Cell»<i devrait intervenir 
en mei ou juin, lorsque se réunira la 
nouvelle A aâe mbl ée . 

MANUEL LUCBERT. 


Finlande: 
le oui et le non. 

Oui . au plu:« fort de l'éû nnlandaLs. le soleil peut 
briller 24 heures smr '24. pendant 73 juurs. Oui. dans la journée, 
la température monte facilement jusqu'à 3D*. et l'eau claire 
des 60 000 lacs qui parsèment la campagne est si douce que c'est 
un immense plaisir de s'y baiitner. 

Oui , la Finlande, vierge de pollution est un pays 
aux multiples facettes qu'il faut découvrir au travers 
de la chaleur de habiianis. des traditions écrites ou orales, 

qu elles soient lapons ou caréliennes. 

Oui . en Finlande, tes longues journées d'été sont 
encore trop courtes pour pronier des multiples activités : voile, 
planche, rundonnée. pêchv, canotage... tout cela au pied de votre 
chalet ou à deux pas de viKrv hôtel. 

^On. la Finlande n'est p. 1 .» recDuverto de sapins : 
il V a bien moins de sapins que de bouleaux dont la ramure 
d'argent fait briller les lacs de mille feux étincelants. 

^OH. la gastronomie n’est pas limorcv : lu steack 
de renne aux airelles est un grand moment de la vie 

Non. les Finlandaises n'nnt pus toutes 
les yeux bleus... 

Oui. la Finlande est un puysu déeouvnr ' a pted, 
achevai, un voiture. en train.enbus.cn bateau. ei en ballun 
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Bon de documeaUUon â envoyer : ünicr>aia«dl 

13. rue Auber 
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AFRIQUE 


Algérie . 

Un programme d'action 
pow mtirtriser la croissance démo^aphique 
devra être mis au point avant le 30 Juin 

De notre correspondant 



Alger. -* Aq)zès une longue pé- 
riode d’apparente passivité, les auto 
rités algériennes viennent de décider 
des mesures pour aoe meilleure ma^ 
trise de la crobsance dénK^raphi- 
que, lors d'un ‘*^'•***1 des nùnistres 
réuni le dimanche 20 février. Un 
groupe de travail, composé de repré- 
sentants des minbtères de la. planifi- 
cation et de la santé, ûhsi que du se- 
crétaire d'Etat aux affaires sodales, 
devra proposer un programme d'a> 
tiOQ avant le 30 juin. 

Lon de sa quatrième seash», en 
décembre 1980, le comité central du 
F.L.N. avait adopté è ce sujet plu- 
sieurs réaointions restées lettre 
morte. En 1981, le taux de crois- 
sance démographique a été de 
3,23 % pour une population de 
19 miUions d’habitants. An rythme 
acti^ seloB des prcgecdODS du mi- 
oistèrâ de la planîTicatioQ, la crois- 
sance annuelle dépasserait le million 
de personnes h la fin du siècle. De 
quoi alarmer un gouvernement que 
ractualité rend. plus que jamais 
coDScaent du caractère aléarôire de 
la rente pémdièse. 

L'eacNosion démographique est 
due au fait que l'évolution des men- 
taiités est plus lente que celle du 
taux de mortalité infantile qni, avec 
98/1 000, reste élevée mais acense 
une baisse régulière en raison des 
progrès sanïiairee. En moyenne, la 
mère de famille algérienne met sept 
enfants au monde. Mais la fécondité 
varie comidteblemeat en fonction 
des cathodes soduyéconomiqnes. 
En 1980. 90 % des naissaDces enre- 
gistrées ont eu lieu dans des mé- 
nages où la femme était fllettrée, en- 


viron 58 % des fenunes mariées 
étant analjAabètes. . 

Plutôt que la contrainte, le gou- 
vernement a choisi l'édueatioa et 
rinfonaation, notamment eh miliea 
rural L'insertion de la femme dans 
la vie profesrionneUe. qui.seiait de 
nature â diminuér nombre de .ma- 
riages précoces, est l’nn des Objectifs 
ofnciels. Dans la. prati^iie. -3 sera 
difficile â réaliser, aii cUre'de celles 
qui, en viUe, sont confnritées à ce 
proUène. 

• L’e^aeement des ntdssimces », 
expression préférée im à contré des 
naissaiices, fait la «une» de la 
presse <^idelle. alors que se pour- 
suit le débat sur organisation de 
la famille •. Un dossier pr^«ré par 
le ministi^ de la justioe'et les ins- 
tances supérieures dii parti est 
soumis à la > base.» d^uù.aa mois. 
Les organes locaux du F.L.N., les 
organisations de masse et les unions 
pi^esrionnelfes sont invités à expri- 
mer leur avis. * fàtites les iiigges- 
tions intéressantes sont èonsiptées 
et remontent aux iastances de pro- 
position qualifiées >, assurem les 
autorités, désireuses de prendre le 
plus de garanties posdble dans ce 
dossier délicat en raisôh dè la 
lance de certains milieux traditiona- 
listes. Pour combler le vide juridique 
résultant de l'actuel « statut person- 
nel •, c'est un véritaUe code de la 
faffiiÛe qull faut rédiger en matière 
notamment de mariage, de divorce 
et de succession. Ce code devrait 
être enfui ade^té par l'Assemblée 
nationale lois de Ta sessbo de prin- 
tenqx. 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 



Ouganda 


h wnunonanté mds-pakistanase dunée par ldi Amio 

‘I» " 

De notre correspondant en Afrktue orientale 


NaîiobL Dans la nuit du 4 août 
1972, ldi Amin Dadai, .dictateur et 
bouffon sanguinaire, aujourd'hui en 
exil à Djeddah, fit un • rêve histori- 
que • ; Dieu lui ordonnait de chasser 
d'Ouganda la conimuDauté asiati- 
que. Ce décret divin aussitôt accom- 
pli prit la forme d’une » guerre éco- 
nomique • faisant de fOuganda, 
selon le mot du tyran, le v premier 
Etat d’Afrique entièrement noir ». 
Qui s'en souvient, hormis les quel- 
que cinquante mille lodo- 
Pakistanaîs victimes dq, cette expul- 
sion collective qui ruina bientôt 
l’économie nationale ? Dépouillés de 
leurs biens, les petits enfants enri- 
chis des • coolies • venus construire 
le chemin de fer colmial sur les 
l»uu plateaux d'Afrique trouvèrent 
accueil en Grande-Bretagne et au 

Onze ans après, justice leur est 
rendue. Dès son retour au pouvoir, 
en décembre 1980, le président Mii- 
lOD Obole s’était engagé à dédom- 
mager les spthiés de 1972. Il a tenu 
promesse. Aux termes d’une loi v> 
tée au Parlement de Kampala eu 
septembre et entrée en vigueur lundi 
21 février, les anciens expulsés dis- 
posent de trois mois pour accomplir 
ks formalités d’indemnisation. 

S'ils choisissent de rentrer en Ou- 
ganda, les Asiatiques pourront soit 
récupérer leurs biens - mais â 
condition de ne pas les revendre 
avant cinq ans, - soit recevoir une 
compensation monétaire. Quelques 
centaines sont revenus â Kampala 
depuis la chute d'Amin il y a quatre 
ans. Les pr(^>riétés en question — 
villas, boutiques ou usines ~ repr^ 
senieraient un capital d'enviroa 
2ÛÛ minions de dcrflars. La nouvelle 
loi n’est guère appréciée des . 
hommes d’affaires africains qui ra- 
cbetèreni, souvent â vil prix, le pa- 
trimCMne des exiles, et son applica- 
tion promet maintes querelles 
jjudiciaires. 

L’initiative du gouvernement ou- 
gandais ne relève pas de la pure 
bonté d’âme. Soucieux de relancer 
ll'êconoinie, M. Obote a besoin du 
prédeux savoir-faire des technicien* 
asiatiques, notamment dans le do- 
maine agricole. Son geste devrait in- 
citer les deux grandes familles in- 
Idiennes - les Mehta et les 
Madbvani - qui naguère oonirô- 
laient l'indusirie sucrière à iébabili- 
ter plus hardiment leurs plantations, 
maintenant que la communauté in- 
[icrnaiionale semble prête â financer 
les programmes de développement 
rural. Personnage de légende, l'anc^ 
jtre des Madhvani avait débarqué en 
lAfrique au début du siècle avec un 


sac de riz' sur le dos et eu poche un 
mouchoir plein de roupies. 

L'offre fuie aux Asiatiques est 
d'une portée réduite^ car peu d'entre 
eux reviendront es Oii^oda. Os 
n'oDt sans donte oublié ni les péni- 
bles conditions de leur exil forcé m, 
surtout, la satis f act i on du meao peu- 
ple afracain lors de leur bânnisse- 
DienL Les dttnma^ subis par leurs 
frères de race lors du -putsd man- 
qué au Kei^a ne peuvent que ren- 
forcer leur pnideoee. et les inciter à 
tourner définitivement la pag*». loin 
defOuganda. 

JEAN-PIBIRE LANGEtiJER. 



Wamibie 

PRETORIA ACCUSE LA 
SWAPO DE RELANC8I LA 
GUERRE DANS LE NORD DU 
TBmOIRE 

Windhoek (AF.P.). - Des gué- 
rilleios de l'Organisatibn du peuple 
du sud-ouest africain (SWAPO) ont 
enlevé, vendredi 18 Àvrier, trente- 
cinq âèves et trens professeurs de 
fécole secondaire de TshandL dans 
le nord de la Namilrie (Ovambo- 
land) à 40 km de la frontière angey 
hüae, a anooncé, lundi 21 février, la 
radio sud-africaine S.AB.C L'enlè- 
vement a été confirmé par un porte- 
parole de Tadministration de 
l’OvaiDixriand. 

Pris de huit casis maquisards, a 
annoncé d'autre part Fa^nce sud- 
africaine .de presse SAPA, seraient 
en train de passer la fronti^ ango- 
laise avec, en fer dè lance, au menus 
deux cents hommes considérés 
comme étant des unités d’élite de la 
SWAPO. La bande fiûntaliêrë d’in- 
nitratioa s’éieodrait, sekm la SAPA, 
sur 700 km et les forces de sécurité 
sud«fricaiiie auraient pris des me- 
sures rigoureuses pour empêcher les 
guérilleros de parvenir jusqu'à des 
fermes appartenant à des Blancs. 

Ces inrâtralkns intervieiidiaiem 
au moment ou les forces sud- 
africaines auraient, selon leur porte- 
par^ en Namibie, réduit au mini- 
mum leuR opérations dans le sud 
angrdais, afin de faeiEter les chances 
jugées « ténues • par le ministre 
sud-africain des affaires étrangères 
de parvenir â lin oessez-Ie feu au 
cours des discussions bilatérales 
avec les représentants aurais, qui 
pourraient se tenir cette semaine au 
Cap-vert. ' 
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Ordin^urs personnels : 

dioisir le bon oudl. 



Calculateur professionnel série 10. Existe en ver- 
sion “gestion" et en version “calculs mathémati- 
ques et techniques” 


Systèmes de calcul personnel de la série 40. Les Ordinateurs portatifs de la série 70. Fonction- 
astronautes de la navette spatiale Columbia en nant sur batterie avec une mémoire extensible, 
ont utilisé un pour leur navigation. Il existe ils peuvent faire, partout, tout ce que fait un 
5.999 autres programmes. ordinateur de table. 



Ordinateurs de la série 80. OjËBrent un très grand Ordinateurs de bureau de la série 100. Associent Ordinateurs techniques personnels de la série 
nombre de possibilités : graphiques, tableaux la puissance de traitement de mots, nombres ou 200. Leur architecture 16 bits offre aux ingé- 


grand format, gestion de fichien et communica- graphiques, la capacité d’accès aux fichiers d’un nieurs et aux techniciens la puissance dont ils ont 
tion n’en sont que quelques aspects, orcünateur cei^i^ à la simplicité d’un ordina- besoin, plus toutes les possibilités de dessin, 

teur personnel calcul et de tests, dans un volume très réduit. 


Si tout le monde faisait le même métiei; tout le monde pourrait utiliser le même ordinateur personnel. Cepen- 
dant, chacun souhaite un ordinateur adapté à ses besoins. 

C’est pourquoi, nous avons élaboré la plus large gamme d’ordinateurs personnels - du calculateur de poche 
à l’ordinateur de table super-puissant - pour donner à chacun la possibilité de choisir l’outil qui lui convient. 

Nous y ajoutons nos 15 ans d’expérience en informatique, un réseau de 21 bureaux commerciaux en 
France et un réseau de distributeurs. Parce qu’une partie de notre métier consiste à faciliter le vôtre. 

Pour en savoir plus ou pour recevoir notre nouvelle brochure “Choisir le bon outil”, envoyez votre carte 
de visite à Hewlett Packard Service Documentation, 91947 Les Ulis Cedex, ou téléphonez-nous (6) 907.78.25. 


Les moyens de l’amlntion. 

HEWLETT 
PACKARD 
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LE RENOUVELLEMENT DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 




M, Daniel Mayer 

succède 

à M. Roger Frey 


La nouvelle composition du Conseil 


Après la prestation de serment, 
vendredi 4 mars, des trois nouveaiu 
membres du Conseil constitutionnel, 
la composition de l’assemblée du 
Palais-Royal sera la suivante : 

Président : M. DantcJ MAYER, 
soixante-treize ans, nommé en 
février 1983 par M. François Mitter- 
rand. 

Membres désignés par le prési- 
dent de la RéptAlique ; M. André 
SEGALAT. soixante-douze ans, 
nommé en février 19*77 par M. Gis- 
card d’Estaiitg ; M. Georges 
VEDEL. soixante-douze ans, 
nommé en février 1980 par M. Gis- 
caid d'Estaing. 

Meoabres désignés pnr le pré^ 
dent du Sénat : M. Louis GROS, 
quatre-vingts ans, nommé en 
février 1977 par M. Alain Pober; 


M. Robert LECOURT, soixante- 
quatorze stK, nommé en septem- 
bre 19*79 par M. Poher; M. Léon 
JOZEAU-M.AR1GNÉ, soixante- 
treize ans, nommé en février 1983 
par M. Pober. 

Membres désignés par le prési- 
dent de l’Asse mblée nationale : 
M. Aefailfe PERETTL soixante et 
onze ans. nommé en février 1 977 par 
M. Edgar Faure : M. Louis JOXE, 
quatre-vingt un ans, nommé en octo- 
bre 1977 par M. Edgar Faure: 
M. Pierre MARCILHACY, 
soixante-treize ans, nommé en 
février 1 983 par M. Louis Mermaz. 

Membre de droit : M. Valéry 
GISCARD D’ESTAING, 
cûiquante-sept ans. ancien président 
delà Répu Uiqutf. 


M. Duiel Mayer, prCaident de k Ll^ interwatiOBate des droits de rhoimie, a été Dommé président 
du CMscêl eoustitutioaneL hmdi 21 févriw, par le président de la RdpdbBqne. Il snceêde à M. Ro^ F^. 
Le reoouveUenMot triennal de TasseoAlêe du Patab-Royal concerne égaleosent M. Pkne MardOncy, 
t wwnm é par M. Louk Mermaz, pné ri dent de PAæcmblée nationale, en remplaceiiient de M. René 
Brouflkt, et M. Léon Jozean-Marignë, Donunê par M. Alain Pober, prrwMmt du Sénat, en remptacemeut 
de M. Gaston MonnervUlc. Les trois nouveaux membres du Conseil prêteront serment vendreifi 4 mars. 
M. Jozeau-Marigné, sénateur répiridicaB indépendant de la Mandie, sera remphyé an Sénat par son 
suppléant, le docteur Jean-Pierre Tizon. 


poiivTDEvuE , ijn pouvoir accru pendant neuf ans 



Daniel Mayer : au service du socialisme 
et des droits de l'homme 


f Sous une attitude désinvolte, 
quasi boulevardièra. une visible incl»- 
nation à rire et plaisanter de tout - 
et ne s* en privant pas, — je devinai 
une inné inflexible. Un roc de hautes 
certitudes. Sous les manières d'un 
lutin farceur s'exprimait utm rectitudé 
de convictioitt inébranlables. Rien ne 
me touche davantage que ia 
constance et l'intégrité sous les ha- 
bits de l'humour, a C'asr Binsi çue 
Veroora. écrivain et résistant, décrit 
son ami Daniei Mayer. 

De fait, ce dernier eut maimes oc- 
casions de justifier ce jugement. 
C'est ainsi qu'U a préféré, en avril 
795R se démettre de son mandat 
de d^kité pour ne pas cautiormer 
une politique oondarrmable i ses 

M. Pierre Mardttiscy 

/Vé U 14 février 1910 à Paris. 
M. Pierre MarcilHaey est llceneiè m 
droit. Journaliste à Paris-Soir 
(l9S6-l939j. En 1943, il succède à 
son père M. Maurice Mardlhaey. 
comme avocat au Conseil d'Etat et 
à la Cour des comptes, charge dont 
il démissionnera en 1974. Avocat à 
/a cour de Paris depuis 1974, 
M. Mardlhaey a été eonseilier 
général du canton de Jarnac ( Cha~ 
rente) de 195! à 1972. Elu sénateur 
de la Charente en I94S. U siège au 
groupe des indépendants, puis à 
celui des non-inscrits (depuis 
1962). Président de la commission 
des lois au Sénat de janvier à 
mai 1959. U sera battu aux élec- 
tions sénatoriales de septem- 
bre mo. 

Membre du comité consultatif 
constitutionnei en août 1959. 
M. Mardlhaey a été président du 
comité d'aménagement et d'expan- 
sion de ia Charente de 1970 à 1975. 
et membre de la commission de 
développement économique régional 
(CODER) de Poitou-Charentes de 
1970 à 1973. Candidat à ia prési- 
dence de la République en 1965, il 
recueille au premier tour (5 décem- 
bre) 415 017 voix, soit 1,71 des 
suffrages e.tprimés. A'ommr à la 
• commission du bilan -, mise en 
place après l'élection de M. Mitter- 
rand à la présidence de la Républi- 
que pour établir un bilan du précé- 
dera jcptcnmit, M. Mardlhaey en j 
démissionnera le /" octobre 1981. 
estimant que le rapport de cette ! 
commission est édulcoré. j 

M. Léon Jozeau-Marigné 

IVé le 21 Juillet 19W à Angers 
t Maine-et-Loire), docteur en droit. 
M. Léon Jozeau-Marigrté a été élu 
sénateur de la Manche en 1948 
réélu en 1955, 1959. 1965. 1974 et 
1977 1 . Inscrit au groupe des répu- 
blicains indépendants. M. Jozeau- 
Marigné a été vice-président du 
Sénat de 1962 à 1965. Conseiller ' 
général du canton d'Avranches 
depuis 1951. président du conseil 
général de la Manche depuis octo- 
bre 1968. U est maire dÀvranches 
depuis 1953. 

Président du conseil rép'onal de 
Basse-léormandie (1974-1977 et 
depuis 19S2), président de l’assem- 
blée des présidents des conseils 
régionaux de France (depuis J97S). 
M. Léon Jozeau-Marigné est égale- 
ment président de la commission 
supérieure des caisses d’épargne de 
France et de la commission pour 
l'élude des questions parlemen- 
taires. juridiques et des droits de 
l'homme, de l'union tnierparlemem 
taire. Représentant de la France à 
V, Assemblée parlementaire euro- 
péenne (de 1966 à 1978). Juge titu- 
laire à la Haute Cour de justice 
(depuis I9SÛK M. Jozeau-Marigné 
est président de la commission des 
lois du Sénat depuis 1971. 


yeux et parce qu'U jugeait l'exardee 
de ce mandat mcompatOde avec la 
fonction de président de la Ligue des 
dftûta de l'homme à laquelle U venait 
d’accéder et qu'ii devait assumer 
^tfqu'en 7975. 

Les drfficu/tés avec son parti, au- 
quel il avait adhéré à fige de dix-hurt 
ans, avaient commencé dès la Hbsra- 
thn. Léon Blum désirait, la paix reve- 
nue, le voir conserver son poste de 
secrétaire général, car les deux 
hommes souhaitaient jeter les bases 
d'un puissant mouvement ttavei/- 
liste. Guy Mollet devait mettre un 
terme à ces ambitions en gagnant le 
congrès de 1946 au nom de la ri- 
gueur marxiste, qui allait bien vite 
dispara^re. Ces heurts aboutirent à 
la scission de 1958. qui donna nais- 
sance au P.S.U. Daniel Mayer siégea, 
en 1980 et 1901, eu comité naDonal 
de cette harmation. avant de la quit- 
ter dîscrètemenr en 1967. Il devait 
adhérer de nouveau au P.S. en BvrH 
1970. è l'iHxasian du vingtième an- 
niversaire de la mort de Léon Blum. 

A la tête de la Ligue des dhorrs de 
l'homme, puis de la Ligue internatio- 
nale des droits de l'homme. Daniel 
Mayer s'est battu contre toutes les 
formes d'oppression et en faveur du 
peuple juif. 

Cet engagement remonte à 1927. 

Il avait akn durqiurt ans. Les mani- 
festatians en faveur des deux anar- 
chistes italiens. Saeoa et Venrerti. 
leur exécution aux Etats-Unis, cette 
année-li. l'avaient poussé à adhérer , 
è la Ligue des droits de l'homrjte au- 
mois de septembre, et au parti socia- 
liste. trois mois plus tard. 1 


D epuis neuf ans. ta juriapru- 
dence du Conseil eonetitu- 
tionnel a considérablarT>ent 
évolué et ses pouvoirs se aom très 
sensiblemem développés. 

I. — De février 1959 i février 
1974. au cours des présidences de 
MM. Léon Noéi et Gaston Pelewski, 
le juge constitutionnei avait inter- 
prété sa compétence d'une manière 
très restrictive. 

Avec la pr co id onco de M. Prsy. le 
Conseü constitutionnei va changer 
d'attitude. 

1) Dès mai 1974. à Toccaston de 
la proclamation de l'élection prési- 
deritiefle. 8 prend finitistive. dans 
une déeleration publique, d'attirer 
l'attention des pouvoirs pubtics et de 
l'opinion sur les taeunes de l'organ^ 
sation de l'élection du président de ta 
République et sur la nécessité d'une 
réforme. 

Cette intervention ne rentrait pas 
véritablement daru ses atoibutionB 
constitutionnelias et constituait urve 
véritable injonction adressée aux 
pouvoirs publics. EHa s'esr d'ailleun 
révélée affiace puisque caux-d al- 
laient modifier, an 1976, l'artide 7 
de la Constitution, ainsi que la loi or- 
ganique relative à la désignation du 
chef de l'EtaL 

Cet élargissenrwnt de la compé- 
tance du Conseil a été encore 
confirmé demièranr>ent lorsque celui- 
ci B accepté, contre toute attente, 
d'examimr le recours de M. Delmas 
(Erigé contre te décret convoquant 
les électeurs pour les élections légis- 
latives de juin 1981. 


U loi d'octobre 1974 

2) L'accroissement des pouvoirs 
du Conseil résulta aussi, et surtout, 
de la r éforme constitutiorviBile opé- 
rée en octobre 1974, et qui a ouvert 
sa saisine aux parlementaires. 

3) Quand les auteurs de la 
Constitution de 1958 wtt créé le 
Conseil, c’était, avant tout, pour em- 
pëdier le Parlement de légiférer sur 
les matièTss auties que celles Hmrta- 
tivement énumérées par rartide 34 
de la Constitution et hé interdira le 
vote de mesures financières suscepti- 
bles d'aggraver les finances publi- 
ques. 

Ces attributiofts n'ont pas dtsperu, 
mais le Conseil Iss exerce dar\s un 


par LOÏC PHILIP (*) 


esprit très différent, de plus an plus 
favorable au Pariement 

Il a ainsi considérablament élargi 
le domaine de la loi. décidant que 
certaines matières non énuméiéas 
par la Constitution Ipar exampie, ré- 
cemment, la ptanifiaKkin) rslevaiem 
pourtant de la compétance du Parle- 
ment. Il a décidé, également, que 
l'ampistsment du lé(^ateur sur le 
domaine régiententaire ne pouvait 
plus être sanctionné dans le cadra 
d'un racoura en constitutionnalité 
(art. 61. ai. 2 de ia Constitution}, 

comme c’était le cas auparavant. 

De même, la vioJation des artieiae 
limitant l'initiative des parismaritaires 
en matière financière (articles 40 de 
la Constitution et 42 de la loi organi- 
que retative aux lois de finances) r>e 
peut être sanctionnée par le juge 
eofwitutionnel en pramièra irtstance : 
il faut que les présidents ou les com- 
mksionB des finances des assem- 
blées aient d'abord statué sur le pro 
bièrrte. 

Mais la transformation du rôle du 
CortsetI constitutionnei résulte sur- 
tout du développement du contrôle 
de la constitutionnalité des lois. 

— Depuis 1974, le gouvenwment 
(et non plus le seul Parlement) est 
tenu de respecter les règles consthi^ 
tmnnelles de procédure, notamment 
en matière budgétaire. Il est sanc- 
tionné lorsqu'il introduit dans la loi 
de firtartees des dispositions n’ayam 
pas un caractère financier. U doit res- 
pecter les règles de présentation et 
de vote du budget. L'annulation to- 
raie de ia loi de finances de 1980, 
pour la mécormaissance de l'une de 
ces règles de procédure, a montré 
que le Conseil constitutionnel pouvait 
parfois se rnomrar très exigeant en 
csdimiainB. 

— Depuis 1974, également, le 
contrôle des règles de fbtKf a pris uns 
très grande importance et, en quel- 
ques artnées, la France est devenue 
l’un des pays du monde où le 
contrôle de la constitutionnalité des 
lots est te plus eff ec tif . C'est laie vé- 
ritable révolution sur le plan juridique, 
car la tradition eonstitionneHe ftam 
çstse a toujours été hostile è lai tel 
contrôle. On peut même se deman- 
der si l'on n'est pas allé trop loin 
dsrts cette vole, comme le révèle une 
étude réceme (1). 

Le contrôle de constitutionnaliié 
peut déboudtar sur deux types de 


Après les élections régionales outre-mer 


A nssvc des pranicres éjec- 
tions régionales ontre-mer. b 
gauche est donc partent majo- 
ritaire CO voix, mais le mode de 
scrutin proportionnel utilisé ne 
permet aux partis de la majo- 
rité présidentielle que de 
contrôler un seul des quatre 
nouveaux conscUs ré|po aa ux, 
celui de la Martinique. 

M. Pierre Mauroy, qui était, 
lundi (Dscin 21 février, à Lille, s 
j afrinné que • ie f^uvememeni a 
I tout lieu d'être saris/ait des résul- 
! tais puisque, sur l'ensemble des 
j quatre dépanements, la gauche a 
I recueilli 51,84 des suffrages 
exprimés, soit 0,55 point de plus 
qu'au premier tour des législailves 
dejuin 1981. 

.M. Laurent Caihala. dél^ué 
national du P.S. chargé des DOM- 
TOM, a noté que • les habitants des 
départements d'outre-mer ont choisi 
dans leur majorité les forces du 
changement -. . - Certes, le parti 
socialiste n'a pas toujours atteira 
les résuiiats qu'il pouvaii légitime- 
ment espérer, a-tnl indiqué.ce/o est 
dû à la présence de listes de diver- 
sion ou à son implantation 
récente. - 

Au contraire. M. Bernard Pons, 
secrétaire général du R.P.R.. a souli- 
gné > les dan^rs de la représenta- 
tion proportionnelle qui aboutit 
chaque fois à la consrilutlon 
d'assemblées sans majorité vérita- 
ble donnant à des minorités un pou- 
voir sans commune mesure avec le 
nombre des suffrages recueitlb. >• 

Le président du C.D.S.. M. Pierre 
I Méhaignerie, a estimé que ce scru- 
tin se solde par •• un échec pour le 
gouvernement : les partis politiques 
se réclamant du socialisme appa- 
raissent partout /ninorifoirej -, a- 
i-i) déclaré. 

Le secrétaire général du P.R., 
M. François Léotard, a admis que 
ces élections - sont marquées par 


une certaine poussée des partis sou- 
tenus par la majorité -, mais il a 
ajouté que • ce résultat est dû à une 
campagne acharnée dans laquelle 
les moyens de l'Etat républicain ont 
été scandaleusement dévoyés et où 
le gouvernement s'est gravemeni 
compromis avec des formations 
favorables aux thèses iadépen^m 
listes -. 

La Lettre de l’V.D.F. indique, 
mardi 22 février, que • le pouvoir a 
manqué son O.P.A. - sur les DOM. 

Les réactions 
dans les départements 

.MAR'nNIQUE, - M. Aimé 
Césaire, maire de Fort-de-France, 
député apparenté socialiste, prési- 
dem du parti progressiste martini- 
quais (P.P.M.), principal allié du 
gouvememenL a accepté de présider 
le nouveau conseil régional, nous 
indique notre conaspondani à Fort- 
de-France. • Je pratiquerai la poli- 
tique de la main tendue et je n'aurai 

pas avec la nouvelle opposition 

l'attitude qu'elle a toujours eue 
avec nous du temps où elle était 
majoritaire -, a-i-U déclaré. Le pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste, M. Siméon Salpêtrier. a 
admis que sa formation amil subi 
- un relatif échec : mais nous 
sommes le parti qui avait le plus à 
faire dés lors que le gouvernement 
avait clairement annoncé que c'était 
le P.P..M. et non nous qui était son 
interlocuteur privilégié -, 84-41 noté. 
Quant au numéro deux de la liste du 
Mouvement indépendantiste marti- 
niquais l.Vf.I.M.), M. Louis Pulvar. 
il a dÎL déçu : - Certains ont préféré 
attendre sur le pas de leur porte que 
passe devant eux le cadavre de 
l'Etat colonial. C'est leur responsa- 
bilité mais nous sommes prêts à 
assumer la nôtre quand surviendra 
l'échec inéluctable de cette régiona- 
lisation. « 


GUADELOUPE. - Premier à 
réagir, le maire de Basse-Terre, 
M. Jérôme Ciéry, qui conduisait la 
liste du parti communîsie guadélou- 
prén IP.C.G.), n’a pas caché son 
désappointement aprk la victoire de 
la liste dirigée par le président du 
conseil général. M*' Lucette 
Michaux-Chevry (mod.), noos indi- 
que notre oorrespondaDt à Pomt^ 
à-Pitre. U a mis en cause, sans les 
nommer, ses alliés socialistes, dont 
la division a nui à b gauche. Au sein 
de l’opposition, le premier vice- 
président du conseil général, 
M. Henri Beaujan. oiaire du Moule, 
dont la liste centriste n'a aucun élu. 
n'a pas caché qu’il suivra désormais 
une « voie personnelle ». 

GU^'ANE. — Le leader de b liste 
de l'oppositioa. M. Paulin Brune, 
conseiller générai R.P.1Ù, a vire- 
ment critiqué, nous rapporte notre 
correspondant à Cayenne, la pré> 
sence de b liste conduite par le pré- 
sident de b chambre de commerce 
et d’industrie. M. Jean-Pienc Pré- 
vôt. 11 a dénoncé ces - prolétaires 
enrichis, avertis pour gérer leurs 
égotstes intérêts mais naïfs en poli- 
tique -, qui ont pris des voix à sa 
propre liste. L'opposition envisage 
de proposer à ses adversaires un 

- compromis historique 

LA RÉUNION. - • L’essentiel 
est sauvé -, a alTiriné le présidem 
du conseil général. M. Auguste 
Legros (R.P.R.). qui conduisait la 
liste de l'opposition. Chez les socia- 
listes. la zizanie continue, indique 
notre correspondant & Saitit- 
DeDÎs-dc^a-Réunion. Un des diri- . 
géants de Forum socialiste, l’assoda- 
üon dissidente qui avait présenté sa 
propre liste, a reproché au premier ; 
secrétaire de la féd^tion, M. JeaiT' 
Claude Fruteuu. de n'avoir pas su 

- rassembler les socialistes... Le 
pani communiste réunionnais a fus- 
tigé - ceux qui ont pris la responsa- 
bilité historique écrasante de fna- 
irer tes travailleurs de la victoire ». 


sanetionB. Soit sur une véritable esn- 
suTB dans b mesure où 8 empêche b 
mbe an appneation d'une loi. ou 
(farticlas essentiels d'tsve loi. Soit 
sur uns obfigatioi} de modifier cer- 
taines (fi ep o ai tions de la loi ou sur 
l’armutation de dispositions mi- 
nèuras. 


Les réformes de la majorité 

La censure s’est exercée è de 
nombraueee raprbes avant 1981. Ce 
fut b cas, an 1971. avec b Id raa- 
traignant b liberté d*assodBtion : en 
1975, avec b Id autorbam b 
cours au juge unique pour certainea 
infractions pénabs ; an 1877, avec 


M. Defferrs. qui, en tant c)ue prési- 
dem du groupe soebBste, a joué un 
rdb im portent dans b plupart des 
saidnes effect uées cb 1974 à 1981. 
n'a jamab attaqué l’èistitiition. 

2) EsMI possibb, tout en approu- 
' vam roBuvrer de critiquer to mode de 
désignetion et de regretter la nomi- 
nation de personnalités pofitiques 7 
a) Una première constatation s'im- 
posa : to mode de dési gnation des 
membre s du for>ss8, qd est souverrt 
critiqué, est préfêrebto à la plupart de 
eaux qui SMStent à l'âianger: 

La. nomination, tous les trda ans, 
de trois jxjgss pour une durée de neuf 
ans par les trois plus hautes person- 
nalités de l'Etat, présente plusieurs 
avantages. 

EHe place tes neuf sages dans une 
situation de granda ind4)and8nce. 


la loi autorisant très largmnant to po- au égard è rôge des mem- 

lice è fouiller tes véhiculas ; en 1980, actusb (2). Ib ne sont pas re- 
avsc b dbposition autorbant b dé- rmuyelables et n'ont aucun avantage 
tention administntive des immr- é attendre de personne. En revanche, 
grants clandestins; en 196 T. avec ta k principe selon tequei bs andens 
faculté recotmua au présidem d*un m>dents de b République sont 
tifitunal, par b loi e sécurité et S- de droit est beaucoup ptua 

bané», d'expulser ravocat dont critiquable, car il est source de 
l'attitude pourrait troubler e b séM- contestation, 
nnts des débats a. Dans cas b) On a reproché àu système fran- 

afbires, le gouvérhamem a dû défini- Çok de défiavorber l'oppoeition. Et, 
tivernem renoncer aux rélbnnas ou eftoctivement, ta gauche a peu parti- 
aux modifications qu*9 avait voub cipé à to désignation dès membres 
opérer. pwKtont vingt-quatre âna. Toutefob, 

, . .. . cela était Ré. non au système de no- 

Le deuxienra type de sanemon est mination. mab à une abswice d'alter- 
bsaucni^motrisrigcKiraiix.Auptt^ rrancapendamuneduréeexception- 

obhge sxnpiament to gouvernement è neHament tongue. 
c refaire sa (salon une a»- En rèaHié. te sysiènra frençab ftw 

" , , comme on le constate a autours au- 

met pas en cause robiet de ta ^ ^ . 

réfbm». mab 8«H>tamem 
moddîtéB (cas des décisions sur tes 
nationalisations, sur ta décertiraBsa- 

tion ou sur rassemblée unique dans ‘“fc««l«n®»cnt guère gloneux. 
les DOM). cl On a. par aiSaurs, acc u s é tes 

autorités ds nomination ds choisir 
Jusqu'è présent è l'exo ^ttio n dé bommes pofitiques plutôt que 
b dbcrimïnation sexuaile introduite des juristes ou des magisoais. C'est 
dans b kx Asmorab mixMCâpato, b une tout autre question. 

ConseO cotmi iunonn ei c s « b^ U reconnaitre que les rxxnina- 
. *. rerorms w I actuelle ont été dcxninées par 

majorité. U s est borné a ewgar eat- considérations politiques et 
taines rno^bons pow 1^ to qu’eites ont toit sniier au Conseil des 
rexte compattoto avec to Consntu- hommes pofitiques. Ce tot é^lemem 

te cas, dans isia moindre mesure, 
avec tes nombations de 1977, mab 
beaucoup moins avec celles de 
il. - L’œuvre accompfie par to 1980. 

2mseil constitutionnel députa 1974 peuH) nécessairemern regretter 1a 
)8t dorre largement positive. Se )iab- nominBtion d’hommes pofitiques de 
midsnce forme- an e n semb le oohé- pfwiierpbn f 

L'exempte de to présidence de 

oîtoikS M. Roger Frey ptoWepkitôf en feveur 

tue e sseno ei tomem pœ la u ^noa d’urre réponse négative. 

}ue suscite la compostoon de fmstK _ _ 

ution, qui est jugée trop pofitique. II est u^ « rrreme nécessaire. 

. w upe jundtetion consti t ut i onnelte 
1) La plupart des parlementaires comprenne des homrrbs ayam une 
togissent au coup par coia> aux dé- solide expérience de la vie pofitique, 
V De même, parlementaire et gouvernementale, 

opinion a souverrt to sontimont qu'U On peut mémé se demander si le 
« nxgOM poss3>to d'interpréter b danger qu guette une juridiction 
■onsutution dans un sens ou dans uh constitutionnelto n'est pas, contraire* 

^ ment à ce que l'on. croit, de tomber 
M en définitive te solution adoptée dans un excès de juridisme dutôt 
epend nécessairement de Topirvon que dans to politisation. 

Ce qü importe 

tes autorités ds rxMniriation s'avèrent 
En réalité, les décisions ne sont capables de désigner, non des parti- 
es rendues d’une manière aussi ar- sans, mab des homrnes dont f'irKfé- 
itreire. Elles s'insèrent dans une pendance d'esprit soit très 
onstruction juri^rudentielle qui grande (3). 
bfige les juges à se prononcer sur la La question qui va se poser au 
uestion qui leur ^ soumise non cours de to prochaine préskJance est 
BS an fonction de teir seulè œrinion ds savoir s'fi tout poursuivre i'exten- 
arsonnelte mais en fonction des rè- slon du rôle et des pouvoirs du 
les constitutioimslbs existamesi, Conseil ou s'il est préférabte de mai^ 
ont beaucoup ont d^è été préd- querbpauea. 

ftut-ü cofitinuer à élargir b com- 
Cest au regard de cene jurispru- pétence du Conseil, notammem en 
ence existante cgi'M conviendrait matière ébetorato 7 Faut-il c glta- 
'approuver. ou de critiquer, bs déd- ser i , peu â peu. vers un contrôle de 
ons rendues plus qu'en fonction constitutionoalité a posteriori 7 Dohh 
es effets politiques hnmédbts de- crt continuer à imposer aussi iarge- 
Blles-ci. ment le respect du principe de l'éga- 

lité devant b kn ? 

Les personnalités pofitiques. 

D’ailleurs, en raison de b qualité constitiittoiyiels fixant tes attribu- 
e l’œuvre qui a été acc0iT^)6e, la fiorts du Côns^ afin d* éviter le dar>- 
onseit constitutionnel est en train ger cf un .éventuel c gouvernement 
'acquérir to prestige qui lui .faisait riesius®s;» ? 
éfsut jusqu'à ces dernières- années. L'action du successeur de M. Ro- 
i'étranger, H fait i'ok^ d'un intérôt ' ger Frey sers, à cet égard, détemH- 
s plus en plus grand. En France nantie. 

jssi, bien que plus ientement {mais 

ii n'est praphè» en son pays), iiast (jj chailei iebea, « Cüosefl oonsti- 
1 vaiT) d asseoir son autorité. Ceux tatîoiiQd et principe d'^sEtfi », Revue 
ji se sont donné b peine de to juger du droit pub/le, I98Z*f 2. ' 
tac un peu de recul ont pris (2) 0 serait toutefois Molnittbb de 
snsdence du rôle essentiel qu'il joue fixer uo èk liniite. L’ft^ moyec des 
ïsormais dans nos institutions, membres "Qwiw* 4« est, amienement, de 
I. Mitterrand, qui est personnelle- soxameoeize eœ. Es ADemagnc, bs 
lenc èitervenu pour le détondra eoastîtstioRiiels prenneiR bar re- 

>ntre l’outranoe dae attaques de ü^isoîxaiïtoéuitaiB,eLaux^^ 
«ains députés, n'a. sembfo4-«, UmA b prendre è partir de 

us le même jugement qu'en 1978. *™™"*^** "'T , 

(3) Ce qui a est pas sam risques. 

(*) Pntiessear è rmu'versité iPAor ' M. Nixon a été oonriamoé par le 
Uu^b, dent quH avait loMnême 


il. - L’œuvre accompfie par to 
Conseil constit u tionnel députa 1974 
est donc largemant positive. Se jurb- 
prudsnce forme- an srsembto cohé- 
rent. Cependant, ses décis i ons sont 
souvent msl aocueilitos. Ceto s'expli- 
que sssentieltomem per la méfiance 
que suscits la u ompo siti on de TinstL 
ration, qui est jugée trop poétique. 

1) La plupart des parie menta ires 
I réagissent au coup par coup aux dé- 
j cisions qui som rendues. Ds même, 

I l'opinion a souverrt to se n timen t qu'U 
est toujours possa>to d'interpréter b 
i Constitution dans un sens ou dans un 
autre Ice qui est souvent vrai) et, 
qu’en définitive te solution adoptée 
dépend nécessairement de ropirxon 
pereormelto (et pofitique) de te majo- 
rité des me mb res du Conseil. 

En réalité, les décisions ne sont 
pas rendues d’une manière aussi ar- 
bitreire. Elles s'insèrent dans une 
construction juri^rudentielie qui 
obfige les juges à se prononcer sur b 
question qui leur est soumise non 
pas en fonction de leur seulè œtinion 
parsonnelto mab en fonction des rè- 
gles constitutionnsttes ex bt a nt esi, 
dont beaucoup ont d^è été préci- 
sées. 

(Test au regard de cene jurispru- 
dence existante qu'U convienÂait 
d'approuver, ou de critiquer, bs dé^ 
siens rendues plus qu'en fonction 
des effets pofitiques knmédbts de 
celles-ci. 

Les personnalités politiques. 

D’aiileure, en raison de te qualité 
de l’œuvre qui a été accOiT^, le 
Conseil cortstitutionnel est en train 
d'acquérir to prestige qui iui faisait 
défaut jusqu'à ces dernières- années. 

A l'étranger, H fait l'ok^ d'un intérêt ' 
de plus en plus grand. En France 
aussi, bien que plus ientement (mais 
nui n'est prophète en son pay^, 9 ast 
en vain d'asseoir son autorité. Ceux 
qui se sont donné b peine de b juger 
avec un peu de recul ont pris 
coradence du rôle essentiel qu'il joue 
désormais dans nos institutions. 
M. Mitterrand, qui est persormelle- 
menc rntervenu pour le détondra 
contre l’outrance des attaques de 
certains députés, n'a, asmbb-t-ê, 
plus le même jugement qu'en 1978. 

(*) Profeacur è Puiiiveralé d’>Ux- 
Maiseilb. 
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“UNE GRÂCE, UNE INTEUJÛENCE, 
UNEFRAÎOŒUR D'ECRIVAIN QU 

lu C(HUENT PAS l&RI^'’. 

dm^BteUr , Jean-François Josselin 




.4^ 






« Françoise Giroud enlève son récit avec 
b rapiclité du style, b justesse de 
l'observation et cette cruauté allègre 
qui ont fait le succès de ses artides 

et de ses livres. » . 

L'Express, Janick Jossin. 

« Le duel homme-femme qui sous-tend 
Le Bon Plaisir est d'un Marivaux du 
XX® siècle. » 

Le Point, Anne Pons. 

« Un roman sans moralité..., grcxieux 
et cruel comme une œuvre classique. » 

F. Magazine, Florence Dupont 

« Un plaisir bref et fulgurant. » 

Le Quotidien de Pans, 

Dominique Bona. 

« Une histoire qui nous entraîne tambour 
bottant dans les coulisses , les salons, les 
têtes et les cœurs du pouvoir suprême. » 

Les Dernières Nouvelies d'Alsace, 

Danièle Brisson. 

« Et si œ roman, finalement, derrière 
ses masques, ne parlait que de l'amour 

et du cœur? » 

Le Républicain Lorrain, 

Pierre Macaigne. 
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Six ans à la mairie de Paris : l'€< effet Chirac » 

II. - De BarenboTm aux ateliers de quartier, priorité à la culture 


Dans on premier article« 
noos avons tenté de mesorer 
r« efTec Chirac • snr la pdhi- 
que (TiirlHurisiiie et de toecment 
de la ViDe de Paris (te Moode 
du 22 février). Certes, les 
barres et les tours ont ceûè de 
grimper dans le ciel de la capi> 
taie, mais les promesses, sans 
doute témërairas, concernant 
llmlriiat social n'ont été que 
particUemenC tenues. Qu'en est- 
0 de la cuttnre, qoi repréaentait 
l'on des points forts dn pro- 
gramme éleetoral de M. Chirac 

en 1977? 

« Avec Jacques Chirac, Paris a 
retrouvé son éclat cultureL Mieux, 
la Ville a réussi à donner sa place à 
la culture dans la vie quotidienne 
des Parisiens. • Cette {Âiase en 
coup de clairon ouvre le chapiire 
consacré à la politique culturelle 
dans le bUan publié par la Ville sous 
le titre « Six années de progrès ». 
Elle souligne les deux idées^orces 
de la mandature en 1a matière : ren- 
forcer le prestige de la Ville et offrir 
aux Parisiens des occasions 
concrètes, quotidiennes et person- 
nelles de participer dans leur quar- 
tier à la vie culturelle. 

L'intéiét porté par la Ville k la 
culture est lé plus spectaculaire des 
-effets Chirac». On ne s'y atten- 
dait guère. Le sujet passionnait peu 
les préfets administrant la capitale. 
A l'instar de l'ensemble du corps pt^ 
litit^ue français, les oonseillen de 
Pans ne brillaient pas non (rfus pour 
leur curiosité en la matière. 
Jusqu'en 1977, leur doctrine était ; 


• l'État fait beaucoup pour la 
culture à Paris, Pro/îtons^n pour 
économiser sur ce chapitre. • En- 
core aujourdliui. c'est sur les doigts 
des deux mains que Ton compte les 
élus parisiens ténu de musique ou 
de cinéma. 

S'il s'iméresse k la peinture mo- 
derne et è la poésie, M. Chirac Jui- 
mèrae ne porte è la musique ou au 
théâtre qu'un intérêt limité. Pour- 
tant, la longue fréquentation de 
Georges Pompidou, ses relations 
avec des poètes et des artistes et son 
intuition lui ont fait pressentir que le 
culturel serait pour les années êO ce 
que l'écalage avait été pour les an- 
nées 10. •> La culture, dit-il, est de- 
venue tune des dimensions fonda- 
mentales de toute politique. - 

11 rejoint donc sur ce point 
M. Jack Lang, conseiller du troi- 
sième arrondissement devenu minis- 
tre de la culture, avec lequel, d'ail- 
leurs, lui et ses services 
entretiennent de bons rapports. 

Même à Paris, où la vie culturelle 
est la plus intense de l'Hexagone, le 
maire a senti qu'il y avait une de- 
mande non satisfaite : elle émane 
des classes moyennes, dont la pro- 
portion s'accroft dans la capitale et 
qui est la clientèle électofâle ty|M 
pour le chef du R.P.R. On a compris 
aussi k l'Héte] de ViJIe que soutenir 
ou organiser une brillante manifesta- 
tion culturelle ce n'est pas seule- 
ment satisfaire une poignée d'ama- 
teurs. au nombre forc^nent limité, 
c'est peut-être donner envie à d'au- 
tres d'y participer et, à coup sÛr. 
flatter ramour-propre de tous les Pa- 
risiens. 


par MARC AMBROISE-RENDU 


Du samedi 19 Février au samedi S Mars 2983 
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□ SEJOURS EN FAMIHIE / JEUNES 12 A 18 ANS 
COURS ET ACnViïÉS 
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Cochez la ou les brochures souhaitées et retournez avec nom et adresse 
F.S-L 13, rue de Grenelle. 75007 Paris - Té). : (1) 544.6Z20 


Priorité doue â 2â culture, décida 
le maire dès le début de u manda- 
ture. En chiffres au moins les résul- 
tats sont voyants. Le budget attriteé 
k la direction des affaires culturelles 
de Paris avait doublé de 1971 à 
1977. Il a quintuplé de 1977 à 19B3. 
atteignant pour le dernier exerciee 
la somme de 675 millioiis de francs. • 

Avec un tel viatique et 2 500 
fonctionnaires, MM. Pierre Bas, ad- 
jotot chargé de la culture, et Michel 
Boutinard-Rouelle, le jeune énarque 
que le maire a placé à la directioo 
du service, disposent de plus d'ar- 
gent et de plus d'hommes que le m^ 
ttistns de reavûtmnei&eot pour toute 
la France. 

Un quart des cr«Sts 
pour la musique 

L'utilisation de ce pactole est des 
plus classiques : en gros, le quart des 
crédits SMit affectés k la musique, 
22 % au théâtre, à peu près autant 
aux btbhochèques. le reste allant aux 
musées (13%) et k l’entretieB des 
monuments (3 %) . 

Si i'ofl utilise une autre grille pour 
analyser ce budget, celle de la répar-' 
lition entre les opérations de près-' 
tige et les actions de terrain, on ob- 
serve que les grands orebeetres, les 
salles et les troupes en renom, les 
festivals, les acbau d’auvres d'art, 
les musées, la restauration des édi- 
flees, ont absorbé les deux tiers des 
crédits, le reste allant aux conserva- 
toires, aux bibliothèques, aux tbéfi- 
très et aux ateliers de qoanier. ' 

Pour le « haut de gamme •« la 
Ville accorde des subventioDS à une 
demi-douxaine de fonnatiaiis musi- 
cales comme l'Orcbestre de Paris, 
dirigé par Daniel Barenbolba et em- 
mené par lui aux quatre coins du 
monde. l'Ensemble orchestral de 
Paris, les Concerts Colonne, Lamou- 
reux et ftisdeloup. De même, la 
Ville floanoe le Festival estival, le 
Festival de musique saxrrée et méoie, 
depuis peu, un fativaJ de jazz- 

Ce dont on est le plia fler, c’est de 
la restau/aiif» du Théâtre musîcaJ 
de Paris, autrement dit le Châtelet, 
oQ alternent opéras, opérettes, spec- 
tacles de danse et concerts ouverts â 
de jeunes talents. Juste en face, au 
Théâtre de la Ville,' dont la partie 
technique rient (Têlre entièrement 
refaite après un incendie, les Pai> 
siens sortant de leur bureau peuvent, 
chaque jour â 18 h 30, faire une 
pause musicale avant de reotrer 
chez eux. 

Pour le théâtre, la municipalité a 
décidé d'aider prariquement tout le 
monde sous une fortne ou sous une 
autre. - D'abord, nous avons hérité 
de ce qui se faiuiit avant nous *. ex- 
plique M. Kene Bas. ' La situation 
était catastrt^hique : le théâtre 
privé était littéralement sinistré, en 
vrne de disparition. • Nm content i 
de Hnancer • son » Théâtre de la 


Ville, effîcaoement animé par Jean 
Mercure, la muoicipaliié subven- 
tionne, pvf<w arac l'Etat, une quin- 
zaine de jeunes troupes, le Carré Sil- 
via Monfort. la Compagnie 
Valère-Desailly et la Compagnie 
Renaud-Barrault (pour 10% seule- 
ment) et quatre ibéétres d'arrondis- 
sement spédalemeni fondés pour 
tenter d'apporter l'art dramatique 
jusqu'au fond des il'. 14*. lÿ et 19*. 


Paris participe aussi pour près de 
1 8 % au Fonds de soutmn du théâtre 


privé, qui aide 52 salles dais la capi- 
tale. I^ur faciliter leur fréquema- 
lion, les services de FHôtel de Ville 


vont ouvrir un kksque situé devant 
la Madeleioe. Grâce à un mini- 


ordinaicur et à une liaison par cy^ 
clistes, on pourra y acheter des 
places â pnx rédtùi pour le soir 
même et dans tous les théâtres 


privés. Ce système, que les direc- 
teurs de salle ont été incapables de 
monter eux-mêmes, était attendu de- 


puis loi^emps... Enfla, la Ville co- 
produit chaque année, avec le nüitis- 


tere de la Çuluue, le Festival du- 
Marais, qui a benuooup vieflfi, et le 
Festival d'automne, ^ns aovatenr. 

Les spécialistes recoanaisaeat 
qu^ s'a^ là d*nn effort appr6de- 
ble. Au oouis du tnoia de jenvier 
1983, les amatenn pouvaient faire 
leur choix entre 35 spectacke diffé- 
rents oMMttés per les ncu p e s direcie- 
ment aidées par la Ville. Sans comp- 
ter les 50 psèoea données dus le» 
théâtres privés et naiiocaux. 

Pourtant, au dire des connais 
seufs, les résultats ne sont pas â la 
hauteur des fonds dispensés. • Pbia- 
lement. entend-on, les speetades qui 
sont présentés restent tris classi- 
ques et parfois médiocres. Avec tes 
vieilles gloires M'eüe soutient, la 
Ville n’aurait-etle plus que le troi- 
sième Age du théâtre t Les ra/Js 
d'arrondissement s'essoufflent." 
Bref, avec de tels moyens, on dneait 
voir davantage de créations origi- 
aales. • 

Musique et art dramarique, les 
deux pUien qui soutienDeiit depuis 
des lustras le prestige calnuel part- 
rien, soit donc solidement étayés. 
Ponr la culture quotidiemie; râlle 
que l'on peut pratiquer presque au 
coîR de le rue, la Ville a accompli im 
eÔbrt équivaicDL Lee onze musées 
municipaux (du Carnavalet 
jusqu'au Mutée d'art moderne) ont 
été dépoussiérés, rajeunis et plus ri- 
goureusement anim^ Les entrées y 
ont doublé en six ans, pesant de 
64S 000 à 1200 000. 

En ouvrant 1 1 brUiothègues nou- 
velles, h voie s'enorgueillit d'avoir 
porté le nombre de cea établisse- 
mcRts â 83. Ils ont précé 4 J taiîBaas 
d'ouvrages et un dcmi-fiiniion de dis- 
que» en 1981, mais te nombre de» 
utïüsatenrs réguliers ne dépasse 
pas 175 000, smt h peine 8 % de la 
population. 


Meme effort de modeniisatxm 

dans les 17 conservatoires maniGt- 

S ux. mais avec teiii» 1 3 000 inscrits 
ne reçoiveiit guère plus «Tâ&ve» 
qu'autrefois et on coopte 1 000 da- 
mante non satttfaitea. 

Tout cela, c'était encore rhéritage 
du passé. La véritable innovation ia- 
trodtthe par M. Chirac, ce sont tes 
«atelien d'eiqnuesioo cnltnrdte et 
de voisioage ». Lldée initiale consis- 
tait à créer te ateliers où des: ar- 
tistes auraient trouvé te amditions 
fhvoralte à la création sous toutes 
ses formes. U s'agissait en somme de 
renouer avec la tradition des 
• écoles de Paris », qui avaient porté* 
autrefois le renom de la caphate â 
travers te rntmete. 

AîdMoi 

lecMfaidera 

Par la vokmté du maire, 0 en a été 
autremenL Les atdtei», dont la rea- 
poaaabiUté a été confiée au chef 
d'orc h e s tre Ftaness Balagna, sont 
ouvena à tous ceux qui, sous la 
oondoite d'un profesBtennel, ventent 
s'initier à une disdpUne toudiaat à 
Tait et k l'artisanat, pnis se peréso- 
tiormer. Cela va da vitiail au jaax en 
passant par l'art floral et ia technW 
que vomie, de la scDlptare à la di^ 
couverte dn vin. de la bande demi- 
née an jaidiruige. Partis de zéro, les 
aielien, en quarante points 

de Paris, sont an nombre de 350, 
proposent 148 rSsctpUnes différentes 
et reçttivent 12 400 persormes. Les 
Estes d'attente s'aOongenL 
Des atelùn ’peririeais vont rtene 
sortir au fil des une quantité 

d’amateurs de bon nivean. Setcnr-ils 
de véritables créateurs 7 L"avenir en 
décâdeia. Mais 3 ne fhut pm comp- 
ter sur oes «écoles du soir» pour 
animer te votsiiuige. Chacun tunt, 
apprend, façonne, s'exprime et s'çn 


Moins qu'en province 


Quoi prix Parte peyertril pour 
la oitiee ? La conÿ ta bgté de le 
Ville étant è la fois désuète et 
peu détaillée, il n'y a pas pour 
l'instant de réponse simple è 
cette question. En 7g78, .Je bud- 
get total (foncDonnaniant et iiv- 
v estis sememl voté pour ta efiraor 
tien des sfüairas cuhureUss se 
montait è 1 70 miffion» de francs. 
Or las sommas servant A sliman- 
ter les maisons de jeunes et de la 
culture, à payer las maliras er>- 
setonam la musique m le dessin 
dans les écolas. è couvrir la fmo- 
lion « culture » des frais de Fad- 
mintetrstion générale ne figu- 
raiem pas dans ce totaL 

Pour te mirastère ds la eultura, 
qui s mené sur een» année I A 
une enquête irémitieuse A travers 


toute la Francs, la VîBe de Parte 
aurait dépensé effectivement 
195 mîHionB de frartes pour la 
eultura, soit beaucoup plus que 
ce qu'elle annonce^ Cette somme 
ne représentait pourtant que 
3,2 % da son budgM ghtei et 
1 26 francs par habitant. 

Par oornpareison et selon.tes 
m êm es errthras. les métropoles 
régionales conaacralant eh 
moyenne -r toujours en 1978 — 
12%-de leur budget A la culture, 
soit 213 francs per habhanu 
Chi'sn en-il aujourd'hui 7 Un 
rapport du nnnistAre ds-ia euhma 
an cours ds préparation te révé- 
lera peut-être; mais... après tes 
élections, 

M, A.-A. 


va. L*ârtisùat; y gagne sOrament, 

mais lé qaartier'rieâ pour riaslanL 

Cé riiéde survol de ia poEtique 
ouhurelle de- la.muié^iaihé permet 
dV déoeter de» teeuMs. Si te jas et 
la pbaiio sont apparus léoeminem 
dans tes préooeupatioiis calnrelte» 
dé la Ville — â rinstigatioa de 
M. BoetinerdAoselte. - rarriiiteo- 
ture, la murique pcçula^ le ci- 
néma, tes «rieaees et tes techniques 
lesten te' perents pauvres. On at- 
tend ea'vaîii tes ooUoques nationaux 
ou imeniatiottanx'que la V3te pour- 
rait organiser snr des. dtèmes eultu- 
rdls. 

Tout en raemmaissaBt que les 
câiOMs ont changé d^uis 1977, que 
1a Ville a fait A te hrunyii** de 

bonne v^onté et eng^ nn effort fi- 
nancier, te» âos socialistes et coo^ 
gnmtetes restent critiques A Pégard 
de hl: Chirac. Ainsi. M. Jade Lang, 
consdlfer de Paris et nûinscre de ia 
euhnre^ « Le maire avait des ambi- 
rions. ditm en snhstance. elles ne se- 
sont 'pas ea ne r étisé es Le Châtelet 
n'est pas devenu l'opéra pt^ndalre 
de créoriOR qtw Pan atmonçcdt, les 
théâtres d'arràndissement ne se sont 
pas rmdt^és, les artistes qui ac- 
ùoureta vers Parts n'y trouvent ni 
aeèueit, ' frf bourse.- m atelier, les 
chômeurs et groupes de rock n’am 
rdlteu de répaitton ni satledespec- 
. tqeie, an ne fait rieiepourle cinénut 
et il n'y a aucune éedle d'eot alors 
■que quaratUe munbipaütét de pro- 
vince en pos^detu. La VÜltnerem- 
pilt de mantire satigfidsante ni son 
râte d'animathm cuûurelte dans les 
qËÊortters ni celui de ponde métro- 
pole favorisant lacréation. » 

« On compte encore et toujours 
sur l'Etat, ajoute M. Laàg, mats, 
avec le fonnûlable appel crié par ta 
régionalisqUan. cette situation ne 
potûra pas durer. (Quelle que soit ta 
couleur politique de son maire. 
Paris devra consentir désormais un 
pas dfort de rattrapage eulturel. 
Les crédits- da mitdstère de ta 
eititure Monr aller chaque amie da- 
vomagiewslerestedeiaPnaice. • 

Le ininlsiTe et .ses amis politiqnes 
estimait qne Paris est encore pour 
son budget euixnrel «Us lanterne 
rouge de toutes les pondes villes ». 
Sur ce pomt, la bataille te ehiTTres 
fi^ rage..Le»-ParisieDs, eux. se sou- 
«Eem peu’dé ces pugitets statisti- 
tpiet SdoB le deniier sondage effeo- 
mé A la fin' de 1981, Ds apprécient 
les efibris de ImmuridpsHié. Parmi 
douze dnroaioes soumis au jugement 
te peisonriea inieiTOgée&. la vie 
cultiDelte est rituée au second rang 
poù tes aaélioratioiç constatées. 

Prochain articte; 

L'ÉOUUBIIE 

VOnURES.PIÉT0NS 


tesmcinesdelarose 


’Jte irouvé pessKman 
ce bvie qw rappelé notammed 
à l'acteur plus modeste de l'unHê 
des sooaiisies que je tus 
dans les années soiunte-diii 
le rôle, cette lois londamenial. 
I 0 ué un siècle avant par 
Edouard Vbiitant pour oèer 
ke piemieT pani socialiste 
de rrasse en Fiance. 

Due KXJ5 ceux qui pensera 
que le passé ëctave 
le présent lisent ce kvre.' 

üonei.i05pin 
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DEBAT 


Jacques DELORS " Jean-Pierre FOURCADE 



animé par Gérard Carreyrou 
et Jacques Duquesne 
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POLITIQUE 


DES SONDAGES CONTESTES 

Quatre sondages réalisés par 
Ipsos entre le 3 et le 20 janvier pour 
iePoùtt et Europe 2 i Reims, sGas- 
bouig, Lyon et Nantes font Tobjet 
de «réserves» émises par la com- 
misdoD des sondages. La commis- 
sion estime que «es enquêtes • onr 
été conduites dans des délais très 
courts * et que * les enauêtews 
étaient, dans leur majorité, des vor 
cataires récemment recrutés et de 
peu d’expérience». Elle «cons- 
tate » , (Tauire part, « imr concentra- 
tion excessive des ptdms d'engttites, 
plusieurs entretiens ayant parfois 
eu lieu à tare même adresse ». 


La tournée de M. 
en « Vendée 

M- Giscard d'Eataing na croit plus aux 
meetings, ne croit plus aux « programmes », ne 
veut pas- parler de pofi^ud. La «contacta seul 
compte. ll l'a dit. répété tout au long de cas cinq 
jourrkéas qu'H a passées dans le Midi à l'initiative 
de M, dean-Ciaude Gaudin, président du groupe 
U.D.F. de rAssamblée nationale, député P.R. des 
Bouehes-du^hftne, candidat à la mairie de Mar- 
seille. Après NSmea et Montpellier vendredi, 
Béaers samedi, E était iuncfi 21 février dans las 
Bouches-du-Rhdna, aux Satntes-Maries-da-ia- 
Mar. à Tarascon, à Graveson, à Rognonas et à 
Marseille, dont 3 devait, mardi, visiter les quar- 


Giscard d'Estaing 
provençale » 

tiers populaires. Que ce soit devant cpnt per- 
sonnes ou plus d’un millier, il s'est efforcé de 
garder la ton de la conversation entra amis, avec 
es qu'H faut de souvenirs an commun, d'anecdotes 
et de eonsMis. Il n'était plus question que de 
« sensibilité ». de « générosité », de a chaleur », à 
tel point que Ton a pu se demander si M. Giscard 
d'Estaing ne voulait pes adopter le slogan choisi 
par le candidat socialiste é ts mairie de Paris qui 
dSMandrart alors « Giscard tendresse a . Mais il est 
vrai que M. Giscard d'Estaing n'est, de son propre 
aveu, candidat à rien. 


Interrogé, rinstiiut Ipsos souligne 
qu’ • {/ a recruté eri novembre et en 
décembre I9S2 plus de trois cents 
enquêteurs et que, pour chaque en- 
quête iirèaine. douze à quatorze en- 
quêteurs tournent quotidiennement 
sotts la responsabilité d’un chef 
d’êqulpe «. L'institut piéete que 
« la vérijîcatton des personnes inter- 
rogées révèle que deux ou trcds en- 
quêteurs ont eJfectlvemeHi travaillé 
dans des sortes assez réduites parce 
m'II s’agissait de grands enserra 
oies ». 


• Le comité départementai du 
JLP.Jt. des Alpes-Mantimes, .pré- 
sidé par M. Emmanuel Auberu dé- 
puté et mûre de Menton, a décidé 
d'eulure-dénoîtivement pour indîs- 
cipline sept militants du mouve- 
menL H leur est reproché d'avcur en- 
freint les accords électoraux 
nationaux en acceptant de figurer 
sur les listes dlo^MsitK» «dissi- 
dentes » de MM. Fernand Icait, an- 
cien ministre (U.D.F.), à Nice, et 
Francis Palmùo, sénateur (Union 
centriste), à Menton. , 


Marseille. - Lundi, la journée 
commence aux Saintes- 
Mane-de- i a-Mer, à l'extrême nord du 
département, dans cens commune 
où M. Gérard Jouve, R.P.R., tête de 
liste d'union de l’opposition, affronte 
le maire sortant sodanste, M. Hubert 
Msrw. Au côté de M. Jean Frsncou. 
sénateur (U.CJ}.Pi} des Bouchee- 
du-RhÔne, M. Jouve attend, avec un 
petit comité d'accueil, l'anden prést- 
dsnt de la Répubtique. Une demi- 
heure de retard, déjà. &tfin. « H > ar- 
rive. Les gardians enfourchent leurs 
chevaux, les musidans donnant du 
galoubet, I* Artésienne se préopite à 
ta rencontre < du présidem ». Un pe- 
tit' d^euner réurùt tout le monde, 
dans la salle à manger de cet h&tel 
du bout du monde. Un peu plus tard, 
devant la permanence de rU.D.F., 
l’anden p rési d a nt coruiefre une pre- 
mière bousculade. «Les Sections, 
c'est une question de contacts. Les 
gens croient que ce sont des pro- 
grammes qui font gagner ! », 
s'exclame-t-il. La grande foule n’est 
pas encore là. mais d^â de petits 
groupes de sympsthis&nts sa sont 
formés. Le cortège d’une trentaine 
de voitures reprend la route. Il faut 
c rainer » Tarascon. La foule y est 


—PROPOS DE CAMPAGNE^ 

M. Barre; iis sont là 

« Même si iss élections moniegiaiss sont g^nôss par l’opposi- 
tho — et effes le sarom à mon avis. — eHes rte ehertgeront rien ». a 
affirmé M. Raymond Barra, lundi 21 février, à Vienne (Isère). eCene 
sont pas las sodalistea qui se feront hara^drL Ils sont là et as vatéent 
yrsster.a Seion l'anden premier mânistre, 1983 sera erannéesans 
doute la pkis tgffîdle qu’aura connue l'Fumpss. Mais art 1984. grâce 
notantmam à la reprise aux EtataAJnla, ta eortfoneture pourralr être 
m»lk>ufe». 

W..Mmory 

quand les communistes auront des états d'âme... 

M. Rar^ Monory, sérurteur centristé de la Vienne, a estimé à 
>ringt-cinq ou trente le nombre de villes de plus de trente mille habi- 
tants que Topposition est en mesure de gagrter. Les éiéctioris munict- 
pales ne permettant pas d'exprimar. selon lui, un vote-sanction. « La 
véritable rerit^i^vous pour là pré^dent de ta RépubStma, a-t-il (fit 
sera fe jour où. pour des raisons soit de pi^hiquo mtérieuro. soit de 
poHtktue extérieure, les mjrttsües comrminrâfss auront des états 
d’âme, a 

M. Delors ; les sans-culottes 

«Le tort de la tPoite est de sous-esttnter le bon sens des 
Français et de nous traiter comme des saro-cukrttos », a déclaré 
M. Jacques Delors, mîrùstra de réconomie et des finarKes, lundi 
21 février, é Saint-Oié. M. Ddors a dénoncé a/e rrtépris de l’alter- 
nance effiebi# par les trois csKâüere de VApocalypee » (MM. Giscard 
j (fEstaiitg, Chirac et Barre). 

I c La rigueur, 8 en faut tout la temps, a-t-il également déclaré. 

Le ccm^ptagerTiois par mois delà rigueur est rfcGcuis. » 

M. Rocard ; des châlhes pour rhiver 

M.Michet Rocard ^continue de docvwr des cours de météorologie 
économique. Lundi 2Î février, à Grandi, U a déclaré: «Nous 
sommes dans riuver économique. Quand la météo annonce qu'il faut 
mettre des cftaiies, vous ne fermez ‘pas la rarSo. I...) H faut savoir 
mettra des chaStes. » c Platàfiar, a-t-il û^Krté. consiste à ne pas 
laaentard’iûstoirsssurJatarripA a 

M. Delanoë (P.S.) : désinvolture 

M. Bertrand Delanoë, porte-parole du P.S., a déclaré, lurxli 
21 février: « Il est ur^t pour la dtafte que la eempegne municvwie 
sa termâie. Sr ps continue, sesehe/sdafiîanepourrompêusfaireune 
déclaration sans cotrtretSra ealla qu'Es ont farta la veille. La droita est 
désinvolte vis-à-vis des électeurs dans sa course à l’inotéiérence. On 
na sait plus au R.P./L qui rmtiortaBea, qui dénadonaSse. quiranationa- 
Hæ. Quant à Valéry (Sscmd {fEsoérig, S a jeté à la rivièra. avec sa 
rancune, ses SG^iarios. Il dénationaéselæélaetiortsmunieipelee. a 

M. Jtobert ; en mal d'affieenfon 

« La nouveOa loi éfectorsle n'est pas affaotuauae pour les 
petites formationsa, a remarqué M. MÛchal Jobert, ministFe du 
commerça ettérfeur, président du Mouvement des démocrates, hindi 
21 février, è Longuyon (Meufthe-et-Mosalle). Ce mouvement, a 
soul^né M. Jobert, est c ta rassemblament des gens qui n'ont pes 
envta cta se retrouver dsns ta cedredss partis ». 


De notre envoyée spéciale 

[Hus danse, c Giscard I Gtaeardr», 
le ton est donné. Dam la rue étroite 
Oui mène à la permanence de 
rU.D.F., c’est à qui oorro r a la main 
de l'ancien président de la Républi- 
que, c’est à qui pourra obtenir une 
dédicace. M. Giscard'd'Estaing, très 
souriant, encourage la candidate de 
l’opposition, Thérèse Aillaud 
(des Clubs Perspectives et Réefiiés), 
qui se présente contre le maire soda- 
liste. M. Latauze. Il a aujourd'hui la 
voix enrouée, mais, c'est promis, ce 
soir g pourra, dit-il, < rfva/iser avec 
Carusoa. En guise d’au-revoir. il 
lance : « Bon uavaH. bon courage. » 

A l’abbaye de Frigoulet, un déjeu- 
ner l’attend, lui et les élus qui l’ac- 


courte visite au MéritSonal. le quoti- 
dien dont n’a pas à se plaindre 
M. Gaudin. Une séance de dédicace 
est prévue au Palais des congrès. 
Plus de mille personnes. Une passion 
nommée Marsdlle (1) sous le bras, 
attendent dû>out dans le hall. A la 
tribune. M. Hyacinthe Santoni, dé- 
puté R.P.R., des candidats de la liste 
Changeons Marseille, et . venu en 
voidn, M. François Léotard, secré- 
taire général du P.R., mais aussi 
M. Edmond Alphendéry. député 
U.D.F.-C.D.S. de Maine-et-Loire, 
Cris. Applaudissements. Bousculade. 
M. Giscard d’Estaing a drort à une 
belle ovation. M. Gaudin est ravi. Il 
est dans « sa » ville, il accueille 
« son » président, que demander de 
plus ? La mairie peut-être. Le député 
des Bouches-du-Rhône rapptile la si- 



compagnent. A table. M. Giscard 
d’Estaing tombe la veste. Lè erx^ore 
pas de discours mais des conversa- 
tions bon enfant entre voisins. 
L'après-midi, c'est au tour des 
c amis » de M. Gaudin dans leurs 
petites communes de Graveson et de 
Rognonas, au cœur de.de qu'on ap- 
pelle id la '« Vendée provençale a — 
parce qu'on y vote toujours à droite, 
— d’accueitlir l'ancien président de la 
République. A Graveson — trois mille 
deux cents habitants. — le mairs, 
M. Raoul Bonjeen, est tout ému. 
g Vous êtes, dit-il à M. Giscard d'Es- 
taing, ta premier président de la Ré- 
publique à nous rendre visite. C'est 
extraonSnaira. a L’< accident s du 
10 mai 1981 est oublié. 

Réfléchir avec VOUS 

M. Giscard d'Estaing remercàB ûe 
la «conéancé» témoignée an 1974 
et 1981. Il ne vient pas faire de la 
« ptéitique poffticienr»» », mais « ré- 
Béchàr avec vous à ce qui est ban 
pour la France ». « Dans cette région 
. sensible, ânaginativa et ardente, on 
entendra demain une vota », promet- 
il. Quelques kilomètres plus loin, à 
Rognonas, l’accueil est tout aussi 
chaleureux. Une centaine de per- 
sonnes patientent au pied de la mai- 
rie. Au balcon apparaissent ta msira, 
M. Alain Pinet, et M. Giscard d'Es- 
taing. Là encore celui-d affirme : 
*Je ne viens pas vous parler polrti- 
qua. Je viens comme un atrv qaipee- 
tagevossoue^ vos mqiàénjdes, vos 
e^ioirs. sans cette idée fratricide 
d'une France dont une moftis 
s'acèame à crütiquer t'aatre. è la dé- 
nigrer. a Voilà pour la « Vendée pro- 
vençale » . 

M. Giscard d’Estaing reprend la 
chemin de Marseille. Après une 


tuation politique à Marseille, où. de- 
puis 1978, «ta m^orké préàden- 
ttalta hier, /'opposition républicaine 
aqjourd’hui, n'a cessé de progresser. 
Nous allons encore progresser. Nous 
allorts gagner parce que nous avons 
conclu tes bonnes bases d'une, union 
de l'opposition ». affîrnie-t-îl. 
M. Oefferre, qui es'esr allié aux 
commurtistes parce qu'il n’a pas pu 
faire autrement », M. Giscard d’ES- 
taing a droit aux huées. 

C'est vrai, j| avait bien promis à 
M. Gaudin un poste de mrnistra. s’il 
avait été réélu à la présidence de la 
République. « Mata voilà, expliqua- 
t-il, ce/a n'a pas tenu à hé, mais é 
moi. » L'ancien président de la Répu- 
blique s'amuse. Il rit, et la salle ap- 
plaudit. Puis, pour la première fois en 
public. M. Giscard d'Estaing affirme : 
« Cette victoire de ia majorité ac- 
tuelle en 1981, Je l'avais vu venir de- 
puis longtemps. De 1978 à 1981, 
fai vu la victoire s'éloigner de nous 
parce que ta combat n'était pas 
mené avec suffisammant d'ardeur. » 
L’opposition 1 g II faut que chaque 
Franpata sente qu'elle lui apporterait 
quelque chose de mwltaur, qu'elle 
n'apparaisse pas comme une fort» 
de revsnhe. encore moins de revan- 
che soctata. » 

Il lui restera encore un filet de voix 
pour porter plus tard, sur le Vieux- 
Port, un toast en l’honneur de 
M. Jean-Claude Gaudin : < Demain, 
je marchefai derr/ère vous, lui dit-il. 
car c'est quand même vous le candi- 
daL » Demain, c’est-à-dire lors de la 
visite des quartiers populaires de 
Marseille. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


C 1 ) L’ne passion nommée Marseille. 
Jean-Claude Gaudin, chez Albin Mi- 
chel. 65 F. 


PRÉCISION. - A la suite de 
rsTDcle sur U campagne muniûpale 
à Strasbourg fta Monde du 12 fé- 
vrier), M** Catherine Trautmann et 
M. Rolaad Ries, signaiaires de la 
motion C au congrès de Metz (cou- 
rant rocardienj , nons précisent 
qu'ils occupent rejqjectivement la 
-septième et la quatrième place sur la 
liSM de M. OEhler, candidat socia- 
liste à la mairie de Strasbourg. 
Ainsi, les représentants du courant 
Focardien ne se retrouvent pas, 
contrairemeDt à ce que nous écri- 
vions, réléguês dans le meilleur des 
cas à la treizièine place. 


• PRÉCISION. - Dans l'anide 
du Monde du S février, rendant 
compte du communiqué publié par 
le Qimité des intellectuels pour 
TEurope des libertés (CIEL), des 
erreurs typographiques ont déformé 
la fin de ce texte qu'il aurûi fallu 
lire comme suit : ■ Le comité per- 
manent du CIEL sera chargé a'ap- 
peier à une résistance et d'exiger 
pour la France la désétatisation, là 
où elle est nécessaire, pour rendre 
la parole à ia société civile et resti- 
tuer leurs chances, dans tous les do- 
maines, à la liberté individuelle et à 
l'ei^gement personnel. • 


- A TOURCOING 

M. Dennaux (U.D.F.) è l’assaut 
d'une « enclave bretonne en terre flamande » 

De notre envoyé spécial 


Tourcoing. - La liste d’union 
de la majorité le dit sans am- 
bages. en exergue de son pro- 
gramme électoral : « Tourque/^ 
nota, fîsra de nos différences. » 
Et des différences. Dieu sait s'il y 
en a à gauche. D'abord entre les 
formations politiquas, ce qui est 
bien connu, mais surtout entre 
colistiers du parti sodeliste, ce 
qui l’est moins. Il faudrait en feit 
parier phitdt de divergences qui 
ont empoisonné la vie municipale 
ces quatre dernières années. Des 
désaccords qui se sont accen- 
tués en raison de la personnalité 
du maire sortant. M. Maurice 
Devioo, qui a dû renoncer à se 
représenter. 

Au départ pourtant, l’arrivée 
de la gauche au pouvoir lors des 
électiorts municipales de 1977 
s’annonçait sous les meilleurs 
auspices. Après dix-huh années 
de gestion timorée sous la hou- 
lette de M. René Lecoeg, la ma- 
jorité de l’époque s'était présen- 
tée désunie à la bataille. La 
gauche, loin d'être favorite dans 
cene cité modérée du Nord, 
l'emporta malgré tout, à la sur- 
prise générale, gi^ au chariame 
et aux qualité incontestées de 
Guy Chatiliez. Fédérateur de tous 
Iss courants de ta gauche socia- 
liste. il devût décrier deux ans 
plus tard. Cest alors que com- 
mencèrent les zizanies et les ava- 
nies. Après un débat houleux en- 
tre le courant héritier de la 
S.F.i.O. représenté par 
M. Devioo, et celui proche de 

Un forcing 

AftaAtfie par ces luttes in- 
ternes. la muntaipalrté sortante 
tente de redonner l'image de 
l’unité et du renouveau en pré- 
sentant sur ses affiches les por- 
traits des Crois têtes de liste, 
MM. Christian Odoux, Jean- 
Pierra Balduyck et Christian 
Maes. Cela suffira-t-il pour re- 
faire le terrain perdu, d’autant 
que la liste d’opposition, 
conduite par M. Sté^ane Der- 
maux (U.D.P.), fait un forcirtg im- 
posant ? < La vicfore e&t plausi- 
bia, drt-i} ; si nous na gagnons 
pas maihfenant. alors la gauche 
est installée è la mairie pour 
vingt-cinq ans. » 

C'est vrai que M. Dermaux ne 
pouvait espérer de meilleures 
condrdons pour reconquérir la 
mairie de cette ville de 
98 000 habitants. Ou pain béni 
pour ce conseiller général réélu 
avec une confortable avance aux 
dernières cantonales. M. Der- 
maux. cinc|uante-trois arts, vice- 
président départemcsTtal du parti 
républicain, sera difficile à battre, 
recormaisaent ses adversaires. Il 
avait échoué de près de deux 
cent quatre-vinot'seize voix au 
premier tour des électiorts légis- 
latives de 1978 dans une pri- 
maire avec le R.P.R., M. S^e 
Chartes. Il avait laissé le champ 
libre en 1981 à ce député sor- 
tant, maire de Marcq-en-Barceul, 
à condition de pouvoir briguer 
i’hdtel de ville de Tourcoing, bien 
qu’ayant toujours affirmé que le 
député de la circonscription de- 
vrait être un Tourquennois. 

Se campagne est axée princi- 
palement sur trois thèmes, re- 
produits p^ des affichettss : 

« Six ans d'inséeurité ; sta ans de 
gaspillages ; six ans de que- 
rellés « . M. Dermaux, très connu 
à Tourcoing, dénonce « le déehn 
politique de la inlle » et fustige la 
gestion de la municipalité sor- 
tante. « La pression ffiscata er tas 
frais de fonctionnament ont été 
/nultÿillés par trois er l’endene- 
ment par quatre », fait-il remar- 
quer. Il a beau jeu de s'étonrter 
de voir la gauche s’appuyer sur 
un bilan qu'elle estime positif, 
alors que son ma'ire ne sa repré- 
sente pas. Il critique ta plan de 
circulation, ia construction de la 
salle Chanzy, un immense com- 
plexe sportif qui a coûté 60 mil- 
iions de- francs et ne rend grâce à 
l’équipe sortante que pour son 
action sociale et sportive. Prés'i- 
dent de l’office public H.L.M., il 
s’inquiète de la montée de l'insé- 
curité, prônant « ta création 
d’une forme de police municipale 


M, Michel Rocard, dirigé par 
M. Bernard Dalbacque, la section 
socialiste de Tourcoing désigna 
ta premier pour succéder à Guy 
Chatiliez. Ce ne fut pas le bon 
Choix. 

Chef de service à la Sécurité 
sociale, M. Devioo, non seule- 
ment n'est pas parvenu à refaire 
l'unité après cette miré-guerre de 
succession, mais il s'est attiré de 
sévères critiques de la part de 
plusieurs sociatistes et notam- 
ment de M. Oelbecque. qui dé- 
nonça publiquement son attitude 
at ses erreurs de gestion. Ce qui 
valut à ce dernier un retrait de 
délégation, ainsi qu’à trois autres 
adjoints. Puis un blâme, alors 
que la section et la fédération du 
P.5. avaient (iemartdé son exclu- 
sion pour ce manque de disci- 
pline politique. Le maire, lui. bien 
qu’il n'ait pas été, de l’avis de 
nombreux élus, à ia hauteur de 
sa tâche, a néanmoins été pres- 
senti pour reconduire la liste de 
la majorité. Puis il y renonça, ar- 
guant des ennuis de santé mais 
en réalité sous les pressions de la 
fédération, inquiète de sa mau- 
vaise image de marque. 

M. Christian Odoux. un jeune 
professeur de trente et un ans. 
ancien militant du GERES, mais 
aujourd'hui dans la ligne du 
maire sortant soni, fut désigné 
pour conduire la liste de la majo- 
rité. M. Devioo, pour sa part, 
continue à gérer les affaires cou- 
rantes, mais il s’est fait discret. 

imposant 

et des équipes de maîtres 
chiens » . r Quand M. Badinter 
parle de délinquanee. je me de- 
mande s'il sait ce que c’est », 
rndique-t-ii. 

La gauche, quelque peu trau- 
matisée par ses divisions, paraît 
sur la défensive. Elle met cepen- 
dant ses réalisations en avant, 
faisant vaiexr qu'elle a fait « da- 
vantage en six ans que ta dnode 
en dix-huit ans ». M. Jean-Pierre 
Balduyck. second de la liste de la 
majorité et vice-président du 
oonseü générai, souligne ies ef- 
forts faits dans le domaine spor- 
tif, cuKurel, social, et estime que 
M. Dermaux « esf un homme 
seuls, qui a repris dans son 
équipe trop d'anciens conseillers 
d'avant 1S77. Quinze au total en 
réalité. La municipalité sortante 
espère bénéficier du retour en 
force de le gauche à l’échelle na- 
tionale et compte sur la disper- 
sion des voix de l’opposition sur 
deux listes concurrentes de celle 
de M. Dermeux ; eellé de 
c Tourcoing-Avenir-Progrès » . 
menée par M. Théodore Siuch. 
un centriste, et celle « cta ta troi- 
aiéme voie s proche de l’extrême 
droite, conduite par M. Carton, 
un trartsporteur. 

Tourcoing restera-t-elle à gau- 
che après avoir donné une feible 
majorité à M. Valéry Giscard 
d'I^aing lors de l’élection préti- 
dentielle ? Contrairement à ses 
grandes soeurs de la oommu- 
nauté urbaine. Roubaix et Lille, 
cene cité textile est. selon l’ex- 
pression de M. Balduyck, < une 
enclave brefonne en tene 8a- 
mande». Près de la moitié de 
ses enfants en effet sont dans 
des établissements privés et la 
tradition Ouvrière y est moins 
puissante que chez ses voirines. 
< Toute élection à Tourcoing 
passe par les chréttans ». fait re- 
marquer M. Dermaux. défenseur 
de l’éctrie privée et fidèle colla- 
borateur. depuis trente-deux arts, 
d'une filature de tapis. Une maL 
son dans laquelle H est entré 
après son service militaire 
comme employé aux écritures, 
avant de grimper un à un les 
échelons pour devenir directeur 
commuai. 

Cet homme à l’aspect tran- 
quille et rassurant, qui ta tou- 
jours eu beaucoup d'amiration 
pour l'mtalligence de Valéry Gis- 
card d’Esravig». est-il un nota- 
ble 7 « Je ne dota rien à ma nais- 
sance. répond-il. CS» que je suis 
aujourd'hui, je le suis parce que 
je suta Stéphane Dennaux. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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POLITIQUE 

La gauche devant le «mur de l'emploi» 



Le cbômege : quelle aecosadon plus forte 
Js gauche pouvait«eUe fommler coirtTU 
demie majorité ces rêgîoBS du Nord et de 
l*Est où la crise attdnt de plein fouet, depuis 
dix a IM, des industries vieillissantes ? Au^là 
des choix poli tiques tnditioimds, on avait voté 
contre le chômage, en avril, mai et juin 1981, & 
Dunkerque comme h Thioiiville, à Valen- 
ciennes et k Longwy, à CharicvUle et à Mnl- 
honse. 


rnimwant râctîM dc la gaucbe est-dle ju- 
gée, ringt-deiix iiKds plus tard, dans ce d<H 
«B^SiiA ? Le Nord-Pas-de-Calais a bénéficié, au 
cours du premier semestre de 1982, de la re- 
lance de fai coosominatioii, et, fin décembre, tm 
y dénombrait 175713 demaadenrs d’emploi 
soit 4,2 % de pins qu’en décembre 1981 : Taug- 
mentatioB est inléricure k la moyenne natiiH 
naJe (+ 5,8 %), mais Je taux de ebomage de la 
régkmseritneé 123 au lien de 9,35 «pour 
la France entière. 


Les zones tes ^us tOMbles sont le Calaisis 
(17,9 % de chômeurs), le Boulomiaîs (14,4 %), 
Dunkerque (14 le ValendeoBois (14,6 %). 
La ^ aa|tiw» tAMjiww» mMjflfItnire daae h 

région, doit &üre fisee à la déception des es- 
poirs qn*eUe avait e n tr e tenns lonqn’elle criti- 
quait ta politique dn pouvoir central. 
R et r ou va i a -t-eUe à ses gôIôb, ks 6 et 13 mars, 
rmtégra&té de rélectomt qui hu était acquis 
lorsqu’clte dénonçait la sitnation qn*elle doit 
anjoinifhni ajunnmr ? 


La majorité désunie 
à Dunkerque, à Douai et à Maidieuge 


Denain. - Le 21 février 1979, le 
bureau exécutif du parti socialiste, 
réuni solennellement à Denain, 
adoptait à runanimité un • contre- 
pian acier ». opposé aux cinq mille 
suppressions d'empUri, dont l'an- 
nonce avait mis la ville au bord de 
l’émeute, quelques semaines aupara- 
vant. Primant ces propositions, ce 
même 21 février 1979 à Metz, 
M. François Mitterrand avait af- 
finné que la capacité de production 
minimale de la sidérurgie aurait dû 
être de 3 1 millions de tonnes à l'hori- 
zon 1981, au lieu des 28 millions de 
tonnes prévues par le gouvernement 
d'alon. Pour Denain, le P.S. deman- 
dait des investissements capables de 
rentabiliser les installations exis* 
tantes, notamment le train à bandes, 
qui emploie, aujourd'hui, mille cent 
personnes. 

A Deux ans après, ils prennent le 
pouvoir. Tout le monde se dit : le 
train à bandes est sauvé, on est tran- 
quilles pour sept ans. » M. André 
Bauduin. représentant syndical 
C.F.D.T. au comité d’établissement 
d'Usinor, rappelle ainsi l'« eupho- 
rie • qu’avaient ressentie les Deaai- 
sieos au printemps de 1981. Il 
n’aura pas fallu beaucoup plus d'un 
an pour qu'ils déchantent. Le plan 
de restructuration de la sidérurgie, 
définitivement arrêté en septembre 
1982, prévoit rarrét du train i 
en 198A Lorsque M. Pierre 
Mauroy vient i Denain, le 26 no- 
vembre, ü est conspué et même 
quelque peu bousculé par les sido- 
rurgistes. • Cest Veffet de /a disil- 
lusion. explique m 7 Bau d uin. On 
leur reproche d'avoir inqj pnmis. • 

Dans ce bassin de Valenciennes, 
atteint par la crise de la sidêruiÿe et 
le déclin du charbon, les forces de 
gaucbe avaient ^é pour une dénon- 
dation systématique de la politique 
dc M. Raymond Barre. Le parti 
communiste, qui détenait id une su- 
prématie accentuée lors des élec- 
tions législatives de mais 1978, se 

§ renonçait pour un objectif de 
S millions de tonnes d'acier. Les so 
cialistes craignaient de donner prise 


I. - Dans le Nord : négocier la crise 

De notre envoyé spécial PATRICK JARREAU 


ment sodal » possible de la condi- 
tion qui leur est faite. Les resptonsa- 
bles C.F.O.T. d’Usinor demandent 
la reconduction de la convention so- 
ciale de décembre 1979 • jusqu'à ce 
qu'il n'y ait plus de problème à De- 
nain lis se mènent des possibilités 
de reclassement évoquées par la di- 
rection d'Usinor et des conversions 
annoncées par les pouvdxs publics. 

• Mauroy a promis mille emplois 
quand il est venu ici. rappelle 
M. Bauduin, mais, pour le moment, 
il n'y que les soixante-dix emplois 
du service de liquidation des trans- 
ports des armées qui se mettent en 
place. • Les emplois offeits ou an- 
noncés sont jug& « peu attractifs - 
pour les sidérur^tes, qui risquent 
de subir â la fois une perte de quali- 
fîcaüon et de sutut social et qui se 
demandent, au surplus, dans quelle 
mesure ces emplois peuvent être 
considérés comme sûrs. L’installa- 
tion, par Renault, d'une unité de ro 
botique de trois cents emplois ? Se- 
lon les syndicalistes, les sidérurgistes 
n’ont ni ne peuvent acquérir les 
oonnaissanoes nécessaires pour y tra- 
vailler; la plupart d'entre eux, en- 
trés à l’usine à quatorze ans, n'ont 
pas reçu une formation de base leur 
permettant de se reconvertir, il n'y 
aurait pas d'autre solation, pour eux, 
qu'un emploi une autre unité 
d’Usinor, ou bien la mise en prére- 
traite ou en rUspense d'activité. 

c Combats 
d'arrière-garde» 

Ce qui se passe I Denain est signi- 
flcaûf d’un état d'esprit fait de mé- 
Hance à Tég^ de ceux qui pren- 
nent les décisions et de recherche 
des garanties qu’un pouvoir de gau- 
cbe peut penneitre d’obtenir. Beau- 
coup ont le sentiment de mener ce 
que M. Mitterrand avait appelé, en 
1979, des • combats d'arrière- 
gvde •. Nombreux, d'ailleurs, sont 
ceux qui renoncent • Il n'y a plus 
de mobilisation quand une boîte 


à l'accusation de double langage s'ils ferme », observe M. Francis Pbi- 
ne dénonçaient pas les choix de la lippe, permanent C.F.D.T. du Va- 


Commission européenne et s’ils 
n'adoptaient pas, eux aussi des peis- 
peciives d'évolution de la sidérurgie 
plus ambitieuses. La C.F.D.T., qui 
reprochait aux deux partis de tom- 
ber dans le piège d'une surenchère 
démagogique, était accusée de dé- 
faitisme. 

Un meilleur 
traitement social 

M. Alain Bocquet député, pre- 
mier secrétaire de la fédération com- 
muniste du Nord, conduit la liste 
d'union de la gauche, pour les élec- 
tions municipales, à Valenciennes, 
contre celle du maire sortant. 
M. Pierre Carous, sénateur 
(R.P.R.). Il estime que la position 
de la C.F.D.T. avait en elTet gêné, 
en 1979. une mobilisation qui aurait 
pu permettre de Umiter les dégâts. 
Ce sont deux stratégies qui s'oppo- 
senL Les cédétistes de Denain se ré- 
clament du réalisme, auquel ils attri- 
buent leur progression lors des 
éleCTions d’octobre 1982 au comité 
d'éublissement d’Usinor, alors que 
la C.G.T. a subi un important recul. 

L’ironie veut que ceux qui avaient 
contesté le plus radicalement les me- 
sures appliquées en 1979 doivent, 
aujourd’hui, en accepter d'équiva- 
lentes. tandis que les modérés d'hier 
se sont mués en opposants. Pour au- 
tant, le P.C.F., solidement installé I 
la mairie, ne paraît pas menacé de la 

perdre. 

Le cas de Denain est exemplaire 
de certaines situations provoquées 
par le marasme de la sidérurgie. As- 
surés de perdre leur emploi, les sidé- 
rurgistes eberebent à obtenir du 
gouvernement le meilleur » traite- 






lencieonois. La lutte menée â 
Usinor-benain est, en effet, isolée, 
l'effondrement de la sidérurgie vient 
après quinze années de réduction de 
l'activité des houillères. Dans une 
r^ou oû la vie économique s'orga- 
nisait essentiellement autour de ces 
deux secteurs et où, dit-on, le fils 
succédait au père à l'aciérie ou à la 
mine, un tel bouleversement est dif- 
fictle à surmonter. • Il faudra une 
^niraiion pour s'en sortir -. estime 
M. Alain Turut, responsable du P.S. 
pour l'arroodissement de Valen- 
ciennes. 

Dans l'oppositioa. on reproche à 
la gauche d'avoir, pour conquérir le 
pouvoir, favorisé des illusions qu'elle 
doit décevoir aujourd'hui. M. Jac- 
ques Legendre, maire (R.P.R.) de 
Cambrai, ancien secrétaire d'Etat à 
la formation professionnelle, se rap- 
pelle les injures qui lui étaient adres- 
sées, au moment de la crise de 
nain, lorsqu’il visitait la 
circonscription oû il avait été réélu 
en mars 1978. Puisque la ^uche af- 
fîrxnait que l’on pouvait faire autre- 
ment. la droite ne pouvait agir 
comme elle le faisait que parce 
qu’elle êtaiL.. la droite. 

U faut croire que M. Legendre 
avait eu au motos un doute, puisqu'il 
confie, aujourd'hui, avoir songé 
alors k quitter le gouvernement de 
M. Raymond Ban^ • Les mêmes 
hauts fonctionnaires font les mêmes 
erreurs*, observ^tnl à propos de 
Deitain. Le problème de la conver- 
sion n'est pas plus résolu aujourd'hui 
qu'hier. La S..M.A.N., unité de mon- 
tage de moteurs du groupe P.S..A, 
installée à Tritb-Saini-Léger, près 
de Denain, n’emploie, selon les délé- 
gués C.F.D.T. d'Usinor, que treize 
anciens sidérurgistes sur un effectir 
total de mille cinq cents salariés. Au 
moins ces emplois ont-ils été créés ; 
depuis 1981, la gauche, souligne 
M. Legendre, n'a â son actif aucune 
créaiion comparable. 

^Onen est aux balbutiements », 
reconnaît M. TuruL 11 faut recenser 
les besoins de formation en fonction 
des industries qui pourraient s'éta- 
blir dans la région. Quant au char- 
bon, la perspective d’un rééquili- 
brage des sources d’énergie sont 
obérées, d'une pan. par l'augmenta- 
tion du prix de revient observée en 
1982 (voir le Mtmde du février), 
et, d’autre pan, par la baisse du prix 
du pétrole. Il y a là. cependant, selon 
les communistes, des possibilités de 
développement bien réelles, notam- 
ment par le recours aux techniques 


nouvelles de la gazéifîcation, sans 
compter que la poursuite de l'expioi- 
tatioQ traditionnelle pourrait 
meure la cr^tion d'une indostrie 
des équipements d'extraction com- 
pétitive â l'exportatioa. 

Les communistes se féliciteot de 
l’embauche de mille nouveaux sala- 
riés, depuis le printemps de 1981, 
dans les houillères du Nord- 
Pas-de^lais, même si cette arrit^ 
de jeunes inexpérimentés, s’ajouiam 
à ia réductiOD de la durée du travail 
â trente-neuf heures, est en partie 
responsable de raugmentation du 


coût de production unitaire. L’arri- 
vée au pouvoir de la gaucbe a aussi 
permis, souligne M. Bocquet, de 
sauver l'entreprise de nutériei fentv 
viaJre, la Franco-Belge, dont les 
deux mille deux cent cinquante em- 
plois étaient voués â disparaître. Le 
gouvernement — en l'occurrence 
M. Charles Fiterman, ministre 
d'ètat, ministre des transports la 
R.A.T.P., la région, ont coqjugué 
leurs efforts pour maintenir la so- 
ciété â flot et hu assurer des com- 
mandes. Au-delà de la Franco- 
Belge. M. Bocquet envisage de 
oonsoUder. en le diveniTiaot, un sec- 
teur d'activité qui dans le Valen- 
ciennois, emploie six mille cinq 
cents personnes. 

Pour Denain, les socialistes par- 
lent mystérieusement de deux pro- 
jets » en discussion - (peut-être une 
usine Renault de deux mille em- 
plois). que M. Mauroy pourrait an- 
noncer lui^éme, sur place, en mars 
ou en avril. Dans te Cambrêsis, 
M. Jean Le Garrec, ministre de 
l’emploi, vainqueur de M. Legendre 
aux élections législatives de 
juin 1981 et chef de fîle de la gau- 
che aux êlecüoRS municipaJes (/e 
Monde du 13 février), estime qu*Q 
faut concevoir un projet d'ensemble 
de développement industriel : traiter 
le problème de l'emploi non plus 
comme une suceesuon d'incendies à 
éteindra ni comme un exercice de 
» pêche aux erareprises ». sckxa une 
expression de M. Legendre, mais 
comme une tâche coUeciive, assc- 
dant les pouvoirs publics, les élus, 
les industriels, tes syndicats et les 
enseignants. 

Du o8té du intronai M. François 
Fouille, secrétaire gêoéâral du comité 
interprofessionnel social et économi- 
que (ClSEl du Nord-Pas-de Calais, 
tient un langage qui n’est guère opti- 
miste. - La situation des entreprises 
est de plus en plus tendue ». 
souligne-t-U, en faûam étal d’nae 
progression des liquidations et des 
dèf^ de bilan en 1982. « ^nuroi^ 
d'entreprises ont été soutenues à 
bout de bras ees derniers mois, ex- | 
plique M. Pouilte, mais les aides et 
les montages financiers s’épuisent. » 
Pour M. Pierre Wendela. délégué 
aux entreprises de la fédérniioa so- 
cialiste, l'explicaiùm est aUteuis. 
Certaines décisimis de fermeture ou 
de Iccendemeot avaient été retar» 
dées jusqu'à l'élection présidentielle. 

• Nous avons affaire è un patronal 
rétrograde, qui Joue un rôle politi- 
que et fait monter la température -, 
afnrme M. Wendels. 

Soctafistes 

etgestfonnaires 

Les syndicats supporunt d’autant 
plus mal de ne pas être davantage 
associés aux décisions et de tw pas 
avoir uo droit de oonuôle plus 
étendu. Le gouvernement a adopté, 
par exempte, une politique de d^ 
fense du textile, qui représente 
quatre-vingt mille emplois dans la 
région, sans compter rbabiUemcDi. 
Dm aides et des allégemenu de 
charges sont offerts aux entreprises 
qui s'engagent i investir. Or tes io- 
vestissements entraînent des gains 
de productivité, sur lesquels te pa- 
tronat compte pour réduire U masse 
salariale. Les syndicats protestent 
contre l'insuffisaiiee des moyens 
dont ils disposent pour s'opposer à 
cette attitude et faire valoir d'autres 
solutions. Pris entre sa devoirs d’élu 
sodaliste et scs préoccupations ges- 
tionnaires. M. Jean-Pierre Bal- 
duyclt. conseiller générai, adjoint au 
maire de Tourcoing, a^ure que la 
synthèse est parfois difndte à faire. 
La bataille s'annonce difficile, pour 
la municipalité sortante, face à la 
liste que conduit M. Stéphane Der- 
maux (P.R.). 

- A'our ne sommes pas pris assez 
au sérieux par les politiques, dé- 
clare M. Jean-Man'e Touiisse, mem- 
bre du secrétariat de Tunton régi» 
nale C.F.D.T. Le discours patronal 
est mieux requ que te nôtre. » 
M. Touiisse reproche à M. Mauroy 


d’avoir annoncé la négociation, avec 
la chambre de commerce, de 
contrats de solidarité qui devaient 
dégager dix-sept mille emplois, sans 
que tes syndicats eussent été ass» 
Clés aux discusrioDS. « Si cela avait 
été le cas, dit M. Touiisse, on aurait 
peut-être obtenu que la prt^portion 
des emplois dégagés par réduction 
de la durée du travail sent supé- 
rieure à 5 %.• Aussi la C.F.D.T. 
veut-elle inteivenir dant le débat des 
municipates, en s'appuyant sur te 
plan de développement régional 
qu’elle a pnbjjé à cette occasion. 

Plut généralement, admet 
M. Wendds, les militants de gauche 
espéraient un rôle plus important 
te «changement». Ils n’asit 
pas te sentitnent que te pouvoir ait 
vraiment changé de bord dans l'en- 
treprise. Quant anx structures telles 
que tes comités locaux pour rem- 
ploi, » les politiques, dit M. Phi- 
lippe, en ont fait des tribunes pour 
leur propagande ». Le probtème de 
l'emploi at toujours là. et ceux qu'il 
coDcerse au premier chef n'ont pas 
llmpressioD de le maîtriser davan- 
ta^. Os considèrent cependant qu'il 
est plus facile de négocier avee la 
gauche au pouvoir. 

Prochain articte: 

DANS L'EST: 

LA CHARGE 
DENLRAUSCH 


La gauche conservera-t-elIc la 
itiairife de Tourooing, que Guy Chn- 
tOliez (PjS.), décédé en 1979, avait 
conquise, en 1977, avec plus de 52% 
des suffrages? Son successeur, 
M. Devloo, dont l’image de marque 
était mauvaise, a renoncé à se repré- 
senter. La batrilte sera difîküe pour 
M. Odoox, adjoint socialiste, ^ va 
conduire la liste de gauche, face k 
M. Dermaux (P.R.). et â 

deux, antres listes, qui mettent en 
avant da préoccupations de carur 
tèrelocaL 

A Roobaix, te ooDctineace de- 
-vrait tere moins pressante pour le 
maire sortant, Id. Kerre nouvos, 
(PjS.), qui se représente k te tête 
d’une P.S.-P.C-MJLG.-P.S.U. 
et retrouve son adversaire de 1977, 
Kl André DOigent (CD3.). L'ex- 
trême ganeiie sera présente avec nne 
liste L.O.-L.dL, de même qu’une 
quatrième liste. « Roubaix anx Rou^ 
baisiens». 

A Ullfe. le pemier ministre, qui a 
élargi sa liste eu y faisant entrer 
deux P.S.U., ne devrait pas être in- 
quiété par te liste d’oppoatâon que 
conduit M. Bmno Chauvière 
(RR.), mais la éoologista ai l'ex- 
trtene gaiic^ qui prStentent d»- 
cun leur liste, rtritUgeront sans doute 
àuasecondtonr. - 


Donkerque, Douai Manbenge : 
troîi vilfes que les partis de gauche 
ne détieoaeiit pas et où ils irent à la 
bataille désunis. A Dunkerque, 
M. Pranvoyeiir (EUP.R.), mtûre sor- 
tant, trouvera sans doute trais lista 
en face de lui : une Este socialiste 
par M. Jacqua Bialsld, sé- 
nateur, use et une éco- 

logiste, p aT t i cv l iè re m v n *’ bien 
rée à cette campagne. 

A Donal M. Senain, le maire sor- 
tant, dWMitent, m se rqiré- 

sente' pas. M. Jacques Vernier 
(R.P.R.), pr ésent é comme te dau- 
phin, veut reprendre rbèhitage, à la 
tête d'une liste d’tçpoatioD et de 
« M»na»iiig*ftK ». Mais M. Mare Ddez 
(P.S.) entend bien hii di^mter cet 
iiÆ ritag je, et, pour ne na avdr de 
« filala patte », il a idfnsé de faire 
avec le P.C., dont la liste 
sera cooduire par M. Geoiga Hage, 
d^mté. 

Oest peutrêtre pour éviter ce 
genre de. snceession ' diffidte que 
M Kerre Forât a déddé de se re- 
présoater, à Maubei^ à Pâge de 
qnatrovingt-troisans. Cet anmea so- 
cialiste, qni avut quitté son. parti 
quand KL Rerre Bérégoiw avait été 
désigné commine candidat {w le 
P.S. pw tes étections mnnicipala 
de 1^, anrà trms'Iteta en face de 
hn : une sodaliste, nne communiste 
etnneéooloÿste. 


L'opposition cGvisée 
à Boulogne et à Calais 

A Boulûgne-siir^tfer, c’est avec important de médtei 


nne grande sé ré nit é que le maire et 
député socialiste, M. Guy Lenga-' 
gne, afTiaatèra de nouveau te corps 
aêôûtaL D a consolidé sa podtion, 
dqpnis a rictnire à te tête de Ifrgaii- 
eb^ en mars 1977, avec qumque 
3600 VOIX d’avance sur IIU-D-F. et 
te RJP.R., en enlevant, en ifüa 1981. 
te dège de député de Boulogim-Sad. 
PlaoeA te tête dn Conservatoire na- 
tional dn BtioiaL U s’est surtout af- 
fîxméloR da roda conflits de te pê- 
che, où il a joué un rôle fort 
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important de médiateur. KL Lenga^ 
gne conduit une line composée de 
vingt^eept sociaiistes, quatorze oom- 
mnriicritg et deux radicaux de gau- 
che, face k une oppositiott divisée. 
MM. Jean-Pierre Didkéa' (R.P.R.) 
et Bmids Leroy, ancien adjoint so- 
* «nlietg , irminteMBl (J.D.F., COodUÎ* 
ioiit'dafistad*unè composîtion aa- 
sezvoinne. 

A Ointe, U. JeanJacqna Bar- 
thft, le maire et dépnté communiste, 

. cooduiia la liste d^niikHi de la gau- 
cJie oaupoaée de vingt-neuf oommu- 
nista, dix-aqstsocâaitetes, deux ndr- 
caux de et »'»*- pcnonnalité 

dc gauche. Une liste écoto^ste, son- 
tenue par le P.S.U„ ot en coun de 
fonnalion. Vqppositioa ot très divî- 
lée. Ln^andHwture. imposée par le 
Yvan Hot, « énar- 
qne» poisien, président dn Club de 
rHorioge; a Âê très-mal accoeOlie 
av jdace et a aisâté de tiè$ riva 
coutiovenes. H y aura une autre 
lâ^ XDenéej«r un autbe^ue Ca- 
lateiea. M. Gérard Mi^ inspecteur 
d’assurances, qui a été plusieure fo» 
e^nâidat du CDÀ daos cette vîUe. 
Une troisiènie liste ot n^me ^pa- 
rue, se disant apoütiqne, crastituée 
surtout de commerçants et conduite 
w M. Rrrfïert Kfacquaert, qui af- 
hnne « en avoir assez de touses les 
manœuvres partisanes ». 

La pasrible ville de Saint-pmer 
est damée pas la pronostiqueurs 
comme l’un da ponts chauds du dé- 
partémeut. Le maire, M. Jean Saint- 
Ad^ socialîste, piéseote un Inlan 
poritif. ™»te oette riUe, pendant très 
kMlgtemps, avait été ÿéiée par la m- 
dépendants. C'est en 1977 qu’une 
liste d'union de la gauche (vi^ et 
un socialista, six commumsta) 
l’avait conquise avec seulement 
800 vmx d'avance. Encore la gaucbe 
avaitHslle proRté d'une désunion 
dans la majorité de F^mque^ qui 
avait provoqué une âecoon « trian- 
gulaire >. M Jean-Jacqua Detvaux, 
Su brillamment an consêB général 
, en nais 1982, ancien consoller mu— 
niSpal de 1971 à 1977, conduit, 
cette ibÎA tac tiste unie de Fopposi- 
tkUL 

A Alias, fief dn parti socialiste, 
ou Giqr KfoDét aràit, dès 1971, pra- 
tkpié une politique «Tiinûm de la 
guidie, le oombat va se «ixconscrire 
entre KL Léon Fatous, qui avmt suc- 
cédé au leader de k SJ^J.O. en 
1975, et un UJXF.-CJ3.S.. M. Jean- 
Kiarie Truffier, consdller général et 
maire de MaroniL petite commune 
voisine. Cest d’ailleurs ce que l’on 
met en r^ef à gauche, en inristanc 
sur le « parachutage » de M. Thif- 
fier. Une liste ébolaÿste pourrait 
obliger les âecteucs â tetauriMr aux 
urnes, pour, un second tour, le 
13 mars. . 


• Gravevr • 

depuis 184» 

Pour votre Société 
miers à lettres et 
ÎDiptiiiiês de faaote 

Le prestige 

f une gravure iradiiionnelle 


AtâéfsetBineanx: 

47, Passage des Panoramas 
7S00ZPAR1S 
'ia.:23ÔM48-5ea8&45‘ 


uKmm^iÊÊ 

i*' * ■ "7 


CoMll 

chMClN 

.V. 

. < . r -Js 

o-f Matâei» 

--Ti 

5*6» fÉ' 

. ! wnéàe- 

. . .5-^ 

' = 


dmic'llè 

■ V.èSS:, éil^ 
■■ 

■ . Jü y-etàtaii 

. ■ -Aüi 
k 

' ..csœ. um'.iÈ 

•• -.T- un 

• ! «r rt e'# 'itâ 
. n'Kgtf jm 

• fi* Jf iff 


i:; s 

;.ry4L*?t, 

l'.t; ... .r ■; fié 

ÏSU.T, - une 

r-,;.- . ••<:. ia CtàsfpBâ 

stï'u' 'r 1 n Je 

. pQ£-«8 

ûiJ 

T'f-. r.: ■ '. •* 

T.vu-.ra. - aéi 
J T.’ ici MM tm 

= ra.,".' . 

... ,, 

J :c: .ficupaîg tt 

:jr.. t 'icrürîcmtttT 

.Ç1 Citlj tagu 

Jr V. M-.ncrow 

•" • quî.ik 

s ...çT ^ 

F*» 

minéie'U 

Vfi- O ■•■«s**’ 

tr,.. .*■ ■ ■'■«•rf M »<Uà 

J*" ■-■“"-f d’4îîew 

•t-. i’PéU 

::c- , éri ai 

pfticî. 

^ V;''- •* -’î «B L'osamB 

■j -i!.;" ■’ oaea» 

■ la pHUià^ 
** •' : -■ ' •■»«»« jivtViwi 

r'‘C .SitSfé i 
."f"' '■ ■ •‘••rfertîqase. pà'ji 

M. Câiîl-'4 

•■k; ' vâ eai^hià 


rj . 


\\ 

£n- 


■■fri- 0- 
!;>r . P,. 


’j -■ ■’ « 

-laphr 


•IJ .‘v. M .EKOMI 

: *^j«c de Î4-Î 

'ViçL''- de ïkn^p^ 

^.kr-.. ” -^clfe du eS^s0 



'î''îruikît'i? 

THMlMOg 


0 <‘ \ 










LE MONDE - Mercredi .23 février 1983 - Page 13 




fc Î-- • . 

-iC . Ï ■•. 




^ 

vy .*«4. 


“■■ i-V- 7- .. 
*>r? r* • 

ÿ ■ 

-rvr-’..- 






►'Opfwsrtjon divisés 
*®***^’^s et à Cj>u 


♦ •■..*<*•• 

-O.. . 

?***“»••€ .1 -t 

‘Si. «vTn- ,••» ., 

4 

J .. 

I'A;,. 

f '•{ •jtf _ , . 

Ui' 


SIELS 

aUoo 


«•'Hi- » . w.-,. 

-Tt'-s 

DIO' 

toi ? .>•, ^ 

m> K 

- ..i 

•»i. •■»■ f ■■ 

S'»!’ «. . 


vi. •• 
Üt‘r ■■ 


f '’'»îi' ■•*• •»■■ 




..«t — •■- 


jStW. W»jr>r''' • 

•n* ^•- *•'■ 


-seL * 




■S» 11* 


'4Jft '»>-• •■■•• 


:rrv: 


Des communistes aux commandes 


PériodBqaameiits Popposition dénonce Tin^ 
fiMnce crofssonte qne prâdraits dvectement Ott 
hwttiyrtcmcBt, le inirti com m nrfste dans le vie 
Hioniiles tant dans les sectevs de Pladnstrie, des 
transports ^ne dans ceux de la cnltnres de 


Pandiofisnel, de renseSsnement Cesl un fut que, 
depuis ^-oeiif BMds, quatre ttinistres commuafetes 
font partie dn sonreraemait et que jdaâeurs hauts 
fooctioiiDaires soat d*aiMieBS responsables du P.C. 
Mids peot'M dier jns^à putkr de « Boyantage » ? 


Et surtout, eomme&t sont appréciés, par kus 
o^boracenrs et lem interlocuteurs, ces nouveaux 
grands commb « rouges » de l'Etat ? 

Les deux reportages qn'oo lira ci'dessous à 
propos Âi préfet de la Mens^ M. Maurice Sicgel, et 


du rectenr de Francbe-Conté, M. Jean Gallot, tous 
deux caouDuaistes, analysent les modalités de 
l'accueil qui, sin le temin, a été réservé à ces hauts 
fonctionaalres. 

F. GR. 


DANS LA MEUSE 


Commissaire de la République 
cherche contacts avec les élus... 


EN FRANCHE-COMTÉ 

Le recteur écoute beaucoup 
et voyage souvent 


Bar4e-Dua — Pour les Meusiens 
de' la majorité départemaotale (au- 
jouni'hiü dans i'oipposition natio- 
nale), le nouveau piéfet, a priori, 
cumule Unis les défauts. M. Mburice 
Si^él est en effet un Parisien, on 
vrai, né à Paris il y a sofacante aas et 
ayant fait toute sa carrière dana la 
capitale: C'est un « branme de bu- 
reau », un haut fonctionnaire qui a 
toujours travaiUé dans la m&ne ad- 
ministra.tkm : le ministère des fî- 
nances et, en partieuUer, te service 
des pensions. Ce n'est donc pas un 
htMnxne du «corps» bien introduit 
auprès de ses ooUégnes de la ■ pré- 
fectorale ». Enfin, péché majeur 
pour les élus de l'opposition, M. Sie- 
^ est oommuirisie. Un « préfet 
ronge » dans la Meuse ! Autant dire 
le loiq> dans la bergerie ! 

« Le eanmuaiste, on l’a 

resseraS comme une certaine désin- 
volture à l’iffird d’un départemem 
qui a tout de mime envoyé deux dé‘ 
putés socialistes au Palais^ 
Bouriton », observe M. Rémi Her^ * 
ment, mûre de Vigneulles, président 
du ouBefl général et sénateur (ap- 
parenté U.D.F.). Le chef de l'exéca- 
tif xnenaeo voit même dans cette no- 
mination une marque de « mépris 
pour un d^anement fidble ». D'au- 
tres, comme M. Jean-Louis Gilbert, 
maire dé Vod-Vacon, conseiller gé- 
néral (fopporitioa, y voient une pu- 
nition. « ^ <r vKw/« nous pénaliser. 
dit-Â. Dors tw département pauvre 
comme le nitre, envoyer un préfet 
qui vîeitf d’un mirâsûre et n'a au- 
cune expéienee du terrain n’est pas 
un moyen de nous sortir de la crise. 
J’aurais préféré un communiste 
teeludden de l'écommie... » 

Son collègue de Montîers- 
sur-fiiiilz, M. Lue .Dessant, va plus 
loin. Pour Im, cette nomination d'on 
préfet communiste est « une provo- 
cation », étant donnés la composi- 
tion dtt conseil général (cinq éhû de 
Sur treate-denx) et /e « tem- 
pérament der -Afeurienr », peu en- 
clins au changement. DêriirmltttTe, 
mépris, punition, provocation — 
quand ce n'est pas Pinsulte, - voilà 
«mwiient la mû)<uîté dcs élus meu- 
stens ont jcasej i ti la nomtnatioo de 
M. Siegel le 6 janrier 1982. Autimt 
dire qu’s était attendu avec des pin- 
cettes, à défaut de l'eso^iette qui 
n'a pas cours dans te départemmit ! 

L'accueil, namrellemeoi. a été 
tout diffteem chez les élus de gau- 
che. Le maire de Bar-le-DuC, 
M. Jean Bernard, député P.S. « nni- 
taire-» et fidèle de M. hfinerrand, 
ne voulait pas d'un préfet « qui, cha- 
que Jour, attaque le gouvernement 
qu’ii sert » comme ce Ait te cas, se- 
km lui, de M. Pierre Costa, te préd^ 
cesseur de M. Siegel. « T’avais écrit 
à Gaston Deffèrre pour qu’on envoie 
enfin un fonctionnaire loyal. dit-iL 
L’action de M. Costa a nüné le ter- 
rien et faussé la venue de son suc- 
cesseur. On a voulu aéer un climat 
de rejet. » Pour te maire de Bar^e 
Duc, ancien professeur d’allemand 
attentif â la vie poUtique d'ontre- 
lÜûn, toute interdiction profession- 
oeUe du genre Berufsveritot est assi- 
milaUe au racisme. Il a donc Ixen 
aocfirilli te nouveau préfet 

Le maire sociaUste de Commercy, 
M. François Dosé, a réagi comme fl 
CD a l'habitude : «Xa philosophie 
du préfet n’est pas mon prtddime, 
elle ne l’a Jamais été. Notre de- 
mande à nous est teehtdque, pas po- 
litique. » Cqieoitent, M. Dosé te- 
fwinatt qu’fl a perdu sa tnéGance 
envers l'Etat, tout en garda^ 
« beaucoup de vigUanee » à l'égard 
de toute du pouvoir centnL 

Soo attitude rejomt celle de M. Da- 
nte! hbtyer, maice de Bouligny et 
rt ^ywgeîiier général communiste — 
« le seul élu de gauche du départe- 
ment jusqu’en 19il ». M. Mayer, 
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anden directeur d’école, observe 
qu’« un élu e toujours des désac- 
cords avec l’administration cen- 
trale ». La solidarité de parti, selon 
lui, ne joue pas avec un préfet qui 
• est communiste à titre personnel, 
mais ne représente pas le parti dans 
le corps préfectoral, comme les mi- 
nistres communistes représentent le 
parti au sein du gouvernement ». 


NouveOe donne.. 


Attendu avec méfiance par beau- 
coup, M. Maurice Siegel a su désar^ 
mer les opporitions à sa personne et 
a rênsri è séduire tout le monde. 
Même les élus les plus anticommo- 
nisies comme M. Gérard Longuet le 
reconnaissent implicitement L’an- 
cten député ^scardien, manifeste- 
ment a^cé par un • ennemi • qui 
ne donne pu prise à la vindicte per* 
sonneUe, dit senlemcnt qne « les 
choses ne sont pas claires ». 

Vmlà en effet un préfet « très ac- 
tif, très préseitf sur te terrain », dont 
le discoiw serait « toujours très po- 
litique », mais qui déroute. » On ne 
sait par quel bout le prendre, avoue 
M. Longoet Poiitiquemait. un pré- 
fet communiste dans la Meuse est 
un atout formidable pour les élus 
de l'opposition (• on vous a punis, 
vous qui êtes non communistes à 
92% •>}. Mais admiiûrtrarivement, 
çame^ne. • 

Pour M. Rerre Rondeau, te chef 
du service intérieur ^ la préfecture, 
responsable du syndicat Force oo- 
•vridrô, M. Si^el est « RR bon pré-, 
fet», « »A homme. ‘d’une ponde 
courttdide, toujours dSsponibie • et 
même « un des préfets les plus sym^ 
paihiquês que j’ai cornius ». Quant 
au maire de Commerce, dont le pire 
était ouvrier tourneur et la mère 
femme de ménage. U a été heureuse- 
ment surpris dn changement : « Ce 
gtd m'a touché, on peut même dire 
ému. cesi l’image & l’Etat donnée 
par M. et Mme Siegel. Avant, 
c'était « la classe », ^ montait à 
la tête de tous Us colfaborateurs du 
préfet et même des conseillers géné- 
raux. Aujourd’hui, c’est la simplir 
cité, sans laisser-aller. Une nouvelle 
donne. » 

De fait, M. Siegel accepte volon- 
tiers tous tes déptecements du sim* 
jrie citoyen. On Ta vu, par exemple, 
venir â Oomfflercy assister i la pre- 
mière de Dmton pour soutenir le 
cin^lub local et, comme te souHgae 
le maire de Bar4e-Duc, « il va là où 
ses préd&esseurs n’allaient pas. 
Jusqu’aux peaes réunions de eoo- 
péntives agricoles ». Même le 
sident du consul général, scm nou- 
veau • rival », te tecoanait : « C’est 
un btm militant sur le terrain, un 
gros travailleur, qui ne manque pas 
une occasion de mettre en valeur la 
politique du gouvernement. > 


explique M. Longuet A la suspicion 
iradlrfonne//e à l'égard du préfet, 
s’est ajouté le soup^ politique La 
âtuaiion est explosive •. 

Les élus de gauche parlent même 
d'un - climat de haine » au sein du 
conseil général. 

SaîfiB d'une joie mauvaise, les 
élus de l'opposition, de l'aveu même I 
de M. André Dagon, secrétaire du , 
conseil général, se sont dit : •• Nous 
sommes chez nous, nous allons le 
montrer », Succédant à un préfet 
• de choc > — parti rejoindre 
M. Médecin â Nice pour diriger les 
services du conseil général des 
Alpea-Maritimes, et très regretté 
per J’ofqiositimi, - arrivé juste après 
le remplacement du sous-préfet de 
Verdun et celui du secrétaire géné- 
ral de la préfecture, M. Siegel a dû 
faite front seul contre cous, sans 
même te soutien d'une administra- 
tion nonveUe pour lui et d'un corps 
auquel U n’appartenait pas. • Il a 
été eoungeux », note M. Rondeau. * 

Socialistes et communistes dq^ 
rent cette « politique suicidaire 
pour le ^partemeni Le président 
du ccKBeîl général répond tranquille- 
ment : • Je Joue le jeu de la décen- 
tralisation. Si le préfet était des nô- 
tres. notre façon de faire serait 
Afférente, c’est sûr. ». Pour lui, - la 
vie continue ». et les relations avec 
le commissaire de la République 
sont • cordiales, sans plus ». Quant 
è M. Si^el, qui se défend d'être 
isolé et joge ses rapports avec 
M. Herment « pas mauvais » — il y 
a un mieux ces derniers temps. - il 
conclut benoîtement : • Le conseil 
général est en rodage. • 

Naïveté ou prudence ? Au bout 
d’un an dans la Meuse, le ieprésea* 
tant dé TEtat est contraint au - pro- 
fil bas». Les aotiaxnmuuisies pri- 
maires y votent du machiavélisme. 
Quantà l'élu moyen, cela lui permet 
de se défouler contre te gouverne- 
ment Mais, quand viendra l’heure 
de traiter les dossiers, il faudra bien 
collaborer. Peut-être après les élec- 
tions municipales... 

ROGER CANS. 


Besançon. - « Maintenant, 
quand on sonne à la porte du recto- 
rat, on nous ouvre et nous pouvons 
reneantrar les ooHeborateurs du ree- 
teur. a Pour M. Jean-Pierre BKlOî, se- 
crétatFe académique du Syndicat na- 
tional des enseigrrements de second 
d^ré ISNES), la possibiûté d'entrer 
au rectorat est le « syrrOioie » du 
dtangement. U se rappelle que, le 
25 septembre 1979, lors d'une ma- 
nifestation è Besançon en faveur des 
maîtres auxiliaires, quelque deux 
cents enseignants s'étaient engouf- 
frés dans la cour du rectorat, profi- 
tant que les portes s'ouvraient pour 
laisser sortir le personnel. (I se sou- 
vient surtout que cette intruson était 
motivée par le refus qu'opposait 
alors le recteur en fonctions. 
M. Henri Legoharel. d'informer les 
«iseignants è propos des affecta- 
tions des martres auxiliaires. 

Après ces événements, le recteur 
avait déporà une plainte pour occu- 
pation t irrégulière » des lieux. 
Grèves et manifestations avaient 
marqué le procès de six syndicalistes 
enseignants poursuivis au titre de le 
loi anticasseurs pour cette action. 
Ces denvers avaient finalement été 
relaxés BU mois de mars 1981. 

Mais l'affaire avait r fait grand 
bruit », selon Iss responsables du 
Syndicat g^réral de l'éducation na- 
tionale (SGEN-C.F.D.T.). Et, le 
10 mai 1981 passé, c beaucoup 
d'enseignants de Franche-Comté 
aoidtahaient avec impatiertee le dé- 
part de M. Legoherel ». Las ! il leur 
aura fallu attendre encore plusieurs 
mois avant que c Paris » ne se dé- 
cide â nommer un successeur au rec- 
teur 'impopulaire. cEt peditique», 
aioute M. Joseph P'inard, député 
(P.S.) du Doubs et ac^tnt au maire 
de Besançon, qui rappelle que M. 
goherel fut, en 1974, parmi tes si- 
gnataires de l’appel en faveur du 
candidat Giscard d'Estaing. 

Malgré les lettres et les pétitions 
'd'enseignants qix ne pouvaiem sup- 
porter que la première rentrée sco- 
' laire de la gauche soit organisée. 

I dans leur département, par un 
' homme e coupable de s'attaquer au 
droit syndfca/», M. Alain Savary at- 
tendra le mois de janvier 1 982 pour 
nommer un nouveau fonctîonriaire 
d'autorité. 

C’est ie 4 février 1982 que 
M. Jean Gallot, recteur désigné par le 
conseil des ministres, prend ses 


De notre envoyé spécial 

fonctions. Universitaire rouennais, 
professeur de physique spéciaiiste de 
la structure atomique des alliages 
des métaux, M. Gallot abandonne 
son laboratoire et ses recherches, car 
« sa sansibniité de âtoyen l'a inciré à 
accepter la prtgiosition du miréstre ». 
Cet homme âgé de quarante-neuf 
ans, au contact facile, va rapidement 
s'informer, pu'is rencontrer les diffé- 
rents partertaires du système éduca- 
tif avant d'imposer de nouvelles mé- 
thodes de travail à l'administration 
rectorale. 

( Le signe d'une ère nouvelle » 

€ Dès les premiers mois, le cfian- 
gement a été perceptible, explique un 
responsable de la FEN, nous avions 
affaire à un recteur qui travaillait et 
qui dieloguait. » Le fait que M. Gallot 
déc'ide de recevoir luNnême les orga- 
nisatiorts de personnel ou de parents 
semblait pour beaucoup être s le si- 
gne d'une ère nouv^le ». Cette dé- 
marche n'a pas trop surpris les res- 
ponsables du SNES. Us expliquent 
que « nui n’igrtore qu'H était, en tartt 
que professeur, membre du Syndicat 
national de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup.) et qu'il avait des posi- 
tions proches des nôtres ». 

Les re^Mnsables du Syndicar na- 
tional des lycées et collèges (SNALC) 
reconnaissent qu'ils ont un peu at- 
tendu avant de rencontrer le recteur. 
« Notre première demande d'au- 
dience a mis lortgtenyts avant d’être 
acceptée, mais, précise M. Jacques 
Revet. le corrtact est meintenane éta- 
biL » Las adhérents du SNALC ne se 
privent pas de critiquer c les boule- 
versements que les nombreuses 
commissions mises en place par l'ac- 
tuel ministre ne vom pas manquer 
d'apporter à ia via des ensei- 
gnants », mais ils apprécier^ le tra- 
vail du recteur. Ils soulignent sa pré- 
sence lors des réunions paritaires 
concernant l'avenir des personnels 
enseignants et ne critiquent nulie- 
mem ses décisions. 

Même ai les responsables du 
SNALC de Besançon n'hésheni pas à 
juger la rentrée 1982 f comme l'une 
des pires ». iis écrivent dans leur bul- 
letin académique : t Les services du 
rectorat ne sont nullement responsa- 
bles de cette situation déplorable,.. 
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Seraii-ce la lune de miel en 
Meuse ? Non. Au contraire. Ne pou- 
vant s’eo prôndre à l'homme, ni 
rhai^ r de gouvernement, les élus 
majoritabes du département se sont 
ftnpnr éx (te la 1 m de décentralisa tKW 
et ont proiltê de la nouvelle r^nrti- 
tioD des compétences pour se retran- 
cher une opposition butée. Pre- 
nant prétexte dSin litige surgi à 
propos des salons de réception de 
]'« hôtel du département» et des 
friûs de représratation dn nouveau 
commissaire dé la R^mbliqne, le 
général a refiisé de signer la 
convention de décentralisation — ra- 
tifiée depnis daiw tous tes autres dé- 
partements. « La climat au consril 
général est complètement changé. 


MOCASSIN américain, semelle euip, 

noir ou couleur 

CHAUSSURE bout rapporté, semelle cuir, 
noir ou couleur 
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CHAUSSURE bout fleuri, semelle cuir, 
noir ou couleur 
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PUCE DE LA MADELEINE PARIS 

Pour ceux qui savent choisir 


Nous avons admiré et apprécié fa 
courtoisie que les /eaponsabfas ont 
su montrer, malgré... les raclures de 
pénurie dont Us tS^xisaient. » 

Le recteur écoute las organisa- 
tions syndicales et s’informe sur les 
problèmes qu'elles évoquent : toutes 
le s(xiiignent. qu'elles rassemblent 
des Instituteurs du Syndicat national 
des instituteurs (SNI) ou des profes- 
seurs de lycée. 

Mais m; Galiot aime aussi c pous- 
ser le contact » plus loin. Il souhaite 
le plus souvent possible « aller sur le 
terrain ». De son propre aveu, la na- 
ture de la fonction de recteur a 
changé et les nouveaux re^ïonsables 
c dof'vent se déplacer pour faciliter la 
mise en œuvra de ia politique décidée 
par le ministre». 

Alors M. Gallot voyage, du nord 
au sud de son académie. Il passa 
trois jours è Pontariier et rencontre 
dans des établissements secondaires 
les personnels, les syndicats, les ra- 
présanrants des parents, les équipes 
de direction et même les élèves. Au 
total, près de vingt-ring réunions 
pour examiner la situation des locaux 
et des effectifs et pour esquisser dm 
solutions d'ensemble. Une autre fois, 
il se rend deux jours dans la région de 
BeKort pcxjr étudier la carte scolaire, 
e De mémoire d'ensejgnam, on ne se 
rappelle même plus à quand remonte 
la dernière visite de recteur, ni quel 
était son nom ». note, lors de ce 
voyage, un journal local. 

c J'érudfe les dossiers, tous les 
dossiers, affirme le recteur, mais je 
souhaite aussi avoir une conrtais- 
sance de la we des établissements. » 

Préparer la rentrée de 1S83 

Derrière tes ritiffres des statisti- 
ques. M. Galiot traque les réaRtés de 
la région. Le retard scolaire de rtom- 
breux coliégiens de certaines régions 
du Jura - c peut-être dû à l'absence 
d'écoles maremefies dans une zone 
de montagne » - l'inquiète. Le pour- 
centage nevs, dans la région de 
MÔnttôiard, de te>"i6S élèves d'ori- 
gine étrangère retient son attention. 

Les enseignants membres de la 
C.F.D.T. apprécient las méthodes du- 
nouveau rCHneur. M. Maurice Thiriet, 
responsable académique du SGEN- 
C.F.D.T., estime que M. Gallot a su 
s'entourer de fonctionnaires confoé- 
tents. e Nous hé demandons qu'il li- 
bère les énergies pour favoriser le 
changement ». explique M. Thiriet. 
En Franrfie-Comté, le SGEN se dé- 
clare favorable e à la démarche et à 
l'etçxit du rapport de M. Louis La- 
grand sur les collèges ». Ces mili- 
tants qui veulent c travailler autre- 
ment à l'éctée » attendent du recteur 
qu'il laisse la sporrtané'rté s'exprimer, 
pour permettre, comme dans un col- 
lège de Pontariier. de transformer le 
règlement intérieur en c contrat de 
rie collective». 

D’autres syndicafistes s'en pren- 
nent aussi aux fonctionnaires d'auto- 
rité, peu prompts à accepter les 
t nouvriles donnes du ministre de 
réducation nationale ». Selon, cer- 
tains, des chefs d'établissemem ne 
sont pas encore habrcués à la concer- 
tation et restent méfiants devant des 
initiatives c qui riertnenr troubler leur 
trantpâWté ». M. Gallot n’apprécie 
pas cas critiques, mais il reconnaît 
néanmoins que la < transformation 
des relations » dans l’éducation 
prertedii temps. 

Dans son vaste bureau lambrissé, 
M. le Recteur est confiant. Il prépare 
la mritrée '1 983 avec « ia participa- 
tion de tous les partenaires du sy^ 
tôme éducatif ». Il va tenter de ré- 
pondre le mieux possible aux 
parents, qui attendent s de plus en 
plus de l'enseignement public ». Il 
s'efforce de réorienter les formations 
techniques courtes, en accord avec 
les milieux professionnals intéressés. 
Errfin. ii pense aux enseignants qui 
manquent d'informations sur les ex- 
périenoas pédagogiQues ; c Je vais 
demander au centre régional de do- 
cumentation pédagoefique de pi^lier 
plus npidentent et plus systémati- 
quement des corr^tea rettdus de tra- 
vaux d'équipes. » 

SERGE BOaOCH. 



Message Thaïlandais 


^ €7 pour hommes d'affaires. 

^ - .J ^ miraio h Sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez conforüblement installé dans 

UTha. donne une goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins seleaionnes, plateaux de fromages, 

l'un des qi^^te l^es tei^ils tK nos^ . , (^étemelle et accueillante ThaHande. Pour voyager comme un roi. contactez notre agence de voyages ou nos 

Thaï 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 



MODE 

L’ordinateur 

et la vente par correspondance 


L’ordinateur voit augmenter 
sa place de principal outH de la 
venta par eorrespondance. tant 
au niveau de g^tion que de la 
prise de commandes. Distribués. 
à partè' de fin firr^er dans tes 
kiosgues à joimiaux. les catalo- 
gues de printemps offrant leurs 
nouveautés sur ftwiris de rêve, 
notarranent dans le domaine de 
la mode féminine, qui se taille 
toujours la part du Han, un tiers 
des pages lui étant consacrées. 

D'^prss les derrtières statist^ 
ques, les dix-sept membres du 
syndicat de la vente par corres- 
pondance ont réalisé en 1981, 
un chiffre d'affaires global de 
20 milliards de francs. La Re- 
doute se classe en premier, sui- 
vie des 3 Suisses, de Camif (coo- 
pérative des enseignants/, de la 
Coop, de Quelle et de la Blanche 
Porte. L'équ^tement de Ut per- 
sorme occupe le poste le plus krt- 
portant dans tes assortiments 
généraux, ê 29,72 96, puis les 
Msirs (24.54 X), enfin la maison 
où les équipements dépassent 
les textiles. 

La pttiitique la plus originale 
en termes de eréativité est celle 
des 3 Suisses, conseillés par 
l'agence Mafia rie style et de pu- 
bliciTB. Mnsi les créateurs en 
doubles pages a/^Jortent-t-ils à 
leurs six millions de cHents et à 
des prix abordables des modêies 
qui. autrement, resteraient confi- 
dentiels. Ce printemps, Guy Peu- 
Sn, Lorrain de trente-sept ans, 
barbu, au regard pétillant der- 
rière ses lunettes à branches 
fines, a composé une garde-robe 
de cinq pièces rassemblent les 
grandes tendances de l'été en 
blanc, noir, naturel, à dominante 
de coton et de Un, que vient ré- 
veiller une balle tunique de tricot 
de coton torsadé rouge. 

Dans les premiers prix. Blan- 
che Porte (59^1 Tourcoingl of- 
fre en crépon écossais des bftinxs 
(89 PI, chemts/ers (139 P! et des 
shorts (89 F), à coordonner avec 
des jupons vréantés urés (99 F). 

2S 96 de Hn mélangé au coton 
pour une jolie robe de la Coop. à 
encolure dégagée et manches 


dtauve-souris au ooude, en ton 
naturel. 179 F. tiu 36 au 46. 

Neckermann passe de 306 à 
588 pages, pour, la plupart 
consacrées au textÂe. De beaux 
séparabies en cu^ suédé bleu fu- 
rriée de Yougoslavie habiilent 
jusqu'au 52, jupes et vestes à 
partir de 1 299 F. 

Chez Quelle (45048 Orléans 
Cedex), on court en ^jotîs, bioo- 
mers. jupettes à volants, dans 
des modèles autour de 100F. an 
hatxUe ses ert^nts en costumes 
marins, sans oubHer le blouson 
en cfnntz du mari (à partir de 
789 FJ. 

La Redoute, eonseHlée pour le 
style terttile par Oominique Pe- 
ciars. fijue une mode taillée 
grand, le dépouàlement saharien 
en Hn et en coton, aies belles 
/Kngàres f en superposition da 
chemises, larges jupons et 
culottes, en airemancs avec les 
danseuses en tricots moulés et 
les inévitatées aph-up» à la 
Marfiyn. 

Vert Baudet ^5998 7 Tour^ 
coing Cedex) se spécialise dans 
les jeunes, enfants et parents. 
avec une prédomstanea en tri- 
cots pour adoiascents, en im- 
primés tahrtiens, pastel. Jeans 
délavés, robes et ehenùsiers à 
'fioaa-frous pour petites filles 
ainsi que tenues da sport. 

Cyrillus fS.P. 25, 
91162 Longjumeau Cedex) dé- 
veloppe ie style mt-vHie mi- 
champs pour toute la Emilie. 
Donc, de nombreux shorts pour 
garçons et Hiles, /bs premiers se 
voyant aussi proposer les 
culones droites à l'mgiaise. Les 
maillots masculins, boxer-shorts 
écossais ou rouges à bande im- 
primée varient selon t'ëge de 
75 F à ISO F, Le tailleur féminin 
en Un marine ou seersucfcer àel 
rendra de multiples services, à 
partir de 503 F la veste en 36, 
357 F la jupe, comme la robe de 
grossesse en coton imprimé Ou 
en madras de soie, à partir de 

331F. 

NATHAUE MONT-SERVAN. 
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(OwtuisdeüARCQ,) 

3 SUISSES teescoMe de ville de Gqr PaeboijetscydeliBct 15%de 
viscose Parad les astuces assaraat k plwibaiit, les poches de la bloase 
sont CB toOe de Un, tomme PaqUècemeot anx haecbes de b jnpe ftencfie. 
Les «oaleus : natarel, bboc, aoir aeat typiqoes de ta sataon, conm les 
MiufabB 4 fRBÜces de cnfr nataicl, égalenêart de Paa&B. 245 F* 39S F et 
340 F, en trois taiBes, da 36 an 46. 

SERVICE NATIONAL 

AIVEL SOUS LES DRAPEAUX DU CONTINGENT 1983/04 


Le mimstére de ia défense com- 
munique: 

La fraction de contingent 83/04 
corapreadra ; 

- les jeunes gens dont le report 
d’incorporation arrivera à échéance 
avant le 1*^ avril 1983 ; - les jeunes 
gens volontaires pour être appelés le 

avril 1983 et qui, à cei effet, ont, 
avant le 1* février 1983, déposé une 
demande d'appel avancé ; 

- les jeunes gens volontaires 
pour être appelés le avril 1983 et 
qui, à cet eiTet. onL avant le 1" fé- 
vrier 1983, fait parvenir leur résilia- 
Uoo de report d'incorporation ; 

— Jog jeunes gens non titulaires 
d'un report d'incorporation nés au 
plus tard le 30 juin 1963 et recen^ 


avec ia première tranche trimes- 
trieUe de la classe 1983 on la 
deuxième tranche trimestrielle de la 
classe 1983; 

- les jeunes gens omis ou natura- 
lisés non titulaiKs d'un report (Tin- 
corporation recensés avec les 
deuxième et tr^ième tranches tri- 
mestrielles de la classe 1983, 

Les jeunes gens qui se considéfest 
comme les soutiens de leur fatoiUe 
et qui n'ont pas été dispensés peu- 
vent demander l'attribation d’alloca- 
tions d’aide sociale pendant te durée 
de leur service actif (s'adresser im- 
médiatement â te mairie). En outre, 
ceux dont l'épouse est enceinte lors 
de leur appel peuvent obtenir que 
cet appel soit difTM jusqu’à la nais- 
sance de Tenfant 


MÉTÉOROLOGIE 


SmJAT!ON LE 22-2 1963 A O h ÛJHT 


PRÉVISIONS POUR LE 23 . 2 DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISÉS- 

PROBLËM£N"3391 

123 456789 




Ëvohitioa pnAable ia tenps ca Fraaca 

oBOa le Mardi 22 février > 0 hwe et 

ta aicKveÆ 23 ftvrtar à aéaiét. 

Les hautes presaons. qui leoouvtam 
une grande partie de l'Eure^, se déca- 
lent légéreoient ven l’Est favorisant une 
lente progression des perturbations 
océaniques sur rOnest et le SuitOaesi 
de la France. 

Mercredi »"«»*«", U fera eacore frdd 
et sec sur la plupeit des r^ons, avec 
des gelées de -4 i -8 jusqu'à 

- 10 degrés sur le Jura. Ea revanche, les 
r^ons allant de la Bretagne aox 
oeeg aoroet un ciel aaagetix avec de f’atr 
océanique plus doux : 2 à 4 degrés sur k 
lictoial, 0 à 2 degrés dans l’intérieur. En 
cours de journée, les nuages gagaemu 
loi régioas s'étendant do Ccaentiit an 
Mtou et au RoussUion, on observera 
quelques plnîes, plus paiiicalièreinent, 
près de ta Méditenanée et le suitouest 
du Massif CentraL 

Sur l’ensemUe des antres répms, 
persistance du beau temps, générale- 
ment taen ensoldllé, tout au {dus on 
ob s ervera un voUe de nuages âevés du 
Bassin parisien i k Provesoe. 

En miliett d’apréaHnidi les tempéra- 
tures atteiodront 13 h 15 d^rés sur les 
r^iaQS méridionales, 7 i 9 degrés sor 
rOuest, 2 i 4 d^i^ sur 1'^ 4 à 
6 degrés ailleun. 

Les vents, de secteur snd-est, sénat 
I modérés prta de l’ Atlantique. 

I La pression atmosphérique réduite an 
niveau de (a mer était à Farta, le 
. 23 février à 7 heures, de 1 029 millibars, 

I soit 77 i ,8 miUünétres de mercure. 

Températures (le premier cbifTK 
indique le maTimiim enregistré au cours 
de ta journée du 21 février ; le second le 
' minimum de la nuit du 21 au 
22 février) ; 

^accîQ. 13 et 4 degrés: BiarriU, 17 
' et 7; Bordeatu. lOet -1 ; Bourget, éet 
-4 i Brest, 7 et 0 : Caen. 4 et »' 3 ; Cher- 
bourg. 4 et - 1 ; Clennom-Perrand, 4 et 
>6; Dijon, 5 et -5: Grenoble, 3 et 
-3; LiÔe, 4 et >'6; L^ou, 2 et -S: 
ManeilI^Marignaoe. 9 et - 1 ; Nancy. 
3 et ^6; Nantes, 8 et -1 ; NîcoCfite 
d’Aznr, 13 et S ; Parta-Le Bourget, 4 et 
-S ; Pan, 17 et 3 ; Perpignan, 12 et 7; 
Rennes, 7 et -2; Strasbôug, 4et -7 ; 
Tours, 6 et -3; Toulouse, 13 et 2; 
Poin te è Pitre , 31 et2L 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 24 FÉVRIER 

«'Exposition Le Lorrain», 
J4 h 30. Grand Palais, M** Cfaapuis. 

■ Crypte archéologique de Notre- 
Dame ». IS heures, entrée parvis de 
Notr^Dame, M"* Bachelier. 

«■Musée Qany», 15 heures, 6, 
place Paul-Painlevé, M°* Brossais. 

-Cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru, M" HuloL 

• École nationale des beaux 
arts*. 15 heures, 13, quai Mala- 
quais, M» Venneersefa (Caisse na- 
tionaie des monumeots hisunvques). 

• Exposition Emar : un royaume 
de l’Euphrate au temps des Hit- 


PRÉVISIONS POUR LE 2? FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 



Températures relevées i rétcanger ; 
Alger, ]7et4d^rés;Axnsterâam.4et 
-S; AüiètKS, 11 et 5 ; Berlin, 0 et -8: 
Bonit. 4 et —8; Bruxelles, 4 et —4; 
Le Caire, 16 et 6; Ses Canaries, 20 
et 14 : Crôenhagne, 0 et '-7 ; Dakar, 28 
et 19; L^erba, J6 et 8; Genève, 3 et 
-3 ; Jénûalem, 5 et 0 ; Usboone, 17 et 
>4; Londres. 4 et -3; Luxembourg. 
Oet -7; Madrid. 12 et 6: Moscou, -3 
et-é; Nairoln, 28 et 14: Neiv-York, 8 
et I : Piüma-de-Majorque. 15 et 0; 
Rome. Il et 3; Stockbolin. -4 et -7; 
Tozeur, 15 et 8 ; Tanta, 16 et S. 

Sens d*évolatiOB pour ta fin d« 
acmaine (jîNifi, vendiez et saaieÆ). 

Les hantes presrions. qm p er s is taient 
sur ta France de^ta ptnsiean jonrs en 
maintenant ta période de temps froid, 
vont continuer è s’affaiblir par Touest 
sous l'effet des perturbations océani- 
ques, qui vont progrterivement intéres- 
ser Fensemble des régions en y amenant 
on cbangemeat impartant dé type île 
temps (pins doux et humide). 

Jen& Tenaps pins doux généralement 
couvert sur là moitié ouest avec quet 


tites -, 15 heures, palais de ToIqv 
(A pproche de l’art) . 

«De Carthage à Kairooan», 

1 4 h 3b, Petit Puiais (Areus) . 

« La Sorbonne », 15 heures, 
46. me Saint-Jacques (Arts et curio- 
sités de Paris). 

« Galeries et couverts », 

15 heures, 6, me Vivienne (Les Flâ- 
neries) . . 

«Palais de Salm», 15 heures, 
2, rue de Bellechasse, M" Hauller. 

• Église du Saint-Esprit », 
15 heures. 286, avenne Daumesnii 
(Histoire et Archéologie) . 

-La Conciergerie». 15 heures, 
entrée, M. Jaslet. 


A UTOMOBILE^ 

Les Renault 11 seront à Clenève 



A quelques semaines près, les 
deux constructetffs français annon- 
cent la sortie prochaine d'une 
gamme de véhicules de moyen gaba- 
rit qui seront pré s entés au Salon dë 
(Senève. ^ès les 205 Peugeot (ta 
Monde du 19 février a consacré un 
artiefe à cas modèfes). vcéci la Re- 
nault 11. U s'a^t d'une s traction 
avant » de trois Ou cinq portes, avec 
moteur transversal de 1 108 cm3 ou 
1397 cm3 (ceux qui arément déjà la 
R 9) et boîte à quatre ou cinq rap- 
ports ou automatique (trois rap- 
ports). Le freinsge est à disques à 
l'avant et tambours à l'arrière. 
L'avant est dèecteman in^é de 
i'Alhance càstribuée aux Etats-Unis et 


rarrière rappelle cdle qui a été choi- 
sie pour les Fuega La longueur de 
cesvoiturea est de 3,97 mètres. 

La Ré^ mettra sm ta marché 
onze versions de cette nouvelle voi- 
tuo dont deux modèles font large- 
ment appei à réiectrûnii^, notam- 
ment par l'instaliation sur l'isi d'eux 
d’un synthétiseur de parole chargé 
de fournir des informations eonosr- 
nartt l'état des organes maux du vé- 
hicule et la sécu^ des fsssagars. 
Les prix ne sont pas fboSs, et les 
consommations annorxmes par le 
constmcteir kont, selon les itiné- 
raires empruntés, da S litres à 
8.8 litres aux 100 kaornèiras. 


eues petites pluies suriocu près de 
rAilantique et en Aquitaine. ' Peias- 
tance du terni» &okL et aec 8or ta moitié 
est avec .eooore qpclqaei gelées mati- 
nales, en voie d’atténuation, déveoaot 
nuageux et plus doux par rOoest. Les 
vents faibles dominerant du Sud. 
VcodreG. Le temps doux et nuageux 
s’étendra i l'ensemNe de ta France avec 
des vents de sud à sud-ouest, qui se ren- 
forceront surtontprès de rAttandqne et 
de ta Manche. Rnqm depliiies un peu 
plus inqxvtantes près de rAIaiitiqne et 
dans k Midi. Quelques faibles getées 
matinales -pouvant se produire de ' 
l’Alaace è ta BouEgcoiie et su Jars mais, 
dans ta joumé^ la cÉume des teo^iéra- , 
tureaaepouisiûvra (les maxtnia généra- ! 
lement compris entre 7 et 10 degrés 
atteîDdroat 12 è 14 degrés dans le Midi 
SaaiedL Temps doux et nnàgeax for I 
l'ensemble de là France avec vcaiu de 
sud assez forts. Cid devenant plus varia- 
ble dans les riions de l’Ouest avec I 
êdaùcies et quelques ayeifet. 

( Document étaUi 
aoeeleaut^orttedûùquespieUd 
de la MétêoroU^ nationale.) 


« Cours, jardiiis autour de Moof- 
fetard», 14 h 30. église Saim- 
Médaid (Paris pitttuesque et inso- 
lite). 

« Une norentine à Paris», 
15 heures, Lony^ porte Denon 
(Paris et stm histoÎFe) . 

«Hôtel de lHe Saint-Louis», 
14 b 30, métro Pont-Marie (Résiir- 
rection du passé). 

« Hôtel de Lauzon », 14 h 30, 

2 7, quai d'Anjou, £• RoinaïUL 

« Jardins, abbaye, caves de Saint- 
Germain-dô-Prés », 14 b 30, 2, rue 
Mabillon (Le Vieux-ftris) . 

« Le Moyen Age au musée dit 
Luxembourg», 11 heures, 19, rue 
deVaugirard (S^sages de Paris). 

CONFÉRENCES — 

14 h 30, 62, rue Madame*: 

' « Techniques' de la lithographie», 

20 Iwures ; « Le monde grec et son 
héritage» (Arcus). 

15 heures^ 46, rue BarraalL £s- 
taumé, P. Ftnchaire ; « Savoir s’ea- 
dmmir ou se réendormir* (Univer- 
sité populaire rie Paris) . 

17 heures. Musée des arts décora- 
tifs, D. Roche : « Politique et relt- 
gioa d’un liomrae du peuple au dix- 
septiêne siècle». 

18 heures, 33, faubourg Saint- 
Honoré, J. Bourin : « Aÿiès Sorei : 
la Dame de beauté» (Cercle de 
l’Union interalliée) . 

18 h 30, Centre Georges- 
Pompidou, salle d'actualité : « Les 
eqjeuxdere^Mce». , 

18 h 30, 25, rue Caumaitin, I 
M. Raoul Du^ol : « Tangage ét écri- 
ture de ia Chine » (Le monde et soo 
histdie). 

18 h. 30, 4ÿ rue do Valois: «Sak- 
karah ou la recherche de Dien» 
(N.G.I.E). 

20 bennes, 25, me Mayet, France- 
Quiré : «L'adolescent» (Q»npa- 
gnons de la fraternité Edmond- 
Mîehi^). 

20 h 30, 18, me de Vaienne 
« 1^ femmes dans les luttes de lîb^ 
ration en Amérique Centrale » 
(Centre Varenne, prqjeetknis).' 

20 h 45, 28^ avenue George-V, 
P. Brouwers : « Canada • (Focale 5, 
prqjectiais). 


HORIZONTALEMENT 

L Perint à ia ligne. Etait porté sur 
les farineux. — IL Cômpqsent le pn^ 
gramme des réjouissances du patata, 
— IIL Façon d'avancer à contre- 
courant — IV. Grive de grande 
taille. Ert parfois accompagaê d'un 
haut-le<iotps. — V. Copnlativc. Pré- 
position. Froide indication localisant 
‘un feu. — VL Regrouper d'une ma- 
nière plus raüonndle des richesses 
fODci^es. VIL Les ejqploits de s<u 
plus grand HZs sont à sooligner de 
idus d'un trait Anguste salut ou sa- 
lut à Auguste. — VIIL Abr^é de 
médecine pour ta p rotectioo bilka- 
tile. Prend de nombreux aspects se- 
lon le caprice des modes. — lX.'Et 
pourtant ou prétend qu'elle tue f — 
X. Descend du front après une 
chaude alerte. Dépouillés de tout — 
XL Peintre néerlandatt. Une greo- 

VER'nCALEMENT 
1. Oô le chiffre d'affaires est iho- 
portioi^ aux effets endossés. — 
2. Particolidrement chaude pour un 
soldat du feu. Il est considéré 
comme lé véritable inventeur de la 
machine à vapeur. -* 3. Unité de 
mesore ayant le mètre pour bare. La 
fSte des travaülears est aussi la 
sieune. - 4. Mener à bien une entre- 
I prise de taille. Forme pasave rêvé- 
I tant im pasàf. —, 5. Qu’pn ne peut 
voir ni sentir. Promise paradisiaque 
! par un candidat à ta députatioxi. — 

I 6. Chinugie arboricole. Cest écrit 
dans FEvangOe. — 7. Rose en été ; 

' Blanche en automne. Supérienr dans 
I One communanté. — 8. Rouge ou 
noir, il -eu drconscrit dang on reo- 
tan^ blanc; Physiquement assoiffé 
par rafTeetzoo ou assoiftê d'amour 
physique.'— 9. Particularisée grâce 
è une particale. L'aigumém du nû> 
aonneur. . 

SOLUTION DU 3390 
Ho/îso/uaimnent 
I. Danseuses. — IL Èbauctiage. - 
IXL CL' Ultra. — IV. Lonp. Eil — 
V. Atre. - VI. RL. AEF. - 
VII. Aqueduc..-- VllL ifurluttes. — 
DC. léna. ! Inle. - X. Oseille. - 
XLStaéL . 

.. Verticalemera 

l. Dérïâiatioa. - 2. Abiotiques. 
- 3. Na ! Ur. Urnes. -- 41 Su. Pèse- 
lait - S. ECU. DO. La; 6. Uhian. 
Utiles. — .7. Sat. Actuel. — 
8. Egrène. El. - 9. Seau. Fuseau. 

.GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Joumai tÿjpdei 
du lundi 21 et du mardi 22 février ; 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l'application de 
l'artide 10 de ta loi du 4 janvier 
19rà relative è rantttDstîsatioo du 
casier judiciaire; 

. • Portant création dn lycée 
nationalisé de hOtry-Mocy. (Seine- 
et-Manc). 

UN ARRÊTÉ 

• Hxant la oontributiou des d'iT- 
férents régxmei d'assurance-maladie 
an financement des assurances 
sociales des étudiants. 


HANDICAPES . 

, Lm « mercredis » du CJ.D J. - Le 
I centra d'infomtation et de docu- 
mentation jtemesse (ÇJJ).J.} ti- 
gnale l’ouvarture d'un nouveau 
service c Info-hamSeaps > chaque 
mercredi de 10 h è 18 h qui 
concerne ta rie quotieSeme des 
personnes hamEcepées. Deux 
journées d'information sont orga- 
niséea sur tes posritafités de va- 
cances en France, de juin à sep- 
tembre, pour les personnes 
■ haicBeapées: les mercredis 23 fo- 
vrièret2mars. ' 

•k C.LDJ., 101, qui Braniy, 
75015 ParikTa: 566-84-53 

Edité par la SA.R.L. le Monde 
Gérant i 

, André leinaK, tfireciaur da 18 pubécatian 
^èirfmr directeurs : 

■ • Hubart Bauv tf Méry (1944-19691 
«taequea Fauvet (1960-1982) 

ReproÂtaion ùuerdUc. de mus artieits. 
sauf accord avec radministration . 

Coniiùssioa paritaire : S7437 

ISSN : 0026 • 936a 
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THEATRE 


MARIVAUX, au Français 

L’afflonr mélancolique et la li^ne des femmes 


La Marquise et le Chevalier, les 
deiue.pcofag(»n$te$ de la Seeotuit 
Surprise de l'antour. oDt perdu cha- 
cun leur objet aimé, ne s'en remet- 
tent pas. ils fMn tons deux une dé- 
pression : c'est en cela que cette 
pièce de Marivaux se distingue des 
autres. 

Ce sont les premières scènes de la 
pièce qui sont les pins rortes, celles 
oft cette d épr ession est le mieux défi- 
nie. Cette femme et cet faonune sont 
» abattus, tournent tant le dos aux 
choses, que leur rnéUncolie va tout à 
fait em^her les manoeuvres, les 
faux-semblams, les coquetteries, la 
cométtie tout court. 

□ y a juste deux êtres, atteints, fi- 
dèles à leurs souvenirs, et qui trou- 
vent une aide dat« le partage de leur 
chagrin. De là naît une amitié. Et 
cette amitié deWent aitacbentent. 
sans rien de plaisant. C'est du Mari- 
vaux plus simple que d'habitude, et 
plus'sombre. 

La anse en scène de Jean-Pierre 
Miquel est bonne, attentive, fidèle, 
délicate. Miquel a dirigé parfaite- 
ment les acteurs, sunout Claire Ver- 
net et Gmard Giroudon (les «va- 
lets»), et Yves G asc (us vieux 
professeur scrongneugneo s}nnpathi- 
que). Dans les r&Ies priodpaux, 
José-Maria Flotats est fh», et la 
grande Ludmila Mikaél, qui Han^ 
ses bdl^ robes a des gtttes sfirs, 
adopte bizarrement une vc^ un peu 
snob qui n'est pas la sienne, et qui 
tend à faire croire, de la part de la 
Marquise, à des ruses, à un « mari- 
vaudage •, qui faussent la pièce. Si 
Ludmila Mikaél reprend sa voix na- 
turelle, ce sera une recréseatatiott 


d'une qualité exceptionnelle au 
FrançaÂ un Marivaux sans poudre 
de riz ni maniérisme. 

La smrée se termine par la Co/o- 
me. cette pièce en un acte o& Mari- 
vaux met en scène un mouvement de 
b'bératiott de femmes, qui tentent de 
s’organiser, de militer ensemble, et 
de promouvoir de nouvelles lois. Ex- 
cellente elle aussi dans ses premières 
scènes, la pièce Qancbc ensuite, car 
Marivaux ne conduit pas son fémi- 
nisme jusqu'à son terme, et ce u'esi 
pas tant qu'il fasse capoter la ré- 
volte, qui ne va pas, c'est qu'il ne 
sait pas quoi éeruv, comment aller 
de Pavant. La pièce finit en queue 
de sirène. 

Bonne mise en scène, claire et di- 
recte. de Jeart-Kerre hfiquel encore 
une fois. Excellente interprétation, 
d'une mile vigueur toute féminine, 
de Catherine Ferran, CatheriDe Sa- 
mie. Michel Aunxmt, JoSi Demarty. 
Beaux décors et costumes d'André 
Acquart (qui signe aussi ceux de la 
Seconde Surprise) , mais ce sont sur- 
tout les robes qui frappent par la 
poésie naturelle de leurs lignes et de 
leurs couleurs ; or, les robes d'André 
Acquait sont régulièrement Ptsuvre. 
silencietise, de son épouse. Barbara 
— encore une femme sauvagement 
colonisée, comme dans U pièce ! (Il 
est vrai que la Comédie-Françatse a 
ses couturières et que Bar- 

bara Acquan, cette fois, a dû inspi- 
rer Icf robes, sans les coudre elle- 
même.) 

MICHEL COURNOT. 

ir Tbâoe Fiançais, 20 h 3Q. an alter- 
nance. 


EXPOSITIONS 

ARP AU CENTRE POMPIDOU 

Les lois de la déchirure 


Le a papiets déchirés > de Jean 
Arp que présenm la Centre Georges- 
Pompidou sont peu connua. (Test le 
part intimiste et secrète, sinon margi- 
nale, dans le production d*tm artisrs 
célébré surtout pour sa sculpture en 
rotKto-bosse. cour en courbes sou- 
plee. fémininee et sensueUes. créées 
dans (e piètre, avant d'être reportéee 
dans un marbre tout aussi blanc. 

Afp a longtemps erré dans divers 
genres avant de trouver sa voie. Il lie 
a fallu d'abord passer par tes formes- 
couleurs pistes des eoUssas et des 
c papiers déchirés ». Le traumatisme 
de ta premiârs guerre mondiale a pré- 
cipflé la révëletion de l'enisie à iul- 
même dans le Zurich de 1d16. Avec 
ses amie dsd^stes, Arp s'æt mis à 
cesser les mots et les ^ges, è pra- 
tiquer un art de l'anti^rt qui réfute 
l'attitude rationaliste. U n'est à Taise 
que dans l'invention spormrtés, hors 
de tout savoir académique. Ayant 
entretevu son sentier particulier du- 
rant ces années auriehotsas. -Arp 
s'accomplit ver 1930 à Paris, dans 
sa période surréeltste. 

C'est de ces années que datent 
les f papiers déchirés ». alors qu'à 
venait de s'enrôler dans (es groupes 
Cerde et Carré puis Abstraction- 
Création. Poète a^nt dès son jeune 
âge cultivé son sentiment de l'infM 
dans la lecture des romantiques alle- 
mands. c'est dans cas dernières 
adhésions qu'il faut voir le source de 
ces formes géométriques auto- 
nomes. ne 88 référant à aucune rée- 
Sté qu'à eux-mémea. Oe lè tous les 
petits ieux siiencieux de « création » 


et d’ a abstraction » .L'homme prend 
du papier noir et le déchire en mor- 
ceaux qu'il ctdle sur une feuiUs blan- 
che, en ordre dispersé, oè ils pren- 
nent des sMures d’ombrss chtnotses. 
Ce sont surtout des cauvres de petit 
format, è la dimension des illustra- 
tion» de poèmes. Qu'on n'y cherche 
pas le Bouffis ample des découpages 
de Matisse. Refusant l'usage des ck 
seaux, parce qu'Hs donnent à voir le 
travail volontaire de la mem, il pré- 
fère la déchirure qui fait trembler 
d'émotion le contour des formes. Arp 
sollicite le hasard, salon le pnneipe 
surréaliste, et s'en remer è ses lois, 
souvent gratifiantes à bon compte. 

Dans ses meilleurs jours, les 
formes volent comme de noirs 
nuages suspendus dans le vide du 
papier blanc. Des formes gratuites au 
départ, mais rendues solidaires - 
donc nécessaires — par la compost- 
tion. Les t papiers déchirés » d'Atp 
ont la réalité des choses inventée 
qui se contentent d'être là ; leur vie 
départd du regard qu'on leur porte. 
Ils n'ont pas l'humour rrensgressif 
des collages de Max Ernest : Arp est 
sérieux, fl veut, au sens fort du n>ot, 
« créer » des formes, c'est-è-dire les 
trouver. Puis, aux lois du hasard, 
qjouter la « justesse i^astique » des 
choses concertées. Les cadres de 
bois entourent les « papiers dé- 
chirés » sont des ■ portes nuages i . 

JACQUES MICHEL 

•k Colleges et papiers déchirés d'Arp 
au Centre Georges-Pompidou. Jusqu'au 
28 mais. 


CINEMA 


: LA BELLE CAPTIVE a, d’Alain Robbe-Crillet 

Passe-passe 


La BelJs Captive est une œuvre de 
Magritte : un rideau de théâtre ou- 
vert dévcHle ia mer et une sphère po- 
sée sur te sable. Devant le rideau, un 
chevalet, une toMe où se prolongent 
les légers nuages d'un ciel pâle. La 
peinture de Magritte. en particulier ce 
tableau, hante Robbe-Grillet, qui a 
donné son rtom à un roman (éditions 
Bibliothèque des arts) et a son der- 
nier film. L'un et l'autre ne racontent 
pas la même chose, mais obéissent à 
la même pertsée en spirale... t Larê~ 
pétition d'un thème devienr dévslop- 
pement diaehronique. le titra û'un ta- 
bleau surgit comme un mot de 
passe»... ». écrit Robbe-GrilteL 

La beflé c^tive, mot de passe du 
film, mot de passe-passe dans un hô- 
tel 6e passe où le héros cortduit une 
jeune femme renversée sur la route, 
les mains liées par une chaîne d'or, 
cette même jeune femme rencontrée 
d'abord dans un dancing miteux, et 
qui avait disparu il y a sept ans dans 
la mer, ne laissant sur la plage 
qu'une chaussure ensanglantée : 
cette même chaussure Hgurant sur ta 
cane postale d'un tableau représen- 
tant la plage, cette même plage sur 
laquelle le héros, lié par le cou è un 
mât. sera fusillé. Et (a corde sur son 
cou laisse uiw trace rouge, la même 
trac» que le baiser de la belle vam- 
pire... 

Il faudrait un livre entier pour 
décrire i'intriguB qui ervoule en jeu de 
Toie -> outre des rappels directs à 
Magritte — tous les cKchés du roma- 
nesque policier-suspense-espion- 
nage-fantastique-aventure- science- 
fiction — avec visualisation de cau- 
chemars sur écran vidéo déréglé... A 
trop forcer la dose. Robbe-Grillet 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Le ail a bœa de le cahare et le 
omIk de Mai se M I e ont i — tadî 

21 lévrier le MMfcaa nsée éWiteiK 
de M a rseMe sidiS daai fleaecaèk ^ 
Ccati» Bom» et Janoani le jerdh 
MDéwegf éane Jee «enrtger aechâegi- 
qæs de Tbodeaae fille. 

■ Dm «««—■I» da riaêaii sHisnih 

ee tiei^ les XA 25 et 26 iSvrkr sa ei- 
aêaai a««« le cadre des 

fcimyn à leiMjiB liMB» efcaaalT Se- 
mât peeietês au t aaaanrf Ceaeert de 

de SiiiBir Keotera. et GSoind 
CmrasphaiindeVkeoeJfb». 

■ CM MJSJLA. otgialBe, en Coh 
CK cobued de Pabteye, 13L rae de 
l'Abbaye. 75006 Parte (t«L: 354- 
30-75), aae série de projeede m de 
ram* cxpêrinafaax, memcdl 23 fi- 
vricr, à 20 h t fapsf. de Oeadhie Ei- 
zykiau : Bitreredi 2 man, à 20 b : mâ- 
nes de Vîklao K gg e Ca g i Haas RiebSer, 
Mm Ray, Fcnaad L^pa, Marad Di»- 
champ ce Henri Cheaette; aieccredi 
9 amra. à 20 L ea pifeftiicê de rautear : 
Onêm» .vrlraifireiif, càeéme ISoteetf- 
gae. choix de fHiae de Jeta Pl^lcvê ; 
ai e i ts edi 16 et m c icKdl 23 aavs, i 
19 h «c à 21 b : œaw w» de Cad **~**«^. 
Tio Heraaadex. Jakobois, et hGcM 
Ned^. 

■ La rvnae PeeUd présente de 

22 février aa 1«* mars, ca avsat- 
prcniêre, à l'Actioa-OaistiBe, dix 
füim iaêAs de James & HanteJAoa 

Hhazmaa, SalTajlt Kay, Mfflte de Lccn, 

TM Sdipiri, Lrip CoHMadm, Slobo- 
daa Svaa. etc. Sans soieil de Orie 
Mariier iuaaguieie le manffestatiOB. 

■ Le faaftfèBK Fmtivaf de Bondy, 
que dbi^ Gay ABomberc, soa eoase- 
cré ectfe aanfe à des filBf de 1943, 
dont plaeiem oeotrêe sar la gnene. 
Lm projcctioae auroat Beo da 24 
vrier aa 3 mars à la ealle Aadr^ 
Malisax, ooan de le Bêpohlfqaa 

■ La sodifê Gaaawirt va menre 
de ses ««*«« à la fispontiOB des 

.«■■r.igwiitr ka s ee oad dèflré pov y 

prcjeiK' le imtiB. ides tarifa am d iq uev , 
dbc icBée anx fisc^iBaes eas*^ 
piêes et signés de grand ai fcl l «w ^ en 

scènes, Jos^ Losey, LaBKnce OSvier, 
Ërie Robmer, Caries Sama. etc. 


MUSIQUE 


« LA CHAUVE-SOURIS », à TOpéra 

Le parfum de Vienne 


Veiei le ChBQve-Souris itutallée 
au palais Gantier, avec une produe- 
tîMt de bonne facture, sans ponde 
originaltté scénique, nuds üifîni- 
meatmeillèure que la déndère, à 
i'C^pérak^ondqùe en 1969. et sur- 
tout remarquablement chasaée. 
.N'est-ce pas l’essentiel, car, sans la 
musiM, que resterait-il de ee vau- 
devilîe bien fabriqué, mais aux pé- 
ripéties vraimern êeulées. qui porte 
encore la meraue de fabrique de la 
maison Meilkac et Halévy dont 
s'est inspiré le librettiste autrir 
cÜenf 

Cette musique, on la retrouve 
avec le même plaisir que les danser 
de Schubert tant elle est imprégnée 
de cet • invincible parfum • dont 
palais Jteynaldo Hakn, le parfum 
de Vienne dont Johann Strauss a 
tiré la quintessence. Enjôleuse, ca- 
piteuse. mais jamais vulgaire, elle 
devrait écaner d’elle toutes les ba- 
lourdises. 

Richard Foreman. qui voulait 
«exprimer le plaisir fou que (loi) 
procure cette musique débordante 
d'émir Jusqu'au délire ». n'est ^ 
sorti a^une mise «R scène honorable- 
meid banale, sur un fond de danses 
réglées par Rosella Hi'gèrœver de ' 
façon traditHmnrile au ^fois à la 
irusfoèrr des « muriocur • amér^ 
coins, dans des décors de Sally Ja- 
cobs dont le mérite est surtout de 
OMillsser habilement pour transfor- 
mer en un instant l'appartemem de 
Rosalinde en jnison ou en salle de 
bal. Un dnmûtdtûre et un éléphant 
agrémentent la représentation, ainsi 
qu’un ballet de femmes nues unam- 
mement siJjJé. 

Tout cela est modérément gai et 
un peu lourd, comme l’Oreheitre de 
l’(^ra, sous la direction de Ralph 
Weikert. tnd n'a pas tout à fait la 
piserie lumineuse. Vimapnasion 
pétillarde et le chie des grands chefs 
ydennots. 


Mais la distribution ndrite qu'on 
l'écoute : lleano Cotrubas, merveil- 
leuse. même si sa voix, avec trop de 
couleurs^ profondes et de reflets dra- 
matiques, h'a pas exactement le ca- 
ractère de cette Rosa/inde brillante 
ét très riennoise ; Janei Ferry, révé- 
lation de la soirée, Adèle à la voix 
mirmtante; rianna Schwarr, plai- 
sante. mystérieuse et un peu trou- 
biante dans le travesti du prince Or- 
lautsky: Gino Quilico, tris jeune, 
mais b/en séduisant et amusant £i- 
rensfan; Wolfgang Sehône, ma- 
chiavélique Oocteur Falke. i ta 
voix fruitée et subtile ; et Neil Ro- 
rrAraein. Gfiunfer von Kannen. Faut 
Crook. FranpÂs Châtiât. 

JACQUES LONCHAMPT. 

k Prochaines reprêsenuDoas les 23, 
2S, 2^ 28 février, etc., jiucm'au 18 msn 
(avec deux distribuUocs dinéreata) . 

£'j4vanC-^cènr Opérette pobiie à 
cette occmioo un exccUetit et votuxa»- 
neux dcsBcr ( 178 pages. 48 F). 

■ La Mafaoa des caltmes fai ■eade 
latarœr, da 24 fivricr aa 3 avril, ea 
caWwatiM avac la règloa toscane, B 
pm^anm de aatebinrs et rh e atw 
pupefaim te norcecc «i te Toscane, 
nccompaeeê 4*expeeitin, te eonfé- 
Rocee cl te défants. Rensetgaemaos: 
544-72-30. 

■ La Maison de la caJtare de 
Renaes organise du 25 février an 
30 mus me série te muaftstatioae s» 
le tbèw te la fenane ri la créadoo, 
dam le» art» pfartigarvi le lioéralnre, 
la AèiBB, a festival des fenanes eeftes 
da 1* m S mon, ri, le 26 aan, m dè- 
fBi te mode paiott|Bei, ote en scèae 
par Pletle Jean ValcntiB, am ta opéra 
te PaccU. Gtenaf Schfaeèi. Rem.; 
(99)79-26-26. 

■ L’Aseoctetion oBwlcil» te Paris 
orgaadM an stage te pteno ri te aaai- 
me te chnmhrc, do 31 mars h 9 avril, 
an rhifni te Boaain. prés de Srias 
(Mans). Scnseigneeaats AJlf-P,, 
227, be Avanf Perrire. 750J7 Parie. 


MONTEVERDI ET PURCELL, à Strasbourg 

La fibre du spectateur 


Voué à la promotion du théâtre 
musical eoiaen^torain. quand l'Ate- 
lier lyrique du Rhin jette ses re- 
gards sur le passé c'est naturelle- 
ment vers le dix^septième siècle 
qu’il les porte, vers cette époque où 
/'opéra naissant conservait forte- 
ment l'empreinte de la cantate et de 
l’air ou du ballet de cour. Il ballo 
delle iqgrate i I60è) de Uonteverdi. 
par exemple, ne sourofr tenter un 
metteur en sàae habitué aux livrets 
« bien ficelés », tandis que Pierre 
Barrot a dû se réjouir du problème 
que pose ta représentation d'une fa- 
ble plante : Amour demande à 
Vénus, sa mire, d'intercéder auprès 
du dieu des Enfers pour laisser sor- 
tir quelques Instants les âmes des 
femmes restées insensibles aux 
prières de leurs soupirants. Après 
avoir décrit leurs tourments, les in- 
grates rnnrégrew leur triste de- 
meure et Veeuvre s'achève sur une 
exhortation à l'adresse des specta- 
trices qui seraient tentées de se 
montrer trop inflexibles. 

Grâce d la complicité de William 
Christie et de son ensemble des Arts 
florissants, le spectacle qu'on vient 
de voir à Strasbourg, et qui sera re- 
donné à jlfu/èov»r f/e» IB et 
20 mai} puis à Colmar {SI mai et 
2 juin), est le fruit de deux mois de 
répétitions fondées sur l'improvisa- 
tion et la danse. Cependant il est pé- 
rilleux de vouloir ainsi jouer sur 
seine, donc au second degré, la re- 
présentation d’un spectacle de la 
cour de Mtmioue... en refusant a 
priori tout souci de reconstitution. A 
faire « comme si - tout en laissant 
voir qu’on ne le fait pas vraiment, 
on flatte sunout ta fibre critique du 
^tecuaeur qui, peut-être, n'en de- 
mande pas tant. Le décor d'Elisa- 
beth NeumuUer prend la même lati- 


tude avec la convention puisqu'il 
substitue à la gueule des Enfers in- 
diquée par Monieverdi l'imitation 
du Retrait des eaux de Poolo 
Ucella 

Mais Kdon et Enée itou» eatmf- 
nera plus loin. La longue panto- 
mime sur fond de vogver et cris de 
mouettes enrégistrés gui précède 
l'arrivée du chef a orchestre 
(comme dans l'ouvrage précédent, 
les musiciens sont sur scène selon 
les lois du théâtre musical} nous 
transporte dans un château très bri- 
tannique. battu par les flots, où l’on 
va représenter, en costumes du dix- 
septième siècle, l’opéra de Pureell 
avec les moyens du bord. C'est ee 
qui se passe en effet, et. n’était le 
réalisme un peu cru des coups de 
tonnerre dont les haut-parieurs ac- 
compagnent l’orage du deuxième 
acte, on se croirait à l’opéra. 

Dans ce cas eommme dans l’au- 
tre. la musique est parfaitement 
respectée, en sorte que chacun reste 
libre de décider si celte forme de re- 
présentation stimule son imagina- 
tion parce qu'elle est moderne, ou 
lui pèse parce qu’il sent trop le pro- 
cèaé, mais tout le monde s’accor- 
dera pour louer la qualité du spec- 
tacle et la beauté des œuvres. 

Parmi les jeunes chanteurs gui 
ont contribué au succès de ces refêé- 
renfatioru. on citera principalement 
Jill Feldman (l'ingrate, puis Be- 
linda}, Philippe Cantor (Enée). 
Franas Fauche (Flutonj. Domini- 
que Viss (l'Enchanteresse} et Cuil- 
laumeite Leatrens ( Vénus puis tK- 
don}. Enfin, cela va sans dire, 
William Christie et ses munaenr 
orif rafraîchi une musique que d'au- 
tres surchargent volontiers. 

GÉRARD CONDÉ. 


VARIÉTÉS 


MICHEL JONASZ, à TOlympia 

Un art de vivre 


Bien qn*B se soit fameé 3 y a quinze 
ans tem rsinnîiirf te la cbemom Uti- 
cbel Jomsz a commeacé sa carrièK 
solo il y B sealoeaent hnft ans, et 
d'riwcd avec les eompositiom des » 
très, nocammeiit Sbper-/Mam et Va- 

eances an bord te il mer, famgbrias par 

Jean-Oande Vamner. 

progressivement, Jonase s pri s «o 
m»8ii sa te»**»»** Amatear d'à rhytfam 
airi btam swlagaan, E a trenvê ane 
pulsion rythmigoe qne ae désavoneim 
M rAmérieain Stevie Woadar. U a dé- 
dœ êmenvaates oc 

f?rig»— ««, CD ceadliaM Pesprit da 

Unes ri les nostalgies edganes (Mfebel 

Jonase est d'origine hoogw w sek en réa- 
dssant ce qu^ y a de difficile ea 
«iMiqti» : In spantanëhé ri la senplessa. 

Porté à exprimer la fiagORé des senti- 

les Images contrastée» te mv 


dirtnir ri te donleur, Jonasa a sa ialê- 
grri rbuBonr à son anh eri. en faùe m 
élSaKnt aatarri ri esseatieL Et ainsi la 

n ii^ ae est tevmn e, chez Jonasa. m 
arttevlvro. 

Kro de péas cfafr en le voyant à 
rOtyapia, éptaoni, heoronx d'étro sar 
s^ae ri te fahoexploeer « masigm, 

te valoriser chaque chaasoB, de W don- 
ner sm *■■*■*«■« teematiqae. d'èppr^ 
fondé- sa natm mélodiqne et rythmi- 
qne, te se mouvoir avec m air te 
bnnbrnr ri te tendresse. dTronie ri de 
malice, pro mp t à rêagfa- avec haaaw an 
meiBlre iacidmt tecbolqne. 

CJn lériial tout en naanees, d^am 
bdle autbenticité et dhme pnade de 
sité. Oa le pleisir eri coactam. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

k Otynipia, 21 heures. 


DANSE 


«Ciné-bijou», de Caroline Marcadé 


CaroVrw Marcadé ht sa oom- 
pagnia ont pr és o rné au théâtre 
Déjazot A la mdmoers ris ma 
ffiie cfidfTP, Bboutissemant de 
travaux eoiloctffs ébauchés 
précédemmant avec Tendra 
aat la nuit at Petits Gros. 

Dans tout son théâtre dansé, Ca- 
roline Marcadé. an bonne disciple de 
Carotyn (Prison, voit ia réelhé è tra- 
vers son imagination poétique. C'est 
un univars sensible, tendra et mali- 
cieux. Le regard est obetinémem 
tourné vers l'enfance pour atténuer 
peut-être la rudesse de le via. Pan- 
dant plusieure an n é e s on e eu l'im- 
preasion que fa chorégraphe refusait 
de aortè de Cadolescenca puis elle s 
rimehé à confiomer son expérience 
avec d'autres. Par le jeu des erffinrtés 
rile a constitué une troupe (trois gar- 


çons. quatre filles) homogène et bien 
eccordte a son propos. 

Après la petite musique de Tendre 
aer la mut Iponràita de femmes un 
peu flottants), elle a conçu Petits 
une oomédie-por vai t sur le 
thème de la boulimie et de farigoisse 
existentieKe un peu trop étirée dans 
l'eapace et le temps. 

A la mémoire de ma bile chérie, 
mieux structuré, est un spectacle at- 
tachant, une évocation de l'enfance 
~ encore — mais vue cette fois à 
travers le regard supposé du père qui 
déforme lui aussi la réalité. 

CeroNne Marcadé est plus à i'aise 
sur la scène è l'italienne. Elle lui per- 
met rie suggérer un monde onirique à 
travers des décors surréalistes et des 
éclairages raffinés. Son e Cinte 


Bi'ioii » égrène des images de flirts de 
vacances, de jeux amcxjreux dans un 
cfimet d'entre-deux-guerres, sur des 
airs de fox-trot et de boogie-woogie. 
Par moments la gestuelle vâiémente 
et saccadée rappells Pina Bausch ou 
Régirte Chopinot avec ses chutes ré- 
pétitives et ses changements de 
rythma constants : mais le langage 
est beaucoup plus doux, plus subtil, 
avec des dérapages parfois décon- 
certants. Le style Psdlle entre la co- 
médie musicale et la poéaa burles- 
que selon les interventions de 
Caroline elle-mêma. fidèle à son per- 
sonnage sautillant, et celles de deux 
phénomènes. Dominique Petit, ex- 
traordinairs danseur, et Jan Van 
Opstel, sons de Harpo Marx hoilan- 
deis. ~ M. M. 

•e Thêâue Déjazet, I S h 30. Petits 
Gros du 26 au 28 février. 


<• 


frôle le feurre-iout. L’équilibre est 
fragile, il s'agit d'approcher au plus 
près l'ironie sans qu'elle empiète sur 
('affectueuse admiration. C'est tout 
le problème des contes de fées. Si on 
n'a pas, dans la réalité de ses rêves, 
tissé un jour une robe couleur de 
lune. Peau d'Ane n'est jamais une 
histoire à dormir debout, il est indis- 
pensabie d'y cro'tre. d'y faire croire. 
Le dosage compâcité-étrangeté est 
délicat. Heureusement, bien que 
Robbe-Grillet sacrifie las person- 
nages féminins è son goût pervers 
pour le g(atnour-toc. il a mervetdeu- 
sement choisi ses comédiens. Des 
comédiens de théâtre, c'est-à-di're 
habitants d'un royaume d'artifice : 
François Chaumatte. Daniel Emilfork. 
Roland Oubillard et surtout Daniel 
Mesguich, qui, avec une superbe élé- 
gance. « semble » è tout instant brû- 
ler, tout en tenant sa douleur à dis- 
tance. 

COLETTE GODARD. 
k Voir films en exclusivité. 


e ALPHA VILLE », 
de Jean-Luc Godard 

Une série noire 
pent en cacher une uutre 

Un ancien film de Godard a été un 
jour un nouveau film de Godard : 
avant qu'il ne sorte, on s'est de- 
mandé quelles malices et quelles dy- 
namites pouvait bien recèier ce neu- 
vième film. Un vieux film de Godard 
n'est jamais une vieillerie : comme 
telle marqua de produits laitiers, le 
copyright Godard garde toute sa fiaf- 
cheur. La griffa n'est jamais démo- 
dée, car elle griffe au corps même de 
la rrtode, comme à coups de rasoir, 
alla taille darts le lard de ses signes, 
de ses emballements et de ses hart- 
tises. sur le vif de ses revers de 
lames. 

(Àodard pique une parano anti- 
communiste, un fard de chinoiserie 
noir et blanc. Alphaville n'est ni 
Nueva-York. ni Tokyorama ni 
Angoulème-City, c'est un labyrinthe 
da maibra et d' acier, un système qui 
n'accepte ses artistes qu'embaumés 
dans las musées, comme momies de 
parade, une société qui s'emploie à 
Qtar du cerveau des hommes le sans 
du mot conscience. Les mots dispa- 
raissent petit à petit ; c rougo-gorge. 
lumière d'automne, tendresses. 
Dans rhôtel de l’Étoile rouge, les bi- 
bles sont remplacées par des diction- 
naires de mots normaux. Léonard 
Nosferatu a été envoyé en exil par un 
certain Monsieur von Braun que 
pourchasse noue héros. Lemmy Cau- 
tion (Eddie Constantine). Sous le 
nom de Monsieur Johnson, celui-ci 
se fait passsr pour un journaliste du 
Pigaro-Pravda, section infonnations 
gÀtérafas. Las gens du peuple meu- 
rent dans les H.LM. (hôpitaux de la 
longue maladie), tancîis que les né- 
nistres de la dissuasion assistent en 
piscine à des exécutions sommaires 
agrémentées d'acrobaties nautiques. 
Dick Tracy et Guy l’Éclair sont des 
'otages du K.B.G. Lemmy Caution a 
un pétard américain pour lutter 
contre la bureaucratie soviétique et 
(àodard prend les gants du futurisme 
pour semer à terme sa parabole, il 
l'assène è coups d'effets (mouve- 
n>ems de caméra toumayantes, vi- 
tres et reflets, musique à gros sus- 
pense) de série B. Et il se pose 
quelques questions : comment être 
moderne en faisant du rétro ? com- 
ment ficeler un feuilleton américain 
impassable à la télé aux heures de 
grande écoute 7 La v(w de l'ordina- 
teur, qui précède celle de 
20G7 TOdyasée de l'espace, n’est 
pas encore celle de l'immanence di- 
vine ou galactique mais de l'imma- 
nence politique, de la voix panopti- 
que. 

En voyant aujourd'hui Afphavi/fe, il 
est évident que Godard, avec toutes 
ses machines audiovisuelles-flashes 
de l'Instamatic qui acandent le récit, 
magnétos, interphones, téléphones, 
- a inventé Wenders. S la copie Go- 
dard est souvent meilleure que les 
séries B des années 40. on se de- 
mande si elle ne cache pas l'origtrtal 
Etat des choses de Wenders et le- 
quel {'emporte de la copie ou de ('ori- 
ginal. 

HERVÉ GUIBERT. 

k Voir )et Craadea reprises. 


■ la dlxiènre êdïtloa ds Festival in- 
teraatiooal du flbn de court néenge ri 
du filin decumaateiK te Lille, prêvne 
conrani mus à Lille, vient d'ètK aunii- 
lèa pour 1983 pu le Consett ré^ooal 
Nonl-Pas-dc-Calais. La dêcisioa serait 
motivée pu des dissenions i rrnterienr 
te rAasodation pour la promotion du 
conrt métrage, organisatrice te ia ma<- 
nlfestatiiML, mais surtout pu im défidc 
acomuilè te rordK d’un demi udUion 
te fiaacs. Une nouvelle formule est en- 
visagée pour 1984. Cependant, des rei^ 
contres régionales du court métrage au- 
ront lieu à LUIe, toujours en * 1181 $. 


ti 
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CAVEAU 

MarcrwiZS 

V«MnC25 

rtvm 

420fc30 


1KÊATREDCS 

CHAIV8- 

à.VSÉES 

JbwI 

Mftwitr 

è20h30 

|pb«.WB)NSa 


DEUX CONCERTS 

BEETHOVEN 

Peter 

DAÜELSBERG 

Vnlonnito 

Ingrid 

HAEBLER 

Piano 

Sous la patronage 
du Maira de Paris 
•upraAcdaHELPtiBAN 
Récitai du pianista 

WALID AKL 

SCHUBStT - RACHMANINOFF 
BKTHOVBi : ÿSvmplionM 
transdiie pv Un 

OSGH. COLONNE 


TJCP. 

CHATSET 

Ohwicbe 

27«*rlir 

àlBh 

Ltnf 

28 fé«riar 

àSObSO 


CONC. COLONNE 


DcanfeddiM 

KHALFOÜNI 


SAMT-SAaiS.OURUn£ 
LAMMnVS». RAva. 
Diraction : MICHEL 


TJtf. 

CHATQfT 

28«t*rtir 

ÉISbSO 


osciLÉGOilsav. 


WAGNER 

VAVewIltnl WesendoncfcÜeder 

IKbMbaObm laOnSpusaéedMDHui 

Sol.:DUNJA 

VEJZflVIC 

Dir. ; LOVRO 

VOH MATAGIC 

IHEATRE Lawéatadale 

FQND.MENÜHIN 
Sri: O.DARTEŸELIE 

Reai.: eiaiinetta 

Elomao V uryny 

»*Mem B>l |, flCIlKI, piaM 

BOSLDIÊU-SCHUMAIW 
MAZEUJER-BER6 
HONNEGER - BBWSTEm 
FHAWCAIX 

StBa AffibMuaiqwdeOHmbn 

CAVEAU PRQG. MUS. FRANCE MUSIQUE 

5Î- QUATUOR 

lASALLE 

HAYDN. APOSTEL, SCHUBSTT 

THÉÂTRE CQNe.DODIMUCH£ 

HATHAiML 

dtrOfâlA DAMEL 

27FÉVRB1 WAYENBERG 

. AlBhSO Piano 

Aas. VrimalittI HUGUETTï 


SALIE 

CORTOT 

LnC 

2Sf»wfir 

bSOhSO 

{^KiNgaid 

SALLE 

CAWAU 

NM 

àBOhSO 

(PndilBtl 

iô« 

Bt^TBME- 

MMIfT 

NPLunnbMrg 

atCvdM- 


StBe 

CAVEAU 

Banod 

a«wtor 

i17h 

(pia-Warnsr) 


THÉÂTRE 

NATIONAL 

darOPêlA 


NM 

1«nara 

*20b45 

Lecul.m 

BoogihiBl.> 

8B1-74-10 

CAVEAU 
VaiMmd 
énoTS 
BEOfaSO 
Ip^a. Dendatoti 


Mm 

dee Uanai 

OândiKhe 

27NMriar 

«17h 

tpj.Wesaen} 


DREYFUS 

CiBvfiCfn 

RfldCL 

TOURNUS 

Violoncelle 

BACH.BSTH0VBi.8RMM6 
SONATES 

L'ENSEMBLE 12 

ntaoiDiMnK 


DIr. : Jean-Sébastian 

BERSAU 

Annidc 

ROUSS9N 

Violon 

Nstdia 

BERA-TAGRINE 

Piano 

MENDELSSOHH. HAVEL 
La pieraate 

FLORENCE 

DELAAGE 

Mozart, Liszt 
Wagner, Uszt Chopin 
Rdcital da Piano 
Hé»m 

WICKETT 

Bwihoyen, Bfshms 
Ravd, Etelalcirau 
CONCERT ESLSCA au prefb 
I HOPTTALSANSFRONTâiE » 

VIVALDI 

Lee QUATRE SAISONS 
C*2vlaL,2GaBos 

QRGS.de CHAMBRE 
DE PARIS 

Dir.P.DtiVAQCHELLE 


J,4iL nURMSl PRQOUCnONS 
OR weoRi evw A BUSSCHABTT 
préMRam M inqua récital 
du prasdB- violon, américain 
BBCX 

FRIEDMAN 

Au piano 

LPEÏÏTGlRfflD 

Bach, Paganini, Franck, 
Block, Petitgifaid 

DANIEL 

WAYENBERG 

Brahms - Chopin 


ESPACE 

P..<ABDBI 

LmS 

7mn 

iSOhSO 

|p,ê. Monde 


cteéeF.PMIC} 

Oabr.T&CCHINO, 

piano 

1.- Ch. BENOIT, 


J.-S. Bach. VmNS. Tetamann 


THÉÂTRE DES CHAMPSâYSÉES ' 

27 fév., iv'at 3 mars. 20 h 30 

QUATUOR 


Cbnriÿissance du 


C«lla Dirvri Je»- 24 Mv. (20h30i - Vtn. 25 M Mar. v> ims nSriSO et 21lil 
OUIIc iLlILL Diin. 27 fé«. 114 h 30) - Lun. 28 (18 h 30) - Mer. 2 mars |1S hl 

B /IBAkir^C des merveilles 
in ifl^LrE ET MYSTÈRES 

Film da Vitold DE GOLISH indianiste 

Ueux sacrés - Cérênionies et fêtes millénaires - Révélatian d'une fnde souterraine 
du XII* $. — Ecoles, temples, théâtres en pleine activité 

CALENDRIER DES ADHOOSmiV^ 

DE CONCERIS 


BRUNO CAMINO(l) 
MARIA TIPO (2) 

27 février ; 2 quatuora pour piano M) 
1 «niars: 2 sextuors de Brahms 

3 mars : Quintette pour piano 12) 

Quintene pour d ori n c oe 

- - Loe. 723-47-77 - 


CONCERTS 


■p 3 ‘d 0 Frcviice 


OBCHeSlRE PB MÉVES au 

CONSERVATOIRE PE PARIS 

^ *.;JMA^6œÙr 

■y» ■ PtemAMOYALviokm 


RADIO 

niANCE 

Cnnd 

AwBtarfean 

Vandratf 

25 février 

20 h 30 


DEBUSSY - CHAUSSON 
SAflirr-SAENS - RAVB. 
NUAUD 


WOUV. OBCH. PHBJIARMOWIOUE 

dff.:EnimBniNllCmvnE 
nemAIRnrAL violon 

3B février RAIA > LALO - FRANCK 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

AwBtorioai 

Lundi 

28 février 


CYCLE ACOUSMATIOUE 

> I 18h30 

^ MarcTEXIER 

hroMALEC 

Tiar 2Oh30r 

Alejandro VMAO 
UchelCHION 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS* 
ÉLYSËES 
Mira ad 
2insra 
ZOhairaa 


SAISOHLYRKIUE 

FALUrUnEBRÊE 

C.I PIN ANPEZ.M.YSAS 
P. P»EZ*INIGa M. OD 
B. CONTRERAS, P. UENDO 
Cbcatas ds Rado Franea 
ORCaNAT.de FRANCE 

ft.:QMCIAIIIAVARRO 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 


^Siriurn *.:PatrlttKSÎWL 

'20 h 30 _ _ h»?* 


guitarae 

DEBUSSY - P. BARRDNDO 
VARESE 

STBAVWSKY-WflEKi. 

HOUV. Ofica PHmARMOWaUE 

«...ibrekiHnisili 

FraçdMTBiUlEI, 

Vandrad pi^o 

R* STRAUSS - DVORAK 
SAMT-«AEN5 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 
PIEYEL 
Dimaiwha 
Smon 
20 H 30 


BACH: 

Passion 

salon Saint-Jean 

K.EOUE.U2.K.GHAP 
M. 8R0DAR0. H. 8CHASI 
P.Y. LE R4AI6AT 
Du a m b la vecat 
iWfhainntrrMhi 
Orchasva de Chambra 
Jean r m e da PMLLAHD 

*.:IISche(CORBOZ 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

Grand 

Ûuatuor TAUCH 

BEETHOVEN 'GHANA 
BARTOK 




SPECTACLES 



B«SEMI£ tNSTRUMBtfTAL Dtf 
NOUV. ORCH. nOJlMWaNIOUE 


Lac. : RADW FRANCE. nSaa st agenças. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

I CHAUD ET F1KXD - Carré SMa 
MaafiMt (S31-2B-34). 20 b 30. 

LE FEU ET VKM5 - TAI (278- 
10-79). 22 h. 

LA FLEUR AU FUSIL - B oMp^e, 
T.&B. (603-60*44), 20 h 30. 
TRIPTYQUE - Odéen (325-70-32), 

20 h 30. 

LA COLÈRE D'ACHILLE - 
(Mes, CC (421-20-36), 20 ta 45. 
CAUCHEMAR A 4 LTTRES 12 - 
(Mo. lUBln FaM Eharé (890- 
89-79), 20 h 3a 

MÈRE COURAGE ET SES EN- 
FANTS - MMnkoG; Théâtre 73 
(655-13-40), 20 ta 30. 

LA TONNELLE ORANGE - RhR- 
Malnalsea, Théâtre Aaéré- 
Maban (749-77-22), 21 h. 

LE VOYAGE A PAIMPOL - Ortj, 
Théâtre (884-82-72), 20 b 45. 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L'AMOUR. LA COLONIE - 
CéaaéAe-FMaçalM (296-10-20). 

20 b 30. 

CORKHAN - C—wBBm, Théâtre 
(793-26J0), 20 h. 

LESGCMtFS ËTRANGEIIS - Pedt 
AAiaée (742-67-^). 18 b 30 
EX)UI-UBR£ - Centre cafeM de 
PttfHue (271-26-16). 20 b 45. 

AZAIS EUarado (20S-4S42), 
20b3a 

L’EXCEPTION ET LA RÈGLE. LE 
PETIT PRINCE (CB aOenad). 
*Théâtre de Paria (280-09-30). 

19 ta 3a 

COMBAT DE NÈGRE ET DE 
CHIENS - Naatare, Théâtre des 
Aanadtara (721-18-81), 20 b 30 
( 22 ). 

biographie ! UN JEU - Mabon 
Hcierich Ueisc (589-32-26). 

20 b 3 a 

Les salles subventionnées . 
et municipales 

CHAILLOT (727-81-15) Giead Foyer 
18 b 30, Palerme ou Jénuatem; - 
Gmd Théâtre : 20 h. HainleL 
PETIT ODÈON (325-7032). 18 b 30: 
Jocastt- - 

TEP (797-9fr06), à 20 h 30 : k P4> Sm- 
motis : Sonfl'. le sOencieiiz. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19413), 20 ta 3Q : la Flûte encbaii- 
t£e. 

THÉÂTRE DE LA VOLE (274<!2-77). 
(U. 20 b 30: les Bas4bods; 18 h 30: 
E. CbopiaidDi. S. GuaMa, J, OUka. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 22 b 30: Rose 
eu ktE|riiici de la passio n. 

AMERICAN CENITR (321-4230). 
21 b : Cmtretempa. 

ANTOINE (208-77-71) 20 b 30 : Coup de 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) 

21 heures : Md. 

ASTELLE - THÉÂTRE (23835-53). 

20 h 30 ; lea Bonnes. 

ATELIER (d)6-4944>. 21 h; L’amour 
tue. 

ATHÉNÉE (742-67-27) . 1 :18 b 30 : Corps 
étrattgets ; II: 19 h; Jda. 

BASrnU£ (357-42-14), 19 h 30 : Ben; 

21 hrKieliler. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 b 30 : En aourdixie, les sardines. 
CASINO I» PARIS (874-26-22). 

20 h 30 : SnpetdBpoet xe show. 

CINQ IHAMANTS (580-18-62). 21 b : la 
Mond’Esa. 

CTTÉ INTERNATIONALE (58038-69). 
Rcaserr^ 20 h 30 : le fioo Die» ; le MaN 
chaôd d'anebois: Galerie, 20 b 30 : 
rêinnger dans la maisaL _ 

COMÉDIE DES CHAMFS-ÊLYSËES 
(72008-24) , 20 h 45 : Cbmédie pataioiL 
COMÉDIE fTAUENNE (321-2^22), 
20 h 30 : Nobleae et bouegedsie. 
DAUNOU (262-69-14), 21 b : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-49-92). 20 ta 30 : 
Les Fonnddiabks. 








BRIGITTE ROUAN zzhsa 

nOSELEStrWESVELAl^ 

à la Ümitë / inMiente, ^rchéa . 

de la provoeertion / violente él nMse ^ r^:i ^ 

/ wi show stnvolié ^ * f. 

UBÉRAT10N / TéLËRAMA / « 


Pour tous renseignements concerriant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATrONS SPECTACLES» 

281 - 2 S -20 + 

ide 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés! 

Mardi 22 février 


ELDORADO (208-4542). 20 b 30 : Azab. 
ESCAUERDDR (523-15-10), 20 b 30 : 
1981. 

ESPACB-GATTÉ (327-95-94), 20 h 30 : 
Vdaidy 83 ; 22 b : XadoÀ 
E5PAŒ4WARA1S (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage <te Kgan. 

FONTAINE (874-74-40), 18 h 30 : Jeux 
de mois; 20 h 15: l^ve ka fanmea: 
20h30:S.Jdy. 

GAITÉ41fONTPARNASSE (322-16-18),' 

20 b 30 : k CÛeane dKfyld^apbe: 
GALERIE 55 (32643-Sl) 21h:ASqm- 

late Paaee - Aftor Migtine. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06), 20 b 30 : GBla X ; Maréchal de 
Rais. 

GYMNASE (246-79-79), 21 ta : G. Bedoa. 
HUGHETIE (32648-99), 19 h30: k 
Cantatrice chauve; 20 h30: k Legou; 

21 fa 30 :1e Orque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 15 ta : Mort 

a<w wUwi t*tb» ■iw.#-l,i«wi 

LIERRE-THEATRE (586-5543). 

, 20 h 30 : Arm^uedoo. 

LUCERNÀIBE (54437-34). L 

18 h 30 : lea du aSeace; 21 h: 

. Sk beures au tard ; IL 22 b 15 : 

TroubadoniB da rêndnle. 

MADELEINE (26507-09), 20 b 45 : k' 
niriStim da - 

MATHURINS (265-9000), 21 h : rAvan- 
taged’étn eoMtast ' 

MARIGNY. Sdk Gabrid. (22540-74), 
21 fa : rBduwiion de Rita. 

MfCHEL (2654502), 21 ta 15 : Ondinaa 
aulà 

MKHOOIËRE (742-9542), 20 h 30 : le 
Vison vourageor. 

MOGADCn (28548-80), 20 h 30; Un 
grand avocat 

MONTPARNASSE (32039-90). 21 h: 
' R. Dtvat; PaOt Man^Mnaeiae^ 21 fa: 
' TrokHdarien. 

NOUVEAUTE (770-S&-76>, 20 h 30 : 
MoM-up poor rire. 

ŒUVRE (8744242), 20 b 30 ; Santa ou 
k CM de la laogouite. 

palais-royal (297-5941), 20 h 45: 
k PQIe sur ia banquette orriaitt. 
FENKHE-'THEATRE (245-1840). 
21b:R£vefd*éclnae. 

POCHE (5489297).21 ta tisBiitm. 
POTINIERE (261-44-16). 20 h 45 : Sd : 
Je m’égelonaiw à nuMziBaaB. 
SAINT-CTOR^ (878H63MI7), 20ta 45 r 
IcCharhharfc- 

THÉA*!^ XœS DÉCHARGEURS (236- 
00-02). 20 ta 30 : Vas. pcatpetie 1 22 h ; 
Vqysge van fesombrea «wiea. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 fa 15 : ka Ekbaa cadres : K ta ; Pas de 
faotasde clam rorangeade. 

THÉÂTRE OU MARAIS (2784533). 

20 h 30 : le Mkanthrape. ‘ 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034245), 
20 fa 30 ; Fdgineittt. 

THEATRE 14 (54549.77). 21 fa :.Une mi- 
mite encera. 

1HÉA1RE Di; RÔNOraNT (256- 
7040), Grande aalk, 20 b 30 ; Elybu; 
Poêle aaBe^ 20 h 30 : rAmbamade. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 h 30: k Crame es l’air; 
20 b 30 ; Le mal court ; 22 b 30 : Doonaa- 
nxd signe de vie. 

VARIÉTÉS (2350942), 20 fa 30: l’Eti- 
qsette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296494S),20h30:Tdui- 
Bafaat ; 22 h : Le PtéddanL 
BEAUBOTJRGEtMS (27248-51), 

19 fa 30 : Sur BoeOe flotanta. 
nANCSMANTEAUX (887-1544), I : 

20 b 15 : Arenh - MC2: 2l li 30 ^Las 
Démooee Loûloa; 22 b 30; Des bnlke 

reneder. — Il : 20 b 15 : PUlppe 
(^ouatOHiaeha^;!! b30: QidatDé 
Bei y Ciandt 7 ; S h 30 : Vetdeu ori^ 
mie. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). 
1 : 18 fa 30 : Lakaes chanter les dowaa ; 

20 b 30 : Dca^ vdiâ deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses erboauMS ; 22 h '30 : 

' L'amour, c'est en bateau bkae. 

- n : 20 b 30 : Lea blaireanx sont fad- 
gnk; 22 h : Une goutte de sang dans k 

CAFÉ DE LA GARE (2755531), 
20 h 15, M.LagBqrtk:RaQkar;^h: 
Tragédie aa radar. 

LE FANAL (23341-17). 20b:LaMu- 
aka : 21 ta 15 : ÉtoOes rouges. 

LA GAGBtÆ <367-6245>, 21 fa : Ce 
a’est pes d grave une femme ; 22 h : la 
Garçonne, 

l£ PEI'Il CASINO (278-36-50). 21 b : 
Bssayea, c’est pu soedère'; 22 h 30 : 
Don^. 

POJNT-VIR<nJLE (2784743). 20 fa IS : 
Tlanchea de vie ; 2! fa 30 : fiUa voit dei 
géants partouL 

RESTO SHOW (50IMD41). 20 h 30 : Le 
ebemia des dantes, 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) , 

20 fa 15 : Ou est pas des pigeons; 

21 h 30 : A poO ; 22 h ■: Autant en en- 
portektaene. 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (208- 
2143). 20 fa 30 : Le aaonde est petit. Les 
Fÿgméo anaâ : 22 b ; Albert 


PALAIS DES CONGRES 

PARIS 

8 MARS AU 10 AVRIL 

" LES ÉTOILES 
ET LE BALLET 


LA BELLE 

AU BOIS DORMANT 


LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 fa 15: 
PhSdre : 21 b 30 : ApocalypieNa. 
THÉÂTRE DE DCC HEIÆES (606- 
07-48). 18 h 30 ; Le joueur de sa»; 
20 h 30 : fraaçus : 21 h 30 : Les 

bdtrea ont des bérets. 

Le music-hall ■ ■■ ■ 

809040 (322.74-84) 20 h 45, 8. fkOer. 
CALYPSO (38(M)3-1 1), 21 ta : M--M. Far- 
da. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(SSl-35-73) , 20 h 30 : S. Jecob. 
CENTRE MANDAPA (58941-60). 
.20h30:Pnsdae. 

GYMNASE- (246-79-79) : voir théâtres. 
-LÙŒRNAIRE (S444744), 22 h 30 ; 
J.Hnmemy,J. Ada. 

MARIGNY (2S64441) 21 b:1ïkny Le 

OLYMPIA (742-2549) , 21 h : M. Jonua. 
PALAIS 1«S CONGÉS (7»15Q3). 

' 21 h:M.Saidon. 

PALAB DES GLACES (607-4843), 
20 k 30 : DiniitrL 

PCWIE DE PANTIN, eoea etavUni 
' (24548-11)20 h 30 J. Oare. . 

STUraO BERTRAND (783-6446), 
20 fa 30 : Haid KJonas Rode Eotaia. 
THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). 20 h 30 : 
ACordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 21 h 30 : L. Riz». M. Fer- 
nandez, Joedïna. 

La danse 

A DEJAZET (887-9744). 18 b 30 ; A la 
rnémene de ma RBc cfaétk; 20 b- 30; 
J. Gandin : ks Awaracbes. 

GESP TH. DE PARIS (343-1901). à 
• 20h45:A.SwaiMian. 

Les concerts 

UUCXaUASBK 19 b 45 P. Vallet (Bach. 
Beethoven, Bxafama) 21 b J. Voguet, 
J.Fedii. 

SALIE CAVEAU, 20 h 30 : Emembie or- 
cfaestnl de Péris, dir. J.-P. Pafllaid (Te- 
lemann). 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Enoemble or- 
ctacstrel dc 'Po^ ffir : J, Houtjnaiin 
(Haydn, Casanova. St-SaBas). 
RANEIACT. 18 b 30:'Trio TM Plus 
(Miq«, Cnnioc, I>n£onr) - 
EGLISE SAINT4aRMAIN-OeS- 
. PRES, '21 m'M. (nardelli. J.-L. Char- 
bo nnk e (Bach). 

É(HJSC ST-AMmOBE, 20 fa 30;' 
Orefaeetre ^rmpboniqtte Péria rive dnitB, 
dir : M. - Podofaik (CUtefc. Beethoven, 
Haydn). 

ÉGUæ Sr-THOMAS D'AQUIN, 

' 20 h 45 : Eosenble Ph. Ranean 
(Rameau). 

S*TJJE CORTOT, 20 b 30; V. NikitiDe 
■ (MazBrLBeetberâa.ltedimaidnovl. 

En région parisienne 

ANTONy, Th. P. Clmke (66602-74), 
30 b 30 : L'Opéra de Smynie. 
AUBERVILUERS, Th. de k ComMoe 
(83516-16)L20h30:IXdentbPBten- 
bouxg.--IL20h30:Noca. 

AULNAY, ALC, (831-11-45). 20 fa 30 ; 
les Amm mortes. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (603- 
6(M4) . 20 fa 30 : k Fleur an fbBL 
CHATXLLON.CCC (657-22-11), 21 h ; 
Mant-Sade. 

eSMSY, TR. P.-ElaBrd (89049-79). 
20 fa 30 : r-jwahiMMf g 4 jj(jg| 12 , jg 
veflk de sei noGca. 

CLAMART, CC L Aip (645-11-87), 
201i30; kGardka. 

CHtTElL, -Mekea des «rts A--Malranx 
(8999450), 20 b 30 ; les Trais Meua- 
quetaires. - IL 20 h 30 : The C^ipon- 
doa : â 20 fa 30 : One perahé. 
eSNNEVILLIEBS, Théâlra (79346-30), 
20 h : k Ttagédia de Cotkdan. 

JVRY, ThéâO» (670-15-71), 20 li 30 : Bad 

MALAEOFF, Th. 71 (6554345). 

20 h 30 : Mke dounge et ses «fant», à 
partir du 18. 

NANICRBE, TR. des AmanAai (721- 
22-55), 20 h 30 : Combat de Bègre et de 
dûeas. - Caam G. Praserni (721- 
9 1-20) . 22 fa 30 : Fhvoi al AycdL 
RUEH/MAIMAISON. Th. A.-Malraax 
(749-7742). 21 b : laToimeUeoraii». 
SAINT-DENS, Th. G.4Phape (243- 
0059>.20h30:GniiiL 
SABIROUVILLE, Théâtra (914-23-77). 

21 h:kPanaseSazvMte. 

SCEAUX, Lm Géamans (66005-64). 

21 h : DL Edwards. 

VEBSAnijES, Tta. MeMfiÜT (9S0- 
71-18), 21 fa : Qtûmette iastnuneatal 
ftungais (MoaarUDelnuqr, Roussel }. 
VDXEPREUX, CAC (46249-97), 
20fa30:Unjeu. 


JEUDI 24 FÊVRIBl. à 18 h 30 
pvkaaâaSSQN.fiaMgMlBaUX 
nThcmnifi. 
fiBonwflfpeafwiM) . 
dKBbntaMnkfamfimnRMCkiedi 

CSfTflE CULTUREL' CANADIEN 
5 , rue de Coratenttna (74 ' 581-3^73 
Métro': Invalidée 
■■ ENniËEunE ' - 


THÉAM lES CHJUH>S4LYSÉES 

Jeuefi 10 mtfs - 20 h 30 
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SPECTACLES 


Cinéma 


fB» mroaEs (*) suai ittCfAs MK 
iiininr de n>‘m ans, (**) nx nwhe de 
Ax-britaas. - 

La Cinémathèque 

CHAlLLOT {TSMe-Se 
15 h, Tertaritt de Taraaeoa, de 
IL Bernard ; 19 h, Hemmago & J. Ivcsib : 
ntaUe iTest pu un pajis pauvre; 21 h, 
Caraet de vcmtgei Peuple anad. le Petit 
Cha^teaiL le nâa de la vietÀe. 

BEAUBOURG (r7B-3»7) 
Reia^ 

Lés exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THERE ROSE (A, va) : Fonim, 1 » 
(297-53-74) ; Marignn. P (359^242) ; 
Geofge-V, P (562-41-16) ; vl. : Fnm- 
«aia. 9* (77033-88) ; MaxfivOle. 9^ (770- 
7246) : ba»^ 1» (522-47-94). 
AMÉRIQUE INTERmS (A.. vJ*.) 
(•*) Rio-Op6ra. 2* (742-82-54) ; 
U.GXL-Odéaa. 6* (325-71-08). 
AMTTyVaXB n (A.) (••) (VJ.) : 
U.G.C Op6ra. 2 p (261-50-32) . 
ANT0N2ETA {R*.-Mex.. va) :Fàmn, l" 
(297-53-74) ; Hauiefeuille, 6- (633- 
79-38) ; Elyadee-Lincola, 8- . (359- 
36-14); Tioa PUrMinei^ 14* (320- 
30-19). > VI. rlupCrial, » (742-72-52). 
L*AS DES AS (Fr.) ; BerUtz, > (742- 
60-33) ; GaanoDi-AmbBsmde, 8* (35!^ 
19-08) ; Moatpwnane Path6, 14» (322- 
19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 
VA) : Teapliers. > (27244-56) ; Aai- 
baande, » (359-1948) ; PaJace Cfuix- 
Nivert, 15> (374-95-04). 

US AVranURlEBS K L'ARCHE 
PERDUE (A^ VA) : Geocge-V, 8* (562- 
41-46). — (Vj.) : Tïois Haunuim, 9* 
(77(M74S). 

LA BALANCE (R.) : Mar^nan. 8* (359- 
9242) : FranEaia, 9* (7704348) ; Mon- 
panauePlailiA 14* (32M9-23). 

LE BATTANT (FV^.) : Beilhz. 2* (742- 
60-33) : RietaeBeu. 2> (233-56-70) ; Bre- 
tane. 6* (223-57-97) ; Pinuaoaol- 
OdéoB. 6* (325-59-83) ; Publieii 
Cbaavà4âyt6cs, fr (720-7643) ; Abk 
twswde, b (359-19-08) : St-Laare Pa» 
quier, 9> (387-35-43) ; Lumilre. 9> (246- 
49-07) ; Naiioa. 12« (343-04-67) ; 
ParaDMNua Baitffle, 12< (3^79-17) t 
FuveOe. IP (331-60-74) ; Puamoaiit 
Galaxie. IP (580-1843); Gaumont 
Sud, IP (327-84-50) ; KeuvenBe Meet- 
paraasM^ )P (544-25-02) : Gantnniiu 
Convention. 15* (8264P27) ; Para- 
monxil KUUot. IP (7584444) ; We- 
pler, IP (5234641) ; (Saumoat Gam- 
beaa.20* (636-1046). 

BLADE RUNNER (A.) (*) (vX) : 
Opte>right. P (29662-56). H. *p. 


LA BOUM 2 (Fï.) : Ambuwde. P (3S9- 
1948) : Bergère. P (770-77-58) ; Mooi- 
pamoi. I4> (327-52-37) : TounOet, 20* 
<364-51-98). 

BSISBV, LE SECBET DE NXMH (A.) : 
SainirAmbr^ie, il* (700-89-16). 

LES CaDAVRES NE . PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., va) ! Elyséu Lm- 
cMb. P (359-3614). 

LBC8MIOND£LAMORT(A.va) : 
taemouBt Odéon, 6 (325-5943) : Para- 
moum Qiy. P (562-4676) ; v.f. : Rex. P 
(2364343) ; Paramount Marivaux, P 
(2968040) ; PUiamouDt Opén, P (742- 

5631) : Panmoum Butille. IP (346 
7617) ; Paramoam Galaxie. IP (580- 
1843) ; hnunount MautpMnnree. IP 
(329-90-10) ; Coa v e utiou arOnila, IP 
(579-33-00) : teamouat Montmame. 
IP (60634-25). 

ÇA Va PAS Etre triste (Fr.) : Pan- 
inoiiBt Odten, 6 (3265943); Parur 
mous] CSq*. P (5634676) ; PanmeuM 
Opéra, P (742-56-31) ; U.G.C43are de 
Lyon, IP (34341*59) ; Paramouat 
Mompamane. IP (329-^10). 

CLBMENmE TANGO (Fr.) : Moviea, 
l" (2664349) ; U.G.C. Opte. P (261- 

5632) : U.G.C. Marbeuf, P (225- 
18-45).. 

COMÉDIE Erotique dune nuit 

D^TE (A., va) : Studio P 

(6262547). 

LA COURISaNE (A., va) : Bonaparte. 
6 (3261612). 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Mamis, P 
(278-47-86). 

DANTON (FianeoHpolooais) : Fbmm, 1^ 
(297-5674) ; Betiitz. P (742-6633) : 
S^ui-Gemain Huchette, 5* (636 
6340) ; BretagiiB, P (22657-97) ; CoB- 
s6e,P (359-29-46);Bienvea0eMQinpar- 
uaue, 1 P (544-2602). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Epée 
de Boia, P (337-57-47) ; PagMe, P 
(706I61S). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
T£TE (Bosi. - A.) (V. Aug.) : 
Gaumont-Halles, (07-49-70) ; Quin- 
téiie, P (6367638) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; PanasiKOB. tP (30- 
8611). - (VX) : MaxéviUe, P (776 
7246) ; l^uncais. P (77633-88) ; Na- 
tion, IP (343-04-67) ; Fauvette. IP 
(331-6674) ; MlRral. 16 (53652-43) ; 
MontpamoB, 16 (327-52-37) ; Gaumont' 
Convention. )P (828-4627) : Mayfair 
Paihé, 16 (525-27-06) ; Images, IP 
(52647-94). 

DIVA (R.) : Capri, P (508-1 1-69) ; Pan- 
tbéoo, P (354-15-04) ; Ambanade. P 
(3561948). 

L'ENFANT SECRET (Pr.) : Olynpte 
Luxembourg. 6 (633-97-77) ; Obna^ 
Eatieptii. 16 (542-6 7-42). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A„ va) : 
Oii^ PMaœ, P (35447-76) ; iOnopa- 
norama. IP (3065650). - (V.r.) : 


nri^ 




DE LAVlUE 

li s h ^ 

une heure sons eutrode 30 F 
du mordi ou somedi 

du 22 au 26 février 

elisabeth 

chojnacka 

maniîZ2 ie«di24 saimdi26 
clavecin ■ rythme 
à travers les sièides 
avec 

Silvio GuaUa 

percussions 

merereifi 23 vendredi 25 
“ Espagne " 
avec 

Andrés et Crbto Moreno 
guitare Flamenca 

téi: 274.22.77 


O R C H F. ST^K 

Rml 



&AUE PL£YEL- 20 H 30 

Mercredi 2, jeudi 3, 
vendredi 4 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
RADU LUPU 

BEETHOVEN iZ X 4J 
iCei«lan. ou.«iute Ctfieario oang n"3l 
RDMANN - STRAUSS (2. 3i 
BRAHMS i4i:iSvn«rioiw! n* 2 ) 


MercrwK 9, jeudi 10 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
KATHLEEN BATTLE 
JOHN SHIRLEY-QUIRK 

Chœur de POrchestr» da Raria 
Chef du Chœur : Arthur Oldham 
BRAHMS lUnfleqimnialemaiidl 


Mercredi 16, jeudi 17, 
vendredi 18 mars 
DANIEL BARENBOÏM 
CLAUDIO ARRAU 

DEBUSSY - LENOTne. i7i 
BRAHMSlIb. 18 -Coik panon*f» 
BRAHMS 117. 18 Cône panon*2) 


gai i E PLfva OU SBL07J8 


MERCREDI 


rESHEUREVSBÎ 

MOUWJJOVf^i 



elle aime 
le dnoche, 
les hommes, 
la vie, 
et 

la route. 






U.C.C. opéra, P (261-5632) : Mercury. 
P (S667690); Nonnandie. P (356 
41-18) ; Paramouat Opéra. P (742- 
56-31) ; Gaumont Sud, 14> (327-84-50) : 
MonipamatM Patbé, IP (32612-06). 
L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. ta) : St- 
AndT6deS'Arts.P (326-48-18). 

L*£TË œ NOS QUINZE ANS (Pr ) ; 
U.G.COp6ta.P (261-5632) : Le Paris. 
P (3S6SP99) ; MaxéviUe. P (776 
72-86) iMoo^eraea, IP (327-5P37). 

LA FUITE EN AVANT (Pr.) : Lveer- 
naire, P (544-57-34). 

GISELLE (Br6.) (**) (vX) : Panmoum 
Mdotpamame. IP (3269610). 

LA GUERRE DU FEU (Pt.) : Lucer- 
uaiic. P <544-57-34^ 

HECATE (Fr.) (*) : Epée de Bo». P 
(337-57-47). 

UILEB UNE CABRIËRE (AU„ va.) : 
Marbeuf. P (225-1645). 
IDENTIFfCATlON ITUNE FEMME 
du ta) : Hauieremlle. P (6367638) ; 
Colte6e.P(35M9-«6>. 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(n«ic»hnéliea) : Salat-S é ve ria . P 
(354-50-91) (H.sp.). 

MAYA L'ABEILLE (Auir.. v.f.) : Saint- 
Ambioin.ll* (7068616) (H.sp.). 

LES MISËBaBLES (Pr.) : Trois Hauss- 
maaïuP (77647-SS). 

LA MCHKT AUX ENCKËBES (A., va) 
(•*) : Oaaawot-Hulles. I* (07-4670) ; 
St-Germaln Studio, P 1633-63-20) ; 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (356 
04-67) ; Panassttus, IP (329-861 1). - 
VX : Impérial P (742-72-52) ; Naüoci. 
12* (343-04-67): Mirauttr. IP (326 
89-52): Magh^OBventioa. IP (828- 
2664) :Cli^i^lb6.1P (50-4641). 
LA NUIT DE SAN LORENZO (lu 

T. O.) : 14-Jufllet-Pamaae. P (326 

58- 00) (MaibeuT, P (22618-45). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 

v.o.) : St-Miehel. P (326-7617) ; 

U. G.C OdéOB. P (325-71-08) : Ambas- 
sade, P (3561948) : Biarritz. P (723- 
6623) : I4-Juil)et-Beaugreae1le, IP 
(S767679). - VX : U.G.C. Boulevard. 
P (246-6644) : Mininar. IP (326 
89-Ù) ; Faiainaunt'MaiUoi. 17* (756 
24-24). 

L'ŒIL DU TUntE: ROCKY 01 (A. 
v.o.) : Paramouot-Odéen. 6* (325- 

59- 83) : Publieis Champs-Elysées. P 
(7267623) ; Publids Maiigaon. 8* 
(359-31-97). — V.r.: Paramouut- 
Marivaux, P (296-8640) ; Paramouat- 
Opéra. P (74>S631) ; Max Liuder. P 
(7764(304}: ParaaouiH-BaitilIe, iP 
(3467617) : Paramouni-Gobdias. IP 
(707-12-28) : Panmoum-Montparnasse. 
IP (329-9610) ; Panoioant-Oriéans, 
14* (540-45-91) ; Conveatioa Saint- 
Charka. IP (5763340) : Paramoont- 
MaiDat. 17* (75624-24) : Paramoum^ 
Mootmartre, IP (60634-0). 

LES FfclflES GUERRES (Lib, V.a) : 
U.G.C-Dam«i. P (3294662) : U.G.C- 
Nhrbeiif.P(223-r845). 

FINE FLOYD THE WALL (A.. v.a) : 
Quiatene, P (63679-38) . 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.J : Amades, P (03-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. P 
(2764746). 

LE PRIX DU DANGE3I (Pr.) (■) ; Ar- 
cades, P (2363636) Paramount- 
Marivaux. P (29680-sO) ; U.G.C- 
Odéon, 6* (325-71-08) : U.G.C. 
Momparmuae. P (544-14-27) ; UJ3.C. 
Roumde, P (633-08-22) : Normandie. P 
(3564M8) : U.G.C. Boulevard. 6 
(24666-44) ; U.G.C Gare de Lyon. IP 
(34341-59) :U.aC.GQbeUns.lP (336 
23-44J ; Mistral, IP (53652-4J) j 
Magic-Coflventioiw IP (82620-64) ; 16 
Juillct-Beaugreuelle. IP (5767679) ; 
Munu, IP (65J-9675) ; Panmoum 
Maillot. 17* (758-2624) : Images. 
IP (5264744). 

LE RETOUR DES BIDaSSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Rex, P (2368393) ; U.O.C. 
MantjmrnasK. P (546160) ; Enni- 
laae,P (3561671) ; UXIC. Boulevard. 
P (2466644) ; UXî.C. Gare de Lyw. 
12> (34341-59) ; U.G.C. Cobdins. IP 
133623-44) : MistnL 16 (53652-43) ; 
Maglo-ConvanUos, IP (828-20-64) ; 
CKcfay-Paibé. IP (5264601); Secré- 
tan, 16 101-77-99). 



LES FILMS 
NOUVEAUX 

La M7J_e captive, /ilm fraufais 
d'Alain Robbe-Grillei : Ciné- 
Beaubourg, P (271-52-36} : Gutiy- 
Ëcoies. P (354-20-12) ; Biani». P 
(723-6903) : U.G.C. Boulevard. 6 
(24666-44) ; Punasstes. |6 (326 
861 1) : 14 Juiilei-Beaugreoelle, IP 
(5767679). 

CINQ JOURS CE printemps- 
la, film américain de Fred Zmae- 
manu v.6 : Ciné-Beaubsurg. P 
(01-52-36) : U.G.C. Danton. P 
(329-42-62) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. P (3561M5) : 14 JiiiUet- 
Bas&Ue.ll' (30-9681) : l4Juillei- 
Bcaugrettelle. IP (57P7679) ; 
V.r. : U.G.C. Montparnasse, P 
(5461627) : U.G.C. Boulevard, 6 
(246-6644) : Murat. IP (651- 
9675). 

J’AI Epousé une ombre, nim 

rrancais de Robin Davis, Forum, 1" 
(297-53-74) : Berlitz, 2* (742- 
6633) : Rjcbelien. 2* (065670) ; 
Chiny-Palace. P (3S44»-76) : Hau- 
lereuille. P (6367638) : C^isée. P 
(35629-46) : Saini-Lazare Pas- 
quier, P (30-35-43) ; Liuniéra, 6 
(246-49-07) ; Athéna. 12* (346 
0045) : Fanveoe, IP (331-6674) ; 
MoBiparnasse-Paibé, 14* (326 
12-06) : MisuaL 14* (S36S243) ; 

14 JniUet-BeaugieneUe, IP (576 
760) : Victor-Hugo. IP (727- 
4675) : Gaumoni-Gambetu, 2P 
(6361696) : Weider. IP (522- 
4601). 

LE JOUR DES OMOTS, fifan alie- 
«tatid de Weraer Schroeier. v.o. : 
Gaumeu-HaUes, 1- (07-460) ; 
ngede; 7* (70613-15) : Quinieue, 
P (6367638) ; Olympée-Balme, P 
(561-1660) : Paruassiem, 14* (326 
86 ) 1 ). 

MEURTRES EN TROIS DIMEN- 
SIONS (*), film anérieaiii de 
Steve Miner, va : U.G.C. Danton, 
P (3264242) : Ermitage. P (356 
15-71) : VX : Rex. 2- (2368393) : 
U.G.C. RouMde, P (636060) : 
U.G.C. Gare de Lyon. IP (346 
01-59) ; Panmount-Galaxie, 13* 
(5861603) : Magic-Convention. 
IP (8262044) : Murai. IP (651- 
9675). 

PaBTNERS, füm améikaia de 
James Burrows, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Paramouni-Odéoa. P (325-59-83) : 
Mcoi&CariA P (22609-83) : Nor- 
Biaiidie. 8* (35641-18) : V.f. : 
Paramount-Marivanx, 8* (296 
80-40) : PannoumOpén. P (746 
5631); Paramoiuit-Bsstille, 11* 
(3467617) : Paramount-Galaide. 

13* (5861603) : Parimount- 
Mootpaniasse, IP (3299610) ; 
Coovenlioo Saim-Charies, IP (50- 
3300): Passy. IP (2866634) ; 
Paramoum-Mootmainre, iP (606 
34-0). 

PUOBXA, ntan américain de John 
Husion. v.o. : Publieis Si-Gennain. 
P (222-72-80) ; Studio Alpha. P 
(354-3947) ; Paramount-City, P 
(562-45-76) ; V.f. ; Paiamoent- 
Opéru P (7465631) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, IP (343-01-59) : 
U.G.C. Gobelins. IP (3362644) ; 
Paramoniu-Montpania'we. IP (326 
9610) : Paramouni-Orléaue. }P 
(540-45-91) ; Convention Si- 
Charles. IS* (579-33-00) : 
Paiamount-Montmanie. IP (606 
3625) (Secrétans. IP (241-7799). 

THE VERIHCT. film américain de 
Sidney Lnmet. v.o. : Oanmont- 
HallCE. 1*> (297-4670) ; Quintette. 
P (6367638) ; UG.C. Odéon. P 
(3267I-08) : Marisnan, P (356 
92-82): Biarritz. P (7266623) : 
14 JuOkb'Bastille. Il* (3S7-96S1) : 
P.L.M. Sl-Jaeques. IP (589- 
6842) ; Paniassieiia. IP (326 
3619) ; V.r. : Berlitz, P (746 
6633) ; MaxéviUe. » (7704348) ; 
Téation, IP (3460447) ; Mlramar, 
IP (320-8652) ; Oîchy-Paibé. IP 
(S264P0I). 


UNE HÉRITIÈRE EN DANGER A... 
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A 


le NOUVEAU FILM DE 

^^EAN-HENRI ROGER ET JUUET BERTO 


LA RIVIERE DE BOUE (Jap., va) : St- 
André des Ans, P (32M6I8). 

LE RUFFIAN (Fr..) : Gaumont HaU^I** 
(297-4670) ; Richelieu. > (2365670) ; 
Ambassade. P (3561608) : George V. 
8* (S62-4I-46) ; Francuû* 9‘ (776 
33-88) ; Nation. I? (3460447) ; Fau- 
vette. 1> (331-S686): MoDipaitBssc 
Pathé. IP (32612-06) ; Ganmost Sud, 
14* (327-S4-S0) ; Calypso. 17* (386 
3611) ;Clichy-Patbé. IP (5264601). 
SUBWAV RZDERS (A.. v.o.j : Action 
Christine, P (325-4746) . 
SUFERVIXENS (••) (A.. *.(.) : Holly- 
wood Boulevard. 6 (77616-411. 

LA TEMPÊTE (A- va) : U.G.C. Dan- 
ton, P (3264242) : Edarritz, P (726 
660). 

LE TERRITOIRE (A.-Pon., V. Ang.) : 
RépuUk-Cioénia. ! I* (80541-33). 

TIR CROUPE (Fr..) (*) ; Paramouni- 
Opéra.6 (742-5631). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Gaumont Halles , 1er (297- 
4670) ) Riebelieu, 2* (065601 : Ma- 
rignan, P (35992-82) ; George-V. P 
(562-41-46) : Sl-Lazare Pasquier. P 
(387-35-43) ; Français. 6 (77633-88) ; 
AihéM 12* (3460(V6S) : Fauvette, 13* 
<331-0674) : MonipeTTiassc-Pathè. IP 
(32612-06); Caumoni Snd.14* (327- 
84-SOi : Oichy Paifaé. )P (50-4641) : 
Gaumont Gambetu,20* (63610-96). 
TRAVAIL AU NOnt (Ang., va) ; ané- 
Beaubourg, P (01-52-36): t4-JaiHet 
Racine. 6* (326-19-68) : 14- 

Juillet-Parnasse. 6 (32658-00) : Biar- 
ritz. P (726660). 

TRIPTYQUE (Sov.. va) : Cosmos. P 
(544-28-80). 

THON (A.. vX) : Napoléeo, 17* (386 
4I-4S). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Pr.) : Richelieu. 2* (06 
5670) ; Marignan. B* (35692-82) : 
Gaumoet-Conveniioii. IP (82842-27) : 
Clktay-Patlié. IP (5224601). 

VICTOR, VICTORIA (A., va.) : Movies. 
;« (26043-99) : St-Micfael. P (326 
7617); Marignan P (35692-82). - 
V.F. ; ImpériaL 2* (742-72-52) ; Mom- 
panos. IP (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Pr.) : 
Bianiiz, P (7234623). 

LES UNS ET LES ALTRES iFr.) : 
Paramouoi-Montparnasse, 16 (326 
9610). 

YOL (Turc. v.o.) : 14-Juinei-Paraasse. P 
(3265600). - VX : U.G.C Opéra, P 
(261-5632). 

Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A., v.o.) : Actioii-Chrisiiiw 
bis. e (32547-46) ; Mae-Mabon. I> 
(3862441). 

ALPHA VILLE (Fr.) ; Légat. P (354- 
2642). 

L'AMOUR L'APRÉS-MIDI (Pt.) 

RiahOb 16 (607-8741). 

LES ARISTOCHATS (A.. vX) : ia 
Royale. P (05-8246) ; Napoléon. 17* 
(38041-46). 

L'AWBVTURA (iL. v.a) : Olympie 
Halles. 4* (27634-15) : Olympie Saini- 
Gennaio, 6 (222-87-0) ; Olyn^ BaL 
zac. P (561-10-60) ; Olympie Marylin. 
IP (5424742). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., va) 
(•) :ChampaP(3S4-Sl-60). 

LA BELLE AU B(MS DCMMANT (A.. 

«X) : Napoléon. 17* (38041-46). 
CABARET (A., v.a) : Noctambuks, P 
(35442-34). 

LES aiARlOTS DE FEU (A.. v.a) 
U.G.C Marbeuf. P (2261845). 

LE CHAGRIN ET LA PmÉ (Pr.) 

Templkra.P(272'94-56). 

OnZEN KANE (A., v.a) : A--auzhi, 13* 
(337-7639). 

COUP DE CCEUR (A-. v«.) : EacurisL 
IF (07-2604). 

- COUSIN COUSINE (Fr.) : Ranelagh, 16* 
(0664441. 


FESTIVAL DE PADUES 

MUSKlUe ET ART SACRÉ 
1- AU 10 AVRIL 19B3 
LOURDES 
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SAUE ioms JOUVET 


. DERNIERES 
Cie des femmes dans le texte 

IDA 

: GERTRUDE STEIN 
adaptation et mise en scène 
VIVIANE THEOPHILIDES 
musique 
; ANNE-M 

' mardi * mercredi 19 h ■ ■ 

. jeùdi - vendredi,.- samedi:21 h 


: ; mercredi 23 février 2Î h | 

DEBAT-- ■' ■: 

. ; FEMM ES ET CU lTUREj 

= SALU CHfllSTlAN BERARD 

;-à partir du -22 'février - 

LES CORPS 
ETRANGERS 

. JEAN CAYROL 

,■ • avee ' 

^ / / Roland Amstutz .• 
Cie Alain Halle - Halfe 

'mardi -'mercredi.-’ jeudi 18 h 3D 
• vendredi r s'amedi 20. h 30 


fcîïJAZ.67.27 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 



DEEP END lAng].. v,o.) : Studio de la 
Hatpe. S< I.634-25-S2) ; Olympic Balzac. 
8« <561-1(^601. - v.f. ; U-G.C. Rouxide. 
6< t6?3-OS-22). 

DELTMUjNCE (A.. V.f.l (•) : Opéra- 
Nigh». 2'(29«2'f6). 

LA DEROBADE (Fr.) (*) : Liuni&re. 9> 

<246-49-07). 

EASY RIDER (A., v.o.) <") : Templkis. 
3* (273^94-56;. 

EMMANUELLE (Fr.1 <*•) ; Panmouot- 
8< 1562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagb. i6> (288-64-44). 

L’Epouvantail ia. v.a); opéra- 
NighL 2« <296^2-561. 

ERASERHEAD (A., v.a} : EacviiaL 13* 
(707-28-04). 

FAMILY LIFE (Angl. v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7« (783-64-66). 

FTST IA., v.o.) : Saini-Lamben, 15* ( 53& 
91-68). 

LE FAUCON MALTAIS (A., v.a) : 
Aciion-Cbristine, 6* (32S-47-46) ; 
Aciion-l-ifayeilc. 9* (87g-80-SQi. 

FRANKENSTEIN Jr (A. v.f.) : Op6in- 
NigtaL 2< (296-62-56). 

GILDA (A., v.o.) ; Olympic Luxemboius, 
6* (633-97-77). 

LE GUEPARD llu v.g.) : Ranelagli, I6> 
(288-64-44). 

HTRQSMIMA MON AMOUR (Fr.) ; 
Cioc-Beaul»urg, 3* (271-52-36) : Saint- 
Gennain Vilbge. 5* (633-63-20) : Ely- 
sêcs UiKoln. 8* (35^36-14) ; l^niaa- 
aiens. 14* (329-83-1 )). 

L’HCMME AU MASQUE DE ORC 
(A. V4L) : AciiOfi-Rive Gaacbe. S* (334- 
47-62). 

L’HOMME IIWKDLE CA-, va) : Sio- 
dio Git-le-Cceur. 6* (32640-25) ; Olym- 
pic Enirepôt, ]4> (542-67-42) : 

17* (764-97-83). 

O. ETATT (.(NE FOIS DANS L'OUEST 
(A., v.r.) : Hansunann. 9* (770-47-55). 

L*1LE SUR LE T<XT DU MOTsTDE (A., 
v.r.) : Rea. 2* (23683-93) ; U.G.C. 


Opéra, > (261-50-32); U.G.C. Mool- 
pamasse. 6* (544-14-27) ; Enniiage. tf 
(359-15-71) ;U.G.C. Gobelifla. IP <336- 
23-44) : Miatial, I4> (S39-52-43) ; Napo- 
léon. I7< (38CM1-46). 

JEREIVllAH JOHTsISON (A^ v.f.) ; 
Opcra-NighU f (296-S^) ; Rialio, 19> 
(607-87-61). 

JESUS DE NAZARETH (11. v.f.) 2> par- 
tie .‘Grand Pavoia 15* (354-4685). 

KEY LARGO (A., v.a) : Cbaoipa S* 
(334-S1-60). 

LE LAURÉAT (A. v.o.) : (}iiaiticr-LatLa. 
5* <32684-25). 

MAD MAX I (A.. v.Q.) (•*) : Panas- 
siens. 14- (32983-11). - VZ : Arcades, 
2* <233-39-36). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (**) ; 
Capri,2* (508-11-69). 

MASSACRE A LA TRW4ÇONNEUSE 
(A- v.f.) (**) ; Hûllyôood Bonlevaid. 9> 
(770-10-41). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
v.r.) ; Grand Pavois, 1 P (554-4685). 

LES MOiSSCmS OU CIEL (A. v.a) : 
Cinéma Préaeat. 19< (203-02-55). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Aagl., v.a) : Cluay-Ecoles. 5* (354- 
20 - 12 ). 

LA MOUCHE NOIRE (A. v.a) : Studio 
Conireacarpe. 5* (325-78-37) ; Calypso, 
17- (380-30-11). 

NEW-V<»K, NEW-VCMIC (A. v.a) : 
EpêedeBoiLP (337-57-47). 

OUT ONE SPECTRE (Fr.). R^blieCi- 
sémas. i 1* (805-51-33) :ttym|nc Emn- 
pdi. 14* (54287-42). 

PAPILLON (A, v.f.) (•) ; Capri > 
<506-1189). 

PHANTOM OF THE PAAAOISE (*) 
IA. v.a) : Cinoehe Saint-Germain. 6 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAl (A; 
VA) : Escuriai 1> (707-2884). 

LA POURSUITE IMPTTOYABLE (A. 
va) : AoiOfrChristiac, 6 (325-47-46). 


PROVIDENCE (Fr.-Ai«.) - Va : Siudto 
Cniaa. 5> (3548^22). 

REPCMITERS (fr.). Saiiu^éveriiu S» 
(354-S(Wl). 

U SHËRIP EST EN PRISON (A. v.f.) : 
Opén-Nigbi, » (29662-56). 

LA STRAOA (II. va] : Ciaecbe Saim- 
GoBBin, 6* (633-1M2). 

TOM JONES (Ai^ va) : Otympie- 
Lioemboiug, 6* (63^7-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ tOU- 
JOURS VOULU SAVIMR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE OEf 
Manier l**> (A., va) Studio de la 
Harpe, 5- (63485-52). 

LA VEUVE IWKWTIEL : 3 Paraaasieas, 
(4> (320-30-19). ' 

LES VnONGS (A. va) : AKios-Ecolei, 
5« (325-7287). - VI. ; Maadvük. 9- 
(770-72-86). 

fbXMMEN (A. va) : Olympic E n trepôt, 
14* (S4M7-42). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (272- 

' 47-86) : Ma vache et tacL 

MARX BROTHERS <vxi.) : Action- 
Ecolo, 5* (32S-724>7>: ks Man an 
y «H 

HOMMAGE A SIDNEY LUMET 
(va) : Aote La Fayette, ^ (878- 
80-50) : E^aof. 

CROISIERE POUR LE œURT MÉ- 
TRAGE : la Péaicbe des Arta, 16* (527- 
T7-55). 

PROMOTION OU Cîl^^MA (va) : Stu- 
dio 28, 18* (6063607) : rOmtire de ta 
Terra 

IVAN PASSER. SCENARISTE ET 
REALISATEUR (va) : EapacoGaîté, 
14* (3278S-94) : Cntter'a Way. 

TROISIEME FESTIVAL DU CINEMA 
BRESILIEN (paor jours « horairea, 
eoosultar la saik) DeaferL 14* (321- 
4181) : nims inédits : GoRtoi c Magns, 
Dtario dn Pnvinda, Saiigne Mineita 
CordaodeOnra 


I Les séances spéciales 

AU-KLA OU BIEN ET DU MAL (*•) 
(AB., va) : Stu<Bo Gaiande, 5* (354- 
72-71). IShIS. 

LA DAME K SHANGHAI (A, va) : 
Otynqnc. 14* (542-67-42) . 18 A 
ELECTRE (Grec, va) : St-Ambnisa U* 
(70089-16). 22 h. 

HAMMETT (A. va) : Châtdet-Viuaria, 
1' (50S-94-]4).20h20. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A„ VA) : OtyapiaLuaembouTg. 6 
(633-97-77). 24 A 

MEAN STREET (A. va) (**) : 
OiyaifHo-Lezabonri, 6* (633-^-77), 
24 h. 

MERE JEANNE 13SS ANGES (Polu, 
v.a) : Olympic. 14« (54287-42). 18 A 
MCMrr A VENISE (lu VA) : Studio Ga- 
lande,P(3S4-72-7I).t6A 
ORANGE MÉCANIQUE (•") (A. VA) r i 
Studio Gaiande. 5* (354-72-7I). 20 h 25. 
PLAY-TIME (Fr.) : Temptien. 3* (37^ I 
9486). 21 b 45. 

FS\’CU06E (A. va). Bofte â dias, )7* | 
(62244-21),22b30. | 

QUERELLE (■) (AIL, v.a) tBofte i nhna, > 
17* (622-44-21). 22h 10. 
SYLVUSCARLETT(AvA):Otympic, I 
14* (542-67-42). 18 A | 

LC TAMBOUR (■) (AIL. ta), Saint- 
Séveria 5* (3565Q-91). 20 A 
THE BOCKY HOBROR PldURE 
aïOW (A. VA) (*) (Studio Gaiande, 
S* (354-73-71). 22b4S40b30. 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.). 
Olytnpic-Lttaemboarg, 6* (633-97-77). 
34 h. 

VIVRE SA VIE (Fr.) : St-Aadi6dei-Aju, 
6* (326-19-68). 24 b. 

MERCREDI 

VO : MERCURY 170 mm Dolby) - PARAMOUNT ODÉON (Dolby) - STUDIO ALPHA 
VF • PARAMOUNT OPÉRA (70 mm Dolby) - PARAMOUNT MARIVAUX (Dolby) — PARAMOUNT 
MONTPANASSE (Dolby) - PARAMOUNT MAILLOT (Dolby) - PARAMOUNT GALAXIE >- PARAMOUNT 
ORLÉANS - PARAMOUNT BASTIUE - PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SsinL-CHARLES 
- 4 Temps LA DÉFENSE - Village NEUILLY - Artel CRÉTEIL - ORSAY - Flamades SARCELLES - 
Aviatic Le BOUGER - ARGENTEUIL - Club COLOMBES - Artel NOGENT - Artel MARNE LA VALLEE - 
PARAMONT LA VARENNE - BUXY BOUSSY Saint,-ANTOINE - Méliès MONTREUIL - U.G.C. POISSY - 
SARTROUVILLE - CERGY PONTOISE - JACQUES PRÉVERT EPINAY - 4 Mousquetaires 

ÉPINAY sur/ORGE 


Musiciens 
ensemble 
PRESENTE ; 

QUINTETTE 
ARC ET SENANS 

samedi 

Æl26 février 1983 
- ’ à 20 H 45 

Salle du Conservatoire 
National d'Ait Dramatique 
2 bis, rue du Conservatoire 
75009 Paris 

ONSLOW : quintette 
en sol mineur 

SCHUMANN : quatuor 
en mi bémol majeur 

SCHUBERT: quintette 
“La Truite" 

ALAIN planés, piano 
DANIEL ZISMAN, violon 
HATTO BEYERLÉ, alto 
CECILA TSAN, viotonceiré 
MARC MARDER, 
contrebasse 

Prix des places : 80 et 50 F 

LOCATION : 

- Musicions ensemble : 47, nje des Vignes - 75016 Paris. 

- RoyaHourisme, 10. rue Royale. Paris (9*) - Tél. 260-31-14. 

- American Express. 1 1 , rue Scribe. Paris 19*) - Tél. 266-09-99. 
• S.0.S Théâtre. 73. Champs-Elysées. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 3B Théâtre : la Chambra de Marguerite, 

d’apréa la Dame avx CamÜios, Ü'Aleûiidre Dumas, 
miae en seène de L EluiL avec A, Rondaga L Ehni 
(eopnductjûn du miaistère de la culture). 

Trais femmes vtveM doriv um chambre autour tTuii Ut 
Marguerite, l'hértitme, a tdnga-^uarr* ata-et doli mourir 
atteùtte ^ la tuberetdeea £lle en profite, oidiede Julie 
et de Nadine, pour partir à la découverte d'elle-méme. 
Vue réalisation peut-être un peu lente mais' d'une 
sobriété exemplaire. 

22 h 5 Mémoires : CtiristopiMr Soamee. 

Ittel. : M Frydland. 

Ckrisu^her Soames, anelvt ambassadeur de Grandm 
Sreutgne en France, vfer-précttfeiir de' la Commission 
eur^ienne, eceim demils 1983 les fonctions de tord 
priüdeiu ofthe ùntneù. Celte personnalité britamdoue. 
gendre de Winston Churchill, raconu la bataille d'El 
Alamein. parle dates années passées à Parité 

23 h 10 Journal. 

E7EUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 40 PîtmtUnflie. 

Film français de J.-P. Melville (1972). avec A. Delon. 
C. Dcaneava R. Creana, R. Cucciola. S. Valère (Redifr 
fusion). 

Vn eommtssaire de police parisien découvre, grâce à un 
indicateur, que son and, louche potroR de bàite de nuit, 
est te chef d'une bande qui vient de commettre un kold- 
up dans une station balnéaire, déserte hors saison. 
Dernier film de Melville, qui cherchait à pousser wer* la 
tragédie son univers • s^e noire ■. MÛe en scène un 
peu trop hiératique. /iBdresniitt personnage d'AIMn 
Delon. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Caüwfine Deneuve et Philippe Noarn. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Lu dermère séance. 

Emisaion d*Eddy MhchelL 

Avec à 30 h 4ù, les aaualltis Caumom de 1958; à 


20 h 45, Tom et Jerry ;b 22 k 15. Tex Amy ;4 22 h 25. 
Jt ^l êanes de l'êpoquA 

20 h 50 premier film : le Trésor du pendu. 

FOm aoidricsin de J: Stnisos (1958), avec IL Taylor, 
IL Widinark. P. Middletoii. H. SQva (Redifrasioii). 

Un shérif fait évader un bandit, son ancien eompUee, qui 
lui tnwT jcuvé la vie. Mais, pour récupérer sa part d'un 
magot caché, le bandit lejâit prisonnier, avec saftmmie. 
Exilent scénario et mise en scène faisant la part, belle 
à une atmosphère d'inquiétude et de curieux rapports 
psychologiques, de plus, c'en bien Joué.- 
22 h 40 Journal. 

22 h 56 Deuxième film : Commanefie Station. 

F ilm américain de B. Boettieber (1960), avec R. Scott, 
N. Gates, C. Akins, S. Homeler, R. Rnat (Rediffuakn). 
(M eavaUer solitaire délivre unefemme.prispmdère des 
Comanches, Trots ehassseurs de primes à se 

débanrasser de lui pour toucher la réeompmœ 
par le mari, 

Boettlcher était, alors, un maître du western, elasnque. 
dans la rigueur et te eoneisùm. On 'retrouve. ici. toutes 
ses qimlith et une interprétation puissante de Randotpk 
Scott, 

0 h 14 Une mbiine pour une image. 

d'Agnès Var^ 

0 h 15 Prélude è la nuit.. 

Otese Nass. de F. DuiieoiSld et Zostuytdee, de Scea- 
DOkoir. par la Cborale inter-umverstaiie SaintoAane de 
Varsovie, sous le direction de J. Dabrowsld. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30.Sckaees:Lathéorietecatasttapbes.aiKpIdkaD- 
phie sdentinqiie (van une science ^ pense). 

Ïb-K Plaloeew : Vie ou mort de ronenmiaine. avec Afaf 
Mahfiiz et Bmno Edemia 
22 h 30; Nsteam ^ ttge m lea nouveaux n^rea 

FRANCE-MUSIQUE . 

20 h 30, CoMCfft (donné ao Théâtre des Champs-Elysées i 

Paris le 21 janvier 1983) ■ Aimide • de par 

rEnsemUa vocal et iastruineniai de-la chapelle iqyale, 
dir. P. Heneweghe ; avec' A. Zylberajch, davëcin ; 
A. Zeeista. vioicneelle ; soL : R. Yakar, Z. Wandèis- 
teese, D. BonL.. 

23. h 30; La rndt» fiance htiigaa^ JazeOrt. - 


Mercredi 23 février 



PREMIERE CHAINE : TF1 

11 h 15 Vision plus. 

,12 h HF12(iRfo.). 

12 h 30 Atout ouNir. 

13 ti JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain : ébéniste. 

13 h 50 Mer-ore-dis-moMoat. 

16 h 50 Les pieds au mur. 

18 h 26 Le village dans les nuages. 

18 b 60 Htartoire d'en rire. 

18 h 6 Météorologie. 

19 h 20 Emisskms régio na les. . . . 

19 h 46 S'il vous plaît. 

19 h 65 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 36 Las niarcradis ds . rinfermation : ki 
dessous des cartes. 

Reportage de F- Oebié eit J. KapneOan. 

Loto, cartes ou dés. poker ou passe tmglalse, les Jeux en 
France ont une fa^de légale, mais aussi leurs cercles 
ciaiulestlnt : Rtûaiités.fiaaneemetas levehes, etc 

21 h 35 Musique : Festival da Saêit-Denis. 

RéaL P. CavassUas. 

<■ Stabet mater ». de,Rosstid. per l’Orchestre aetfonel 
i de Lille, dlr. /.-C Cairstfenr. Avec M. Castro-Alberty. 

\ T. Bergansa. R Camblll. N. Chiuselev. 

22 h 45 (^rt métrage : s Les conteurs a, de 
B.Guilcbou (Radif.). 

22 h 65 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

; 10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

|l2h Journal (été 12 h 46). 

'12 b 5 Jeu ; L’Académie dee neuf. 

13 h 30 StadeZmidL 

; 13 h 60 Série : La vie des autres. 

1 14 h S Les carnets dé raventûra. 

• Moniagnes polaires >, de F. Valla. > 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 46. 

Avec : F.-JL David. C. Dorleae. the Siargazers. Julien 
Oerc- 

17 h 46 Terre des bêtes. 

Comédie en sous-col : la tanpe. 

18 h 30 C'estiavie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionsles. 

19 h 46 La théèirs de Bouvsrd. 

20 h Joumel. 

20 b 35 Téfsfifm ; Les cinq dernières nrinutss. 

A bout de oewses, réal. C. Louisais. Avec J..Debary, 
M. Eynud. 

Courw truquée, assassinat, une sombre histoire qui se 
déroule dans le milieu hippique. Cabrol et Idinardeau 
enquêtent— 

22 h 5 Document : MIro. 

Coproduction du minùiire de la culture. Réal. : 
G. Patiis. 

Ibi montage de documents mais surtout une prommade 
sentimentale d travers i'ceuvre d’un des derniers 
. ponds ■. Mire aura quatre-vingt-dix ans en avril, ce 
qu'il dit. ce qu’il a écriu. Tous ses souverdrs livrés ici, 
sifbrement,,. Cela il faut l'écoute, le regarder. En cou^ 
leur. 

23 b Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 26 Pour les jeunes. 

18 b 55 Scèpes ds la vie ds protdnee. 

19 h 10 Joumel. 

19 b 20 Émistiorw régroRsIee, 


19 h 55 Dessin snené. 

20 h Lssjsux. 

20 h 33 La minute nùcoaaeiro de M. Oydopèda. 

20 b 35 Spec te cie 3 1 la Cagnona. 

Comédie d'E. Labiche, léaL P. Masson. As' Cenne dra- 
matique du Nord-PastieCalais. Avec C. Artaux, 
P. BegUa, R. Bemaad.- (ooproduct. mnàâère lie la 
culture). 

JZéwBr de peüts-bonrgeais -pantoufflieds et rondouil- 
lards s'îimallant à FOris, capitale des pLdslrs secrets. 
Imagines t. 

22 h 36 JiHjmal. 

22’ h S5 Biau outramarr 

La société wayana, en Guyane; les Français de Terre- 
Neuve 

23 h 45 Une minuta pour une bnaga. 

D’Agnès Vaidiu 

23 h 60 Prélude é le nuit. 

. Tijésonateensolnajenr.dir/.'&’&Ké.jMr/. Gaiway. 
Jlùte.E, WkO’Ckung.vloloii.etF.ifoil.eboiaein. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, MsChades t un .bouvcsu- traiteneat de l’aiixiété; 
images de la jeuaease dau ud Qufirec en crisa 

B b. tés rhwuîae de la ceBaataMice t Images de la sol^ 
mde rolaaaire; i 8 b 32, non astistanoe è nation eu 
danger. 

8 h 50; Ecbccaabamrd. 

9 b 7, MstipÉedesacicBCSfetdestefIrtqaes. 

10 h 45, Le Bvré, oavstaie sar' 1s vie : « Histoires 
d’école », avec B. Epin, J. Held, Pef.G: Povîaa. 

11 b 2, Mstiqnrs setsefies NicoÔète d’Aznr : hiaoa 83, 
oorapostcuDS et ioterprèies répoasat- (et i 13 h 30, 
I7h32et20b). 

12 b S. éconuavecA. Matiiieu. 

12 b 4S; PBaorami:RustieetU.R.SS. 

14 b. Sons : tinéina 

14 h S, Ua Bvre, daa «ees: «Le Berger des. nuages», de 
J. de Bontbon-Buset. 

14 b 47 L^feole des parcats et des é du csleais : le tnvaü 
autaioine. vers une aune pédagogie 1. 

15 h 2, Les aprts midi de Fr a ac â Culuae : le owode au 
singulier : i 15 h 45, Pramenede an musée de Bayeux ; i 
1 7 a Roue liixe ; le ooœpagzxBiaga 

18 b 30, FeaOletoBi-LB bonheur fou. 

I» h 25, Jaazàl'anriemfc 

19 b 30; La seknea ca anr^: les mirages gmvha- 
tioniels. 

22 b 30, NaUsmagnétiqofgtlesiKwveaiutD^res. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Mutiwes pittocesqaes et tfgfre* : (sevies de Mills, 
Ellüigtoa, TIzoL Walbei^ 

6 b 30, Mutiqncs da aiatia : oeuvres de Jaimeelc, VïvahlL 
Pmetorius, Racbmaninov. 

-8 b 7, Le Bosgebnas 8-9. 

..9. b . s; Le amda des tneaideas : Wagner. 

12 h, LTamawardeaaBiqaa *' 

12 b 35 JaarPA-iLF.L 

13 h, J eiBi ee s o Bstee («a direct du Studio 119) Loeuvresde 
Uaeadd, J.-S. Bach, Selma Salaverde,- Couperin ; par 
rensemble la Fnnçoba 

14 h 4, htierocdsBMs. 

17 h . 5, Répétés coa t caipiir a fa a ; J. Cage, L-Riiah. 

17 h 30, Lcs'lmégnles : metique de ehaaibre de Jdaniiea 
Brahms.' . 

18 b 30. Stafio-coBceit (éa direct du Théâtre dn' Ran^ 
lagb) : oeuvres de Beethoven, Cbo(^ Ravel; par A. El», 
plana 

19 b dSvLesGbaatsdeiaCBnetmagaziiKsdemusiqucatra- 
(litionaelles. 

20 h 30,'G(Nioert (en direct du Théâtre des Champ»- 
£lya^ a P^) : • Médéa ouvenure », de Cherubini ; 
■ Concerte pour inino et brehestré » <Je Bartok ; • Syn> 
^lonie n* 9 > de. Schubert ; par l’Ordiesire national .de 
Fraooe. dir. S. Caqibrdîng, soL P. EntranoaL 

22.0 3Qt La BritggrFiMBCS^ i iiiiqB C îteclBb des archives. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 22 FEVRIER 

- M. Edmond Hervé, ministre dâ^ué, chargé de 
réneraîe. est reçu à J*é m ia w o a ■Spéciale maakwaleg» de 
Radi^^^laii». 9S Mhz, Rennes, 1 1 » b 30. 

- ii. Foui Laurent, memixe du secrétariat du comité 
central du P.C. penidpe à rémistion ■ Un candidat face â 
(a preSM » de RadîoServjco-Toor-EfffeL 101,5 Mhs. Ans, 
à 19 b. 

- èi. Faul Quilès, député (P3.) de Parié, tSL Pinvité de 
l'émission «Les rendes^mus de la pies5e»r mr Radier 
Canai-89. 104 Mbz. Paris, à 19 beutée. 

- Un débat omese MU. Jacques Delors, mimetre de 
l'écoDonue et des nnaBces. et Jean-^em FoureadeAa^n 
mitàstn de Técoaoaüe, mire (17JD.P.) de &tn-Cloud sitr 
£urape 1, a 19 b 30. 


- Un débat sat lei équÿements euhneris a ponr imntés 
MU. Philippe Farine, erndmat- (P-S,) ans fieetwiis munici- 
nalea da»* te «t***”***** arroodiaiement de Fhris, et Pierre 
Bas, député (R.P.R.) de Paris, snr Radit^Bxpress, 
100,85 bOz, Paris, âl9 b 30. 

MFBnffiWa FÉVRIER 

- L’émisricn .« Le tâtehone sonne ■ est consacrée i Ten- 
quête dn Afonde de ré3ücatt<m sur les résultats des lycées 
au baccalanréaL Elle a jMwr, paitidpaiits notre coUabcùatear 
Jeûn-Michef Cnüsamaui tt M. Mare Mlnt^, proviseur 
du- lycée SainoCsiménr -de. .Nantes,' sur France-Inter, i 
19bi5. 
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yl VO/R i 

Derrière la main 

Le monde des jeux, un monde à 
part, im monde dos, secret, soun> 
nms. sinistre,' dont le voile ne se sou* 
lève que l'espece d’un scandale — 
une fermeture, une airestation, un 
assasskist — et puis retombe, tourd 
rideau de fer, sur l'ombre enfumée 
des erriàre-salles de boutiques, de 
bistros, des dartdés, des tripots. Et. 
à l'autre bout de l'écheHe sociale, sur 
tes côtes cfÉmeraude ou d'Azur, 
dans des palais rococos, le silerwe 
feutré des chibs et des* casinos aux 
piUers de rrtarbre. les ta^ wts où 
glissent, ratissées d’une main preste 
et experte, des plaques r^nésemant 
des miirions de francs lourds, nous 
tes gagne-petit du dimanche et des 
jours de fête, les encocheurs de bor- 
dereau, les fanas du dereé, ça ne 
nous épate pas. On comaîL 

En voyant s'étaler à la une des 
journaux le cadavre d’un patron de 
cercle abatbj dans un parking au pied 
de son coupé Jaguar blanc, on lève 
un sourcil entendu. Inutile de nous 
décrire la scène. On l'a cûiâ vue cant 
fois. Au cinéma. Avec Delon ou Ven- 
tura. 

C'est dire la diffipulté de présenter 
à la télé une enquêta sur un st^t 
aussi galvaudé. Dans ce domaine, ja* 
mais la réalité ne sera è la hauteur 
d'une fiction si bien tricotée que nous 
en sommes arrivés à la prendre pour 
argent comptant. L'éqiâpe de T?1 a 
eu du mal — elle noua, le dit, on la 
croit — à s'introduire (tens cas bars 
de ClichY. de Barbés, da la BastiHe, 
dans cas hauts lieux de la flamba où 
se retrouvent, soir après smr, autour 
d'une toile drée. chauffeurs de taxi 
et travailleurs maghrébins ou antil- 
lais. 

A quoi jouent-ils ? Aux tarots, ft ia 
passa anglaise, au poker, à la mar- 
seiliaise. fia nous raconteront ce que 
c'est que de tailler la barba à un pi- 
geon. ce qu'il feut entendra par un 
condé, queHes sont les relations en- 
tre les flics de la brigade des jeux et 
les tenanciers. 

Vous rencontrerez un patron de la 
criminelie ravi de pouvoir remplir tes 
blancs qui ponctuent tes déclarations 
extrêmemem ambiguës des honora- 
bles représentants des milieux 
corses, iis ne gagnent rien, les mal- 
heureux, pour un peu. ils nous fe- 
ratem crorna qu'ils y sont de leur po- 
che et que seul l'État fait ses choux 
gras d'une passion qui méritait, pen- 
dant qu'on y était, quelques mots 
d*e}q]4ication. 

Une joueuse - son truc à elle, 
c'est le c ramï videuse t » parlera 
bien, très bien même, du piaiscr. ou 
plutôt de l'émotion procurée par le 
fert da perdre, autant sinon plus que 
de gagrter. mais comme ça, en pas- 
sant. sans insister. Dommage, ça n'a 
jamais été vraimem analysé à l'an- 
tenne. ce besoin de se remettre en 
cause lotaierrtent, de parier sur la 
fortune, de narguer le hasard. 

CLAUDE SARRAUTE. 

le «Le dessous des cartes », mer- 
credis de llnfonnscicn. TFl, mercredi 
23 révricr. 20 b 35. 


COMMUNICATION 


LA COLliGIALITË A VÉCU A « L'UNION » DE REIMS 

Un gérant imique, qu'H reste à désigner, 
dirigera le quotidien champenois 

De notre envoyé spécial 


HISTOIRE 


Reims. - Avaient-Us le choix ? Si 
les douze associés propriétaires de 
rUnlon de Reims, rtunis eu assem- 
blée générale le lundi 2] février, 
n'avaient pas voté le principe de la 
gérance unique, reutreprise aurait 
sans doute rapidement déposé son 
bilan. Le joâurâl a perdu, en effet, 
dût millions de francs en 1982, et la 
suppression du conseil de gérance, 
cette direction è six têtes issue des 
mouvements de la Résistance, était, 
d'après l'administrateur judiciaire. 
M. Hubert Lafout, la conditiou 
préalable à tout appcMi financier ex- 
térieur. 

Onze associés ont donc voté, après 
stacutataire demandée, le dousàëme, 
M. Pierre Ferret, délégué départe- 
mental de la C.G.T., s'opposant à ce 
* btenc-sein| », dans l’ignorance de 
la penonnalité du futur gérant et du 
plan de finaacemeRt. • Vn grand 
pas a été accompli •. déclarait 
M. LafToDU Celui-ci est M. Claude 
Roussel, ancien P.-D.G. de l'A.F.P., 
commis comme expert ignorent en- 
c(xe pourtant l'identité du bailieur 
de fouds. Leur formule associerait, è 
la tête da jounial, un gestionnaire 
représentant de l'investisseur et un 
technicien de la presse, deux person- 
nalités choisies à l’extérieor de la ré- 
daction de VUtdou. « Nous sommes 
vrtnmem, disait M. Lafont engagés 
dans une course contre ta mtmire, 
compte tenu de l’imminence de cer- 
taines créances sur l'entreprise. » 

L'Union cherche donc un patron, 
car le journal n’en avait plus depuis 
longtemps : les gérants avaient 
perdu leur crédit, et, l’on dénonce 
aujou rd 'b ui U na ni me me nt I eu r 
in co mpétenoe et leur politisation 
stérile. On s'indigne en outre de trai- 
tements de roi, qui coûtent trois mil- 
Uons de francs par an à rentreprise. 
On ne se garga^ plus, pour autant, 
de l’héritage dé la Résistance, por^ 
leur de ces structures collégiales et 
{raralysantes. Le consensus au sein 
de la rédaction s’arrête pourtant là : 
l'Union est un vieux malade qui se 
remet mal de la dernière crise aiguë 
qu’il vient jde traverser. Le journal a 
perdu quarante mille ■ lecteurs ces 
cinq dernières années, et encore 
S % ces deux derniers meus, beau- 
coup à Reims ne voulant j^us ache- 
ter ■ fe Journal des communistes ». 

La C.O.T. de l'Union, par qui le 
scandale arriva, s’est, depuis, repliée 
en ordre. Pendant les quinze jours 
héroïques, où ie Syndicat du Livre 
C.G.T. pris le contrôle de l'entre- 
prise, un directcure de quatre mem- 
bres a réfléchi sur la relance à venir, 
a signé des chèques, envoyé des 
notes de service ; celle btitulée • nu- 
méro 4 • considérait tout journaliste 
absent de son poste de travail 


a II CAPMISHE, riST U va ». da Pèn 


La bourgeoisie corruptrice 





C'est beau (s foi. Surtout, 
quend. pour un dominicain, eile 
se tourne vers tes choses de la 
terre. Le nihilisme est si ré- 
pandu... Eh oui. le Père R.L. 
Bruckberger, qui n'est pas à un 
c coup de gueule s près, vient 
de s'en prendre avec sa vigueur 
coutumière à la bourgeoisie... 
pour sauver le capharisme, que 
tes puissances d'argent om dé- 
voyé. Pour notre auteur, c te oa- 
piraAsme, c'esr te vie », l'accu- 
mu/ation en vue de ia production, 
et pendant des millénaires, les 
hommes ont été capitalistes sans 
savoir ce qu'est l'argent. * Le 
premier homme qui a construir 
un foyer avec quelques prerres 
pour abriter la flamme du vent et 
garder le feu sous te cendre, cet 
homme a été un capitalâze, le 
capitaliste du feu .* H accumulait 
le feu pour le reproduire à vo- 
lentê, en uriKsant les effets pour 
te temfêre, te euteson et te cha- 
leur. «Pourquoi pas. en effet, 
même si ce cher ancêtre eût émis 
des grognements d'hilarité si on 
l’avait traité de capitaliste 7 

Où notre dominicain pousse 
un peu la roue, c'est lorsque sur 
sa lancée, il prétend qu'à Tori- 
gene te capitalisme fut v spintite- 
Uste et désintéressé». Le don 
n*est-jl pas au eontraee Pacte te 
pius anticapitaliste qui soit, 
puisqu'il ne permet pas l’accu- 
mulation ? 

On n'a pas fini de s'étonner au 
fil des pages. La charge au canon 
contre la bourgeoisie, coupable 
d'avoir corrompu te capitalisme, 
n’est pas la moindre des sur- 
prises offertes. L'Amérique a 
échappé pourtant à la barbarie. 
Aussi est-ce de son côté que no- 
tre auteur va chercher des com- 
battants de la bonne cause. Le 
premier est réconomiste Henry- 


Chartes Carey qui répudie tous 
les maîtres-pertseurs de la bour- 
geoisie européenne, auxquels il 
ne pardonne pas de donner pour 
but à l'activité humaine, non te 
recherche du bonheur, mais celle 
de la richesse et du pouvoir. 

L'autre chevafier d'un bon ca- 
pitalisme est Henry Ford qui ap- 
plique des t nouveaux critères 
de gestion » , comme dirent au- 
jourd’hui les économistes com- 
munistes français, en proclamant 
ainsi la finalité de l'entreprise : 
* Permettre à un grand nombre 
de gens /'acfiar et l'usage fd'une 
voitunaj et dormer à un grand 
nombre d'hommes du travail et 
des salaires substantiels. » 

Quel mélange que ce livre du 
Père Bruckberger ! Péguy et Ber- 
nanos ne sont jamais loin, et 
dans ses conclusions, l'Évangile. 
L'intérêt d'un tel combat c'est 
qu'H est mené d'estoc et de 
taille, sans finasserie. L'inconvéL 
nient c'est que ce hardi kitteur 
déplace des rochers, gros 
comme une maison, qui ie gê- 
nent dans sa démonstration. 
Ainsi écrit-il quelque pert : « Les 
systèmes ont leur loffque. s Le 
système capitaliste . a évidem- 
ment ia sienne, quelles que 
soient les vues personnelles de 
ses acteurs. 

Dès iora, tout se ramène à une 
quertite de mots, la connotation 
étant souvent plus importame 
que te définition. Mais comme le 
Père Bruckberger est tour sauf un 
être desséché, sa façon de regar- 
der te monde économique méri- 
terait de soulever un plantureux 
débat. 

PIERRE DROUIN. 

■e Capitaiisme. c'est le vû. 
Père R.L. Bmckberger. ËditiQn& 
Ploo. 250 fuges, 55 F. 


ANCIEN COMMISSAIRE GÉNÉRAL AUX QUESTIONS JUIVES 

SOUS L'OCCUPATION 

Louis Darquier de Pellepoix est mort... 

... il y a deux ans et demi, en Espagne 


.i:."''.?.:' 


comme démissioniiaire ; la • 4 bis » 
se ravisait : le rédacteur devenait 
gréviste. 

L'atmosphère s’est ainsi durcie 
jusqu’au mercredi 27 janvier, où, 
dans la soirée, un éditorial jugé pro- 
vocateur du rédacteur en chef, 
M. Pascal Sellier, était censuré. 
L'article paraissait séanmoins dans 
te Quotidien de Paris. Les réactions, 
et notamment celle de Matignon, 
étaient inunédiates : - On s'y atten- 
dait Un peu. déclare M. James 
Clouel, un des quatre membres du 
directoire, dès l'instant qu’on tour 
ehe à l'amour-propre de ces 
gens-là. • 


Le directoire f s'efface b 


Sont-ce les ordres venus d’en 
haut, de la Fédération parisienne des 
Travailleurs du Livre 1 Ou l’assu- 
rance, comme rafTirme M. Clouet. 
que radministrateur judiciaire serait 
assisté d’un expert en matière de 
presse, M. Roussel, et aidé d’un co- 
mité consultatif élu par le comité 
d’entreprise et ne comprenant que 
des membres de la C.G.T. et du 
S.N.J. ? En deux ^urs. en tout cas. 
le directoire > s’efface», ce terme 
étant jnèféré par les militants de la 
C.G.'r. à mut autre. Le directoire 
s'efface même - conformimera aux 
engagements pris ». 

La cause, aujourd'hui, est enten- ' 
due : l'action enireprise, contrôlée j 
d'un bout à l'autre, aurait moins été ' 
une • prise de pouvoir • qu’un | 

• coup d'arrêt - aux projets d'une : 
direction soup^uinée des plus noirs 
desseins, c'est-à-dire dé^nteier ! 
l'eatreprise et créer un seul journal, 
de Paris à Strasbourg. 

Les journalistes, s'ils reconnais- 
sent tous n'avoir jamais été contrôlés 
' dans leurs article par la C.G.T., ne 
jettent pas le même regard sur les 
événements : les uns, comme 
M. Portier, délégué syndical du 
S.N.J. (54% des voix aux élections 
professionnelies) , défendent faction 
syndicale de la C.G.T.. y compris la 
censure de l'éditorial du rédacreur 
en chef, - une prise de position dé- 
placée dans une sitwuion de lutte >. 
Les autres, comme ces rédocteurs de 
la « locale • de Reims, dénoncent le 
coup de force de la C.G.T. : - Ils y 
croyaient ; ils avaient bien nommé 
un ekaujjeur comme chef des 
ventes. » 

Tous se réelameni pounam du 
pluralisme, celui du passé du jou^ 
nal. A-t-il toujours le même sens ? 
Le futur géranu d'après un militam 
du S.RJ., ne saurait procéder d’une 
société capitaliste. Autre priorité 
pour M. Jules Bette, rédacteur dans 
la maison depuis plus de trente ans. 
la direction à venir ne saurait avoir 
une quelconque couleur palitique 

• et surrouf pas le rouge • : « Mais 
est-ce possible, demande-i-il. avec 
six associés qui réclament un type 
de gauche et six qui veulent tout 
sauf des rommunisres ? - L'admi- 
nistrateur judiciaire ne trouvera 
guère facilement cet oiseau- rare, 
susceptible de rallier, au sein du 
conseil des associés, les neuf voix sur 
douze nécessaires. La concurrence 
nouvelle de l'Est républicain, pr^ 
sente désormais dans la Marne, rend 
ses difficultés plus graves encore. 

• Seul le choix d'une solution dura- 
ble. affirme un rédacteur, permettra 
définitivement de recoller les mor- 
ceaux • Plus personne pour l'ins- 
lani, n'incarne l'Union. 

Enjeu national, le quotidien 
champenois n’est guère, en tout cas. 
au centre du débat municipal à 
Reims (I) les panis politiques asso- 
ciés à la direction de ce journal, qui 
ont conduit à l’impasse actuelle, 
n'ont, en effet, que de bonnes raisons 
de se taire... 

NICOLAS BEAU. 

(I) S'ignaioRS cependaot l'incident 
qui, jeudi 17 février, a vu M. Claude 
Lamblin, maire (P.C.) de Reims, refu- 
ser au représemanc de l'Est rèpuMicain 
l’accès aux sièges réservés à la presse 
pour assister à une séance du conseil 
muoiciiral. Le journaliste n’a été admis 
que dans les rangs du public. 

• L'Association des Journnlisfes 
européens (section française), réu- 
nie en assemblée générale, a élu son 
bureau : 

Président : M. Jean-Pierre Goi^, 
{L’Europe en formation! ; Vice- 
Présidents : M. Francis Devred ( La 
Voix du Nord). M. Roger Stock 
{Reuter) : M. Pierre Touiza (Spec- 
tacles du Monde) : M. Marcel 
Tourionias (La Montagne) : 

Secrétaire général : M. Maurice 
Barbarin {La Nouvelle Républi- 
que) ; adjoint : M» Hugueue Van- 
devyvere {La WoLv du Nord) ; 
M. Jean Gruzewsky, pigiste. Tréso- 
rier : M. Arnaud Marc Lipiansky 
f L'Europe en formation I. 


ABCieB conuBissaire général 
aux questioiis juives sous Poc- 
cupatioB en Fiance, Lonis Dar- 
qider de PbHepoix esr dmX, à 
rôde de q u atre-vingt-un ans. le 
29 août ISèO, en Espagne,,. 
êang rindinérence générale, in- 
différence qui s'est prolongée 
pins de denx ans : c'est seule- 
ment hindi 21 février qne nous 
avons pn avoir la cwifirniatiOB 
de son décès. Louis Darquiv de 
Pellepmx, qui a été enterré an 
village de Canatraca, dans la 
province de Malaga, avait sac- 
o6^ en mai 1942 à Xavier Val- 
lat ; il fut chassé de son poste 
en févrio' 1944 pour malversa^ 
tion ôawB la gestion des biens 
juifs. 

Louis Darquier de Pellepoix oati 
à Cafaors le 19 décembre 1897. En- 
gagé volontaire à dix-sept ans, en 
1914, c'est un brillant combaiiaDt ; 
il Tuira la guerre sous-lieutenant. Il 
vit ensuite de petits emplois dans les 
affaires et milite à l'extrême droite. 
Le 6 Âivrier 1934, au cours des ma- 
nifestations organisées par les Li- 
gues, il est gravement blessé. Il pré- 


side i’Assoriation des blessés du 
6 février 1934 et devient, la même 
année, secr&aire général adjoint du 
quotidien le Jour. 

L'année suivante, il se fait élire 
conseiller rouoicipaJ de fteris sur un 
programme «national antijuif». Il 
ne cesse, au cours des séances du 
conseil, de lancer de virulentes atta- 
ques antisémites, défend voioniiers 
ses * convictions » à coups de poing 
et diR'use, sous l'en-tête du conseU 
municipaL des trats appelant à la 
lutte contre les juifs. 

En décembre I93S. après avoir 
quitté le mouvement Croix-de-feu. 
trop modéré à son goûL Darquier de 
Pellepoix prend, en mai 1937. la pré- 
sidence du Comité antijuif de 
France, qui fédère les princiiraux or- 
ganes ^ combat contre les juifs et 
les francs-maçons. • // faut, s'écria 
t-il au cours d'une réunion publique 
à la salie Wagram. de toute urgence 
résoudre la question Juive. Que les 
juifs soient expulsés ou qu'ils soient 
massacrés. - fl lance le périodique 
la France enehatnée. 

En 1939. mobilisé, il se bat à nou- 
veau brillamment et est fait prison- 
nier. Libéré de l'OflaglI D. selon 


Le cabot de la haine 


Un politicien sans envergure, 
vénal et noceur, méprisé de ses 
amis politiques eux-mêmes, dont 
la lâcheté de Vichy a feit le res- 
ponsable de la question juive en 
France pendant deux ans er demi 
et qui fet de surcroît chassé par 
ses mertres. te) fet Louis Oar» 
quier de Pellepoix. Il avait fait 
plus de discours et de déclara- 
tions délirantes qu'il n'avait agi : 
tout, ou presque, avait été pré- 
paré avant lu. Exilé, on l’avait 
oublié. Une imerview fracassante 
feit de lui un symbole et donne 
l'occasion aux Frartçais de réflé- 
chir sur leur passé et sur teur pré- 
sent. sur ie racisme triomphant 
d'hier et le racisme rempani 
d'aujourd'hui. 

Louis Darquitf est un produit 
typique de l'extrême droite de le 
première après-guerre. Héros en 
disponibiifté. il est. comme bien 
d’autres à son époque, pris par la 
rage de vivre et ia rage de ha7r. 

Motwclé. botté, adomé d'une 
particute douteuse, il se lance 
dans iss affaires, les mondanités 
et la pofitiqua. U réussit fort mal, 
et c'est un personnage vénal 
qu'une blessure reçue le 6 février 
1934 dans les rangs des Ligues 
nnontant à l’assaut du Palais- 
Bourbon hisse sur le pavois. A 
Paris, à l'époque, on pouvait être 
élu conseiüer municipal sous 
l’étiqu*tte f natiorral anti-juif »... 
Darquier siégera à l’Hôtel de Ville 
jusqu'à la guerre. Son antisémi- 
tisme, d’ailleurs. U en vit. Les of- 
ficines nazies te subventionrrent. 
Il est à vendre. Tout le monde te 
sait. 

Il parade dans les salons, 
hurle son racisme dans les réu- 
nions qu'il organise, tes journaux 
qu'O crée avec des fonds qu'ii di- 
lapide, cogne à coups de poing 
sur ses collègues du conseil mu- 
nicipal. La guerre de nouveau. 
e Une guerre Juive », dit-il. Il la 
fait quand même, avec courage. 
Prisonnier libéré, il respire enfin 
dans le clinnat qu'il a souhaité : 
on va pouvoir dêbarrassar la 
France de ces juifs qu'il s'étouffe 
è rendre responsables de tout. Et 
même, maintenant, de la défaite 
de la France devant les cham- 
pions de l'antisémitisme. Dar- 
quier est ainsi, illogique, délirant 
et stupide. 

Ses amis allemands le savent 
et le poussent : un pantin. V/ichy, 
Où on te connaît bien, ne veut 
pas de lui. Mais Xavier Vallet, 
premier commissaire générai aux 
questions juives, qui a mis sur 
pied l'arsenal législatif amisé- 
rrate. est raciste, mais pas colla- 
borateur. Laval, de retour au 
pouvoir en 1942. met à sa place 
ce Darquier qu'il cortsidère pour- 
tant, ainsi que le rappelle Henri 
Anrtouroux (1), comme c un éner- 


gumène, un forcené de Tanrisé- 
mitisme ». 

Darqixer triomphe. L'affaire 
est juteuse pour un homme tou- 
jours à court d'argent que son 
principai collaborateur, Pierre Ga- 
lien, vite révoqué, présente 
comme un eséustre oomédfefT. 
bas joueur et prébendé ». A vrai 
dire, il laisse le travail aux bu- 
reaucrates de l'antisémitisme, se 
contemant d'obéir à ses maîtres 
aUemarKJs et même de tes encou- 
ragé'. de parader et de multiplié 
les discours et les propos hysté- 
riques. Son programme : étendre 
à ta zone alors non occupée le 
port de l'étoile jaune imposée 
aux jurfe par tes AltemarKis le 
1*' juin 1942, imerdire les ma- 
riages mixtes, dénetionalisé et 
K expulsé » tes juifs rationalisés 
après ia toi de 1927, révisé les 
nationalisations prononcées de- 
puis 1870. Il veut aussi rempla- 
cé. comme ie rapipelle encore 
Henri Amoureux, le i M. Umel » 
par c (e juîfUntel »... 

Un exil minable 

Cet énergumène. cependant, 
a des moments de lucidité. 
C'est, paraît-ii, de mauvaise 
grâce qu’il préidra la responsabi- 
lité de {‘organisation technique 
de la grande rafle allemands des 
juifs rassemblés le 16 juillet 
1942 au Vel-d'Hiv, par la police 
française, avant d'être déportés. 
Mais de ces hé«tatk>ns il ne res- 
tera pas trace. Il rte restéa, au 
contraire, qu'une lettre à Laval 
où il se plaint que des « indiscré- 
tions » aient permis à quelques 
personnes de s'échapper ; 
12 884 victimes ne lui suffisent 
pas... En province les rafles se 
multipliàrem si se multiplieront 
après l'occupation de la zone 
« libre » . 

Darquié. toujours besogrveux, 
toujours bellâtre, pousse à la 
roue. mais, en fait, se révèle, 
même dans le crime, un incapa- 
ble. Il sera démis de ses fonc- 
tions. non parce qu'ii désobéit à 
ses maîtres, mais parce qu'H tes 
déçoit. 

Du moins restera-t-il attaché à 
ses fantasmes. Son exil minable, 
malgré ses amitiés franquistes, te 
conforte dans i'idée que tous tes 
malheurs de la France et les 
siens viennent de ceux qu'ii a in- 
lassablement poursuivis. U est 
mort impénitent, vieux cabot en- 
fermé dans le rôle qui avait fait 
sa siTHStre fortune. 

JEAN PLANCHAIS. 

M) Henri Amounux. les Pas- 
sions et la haine. Avril-décembre 
1942. Robert LafTom. 


lui. au titre de conseiller municipal 
de ^ris. selon d'autres parce que tes 
nazis avec lesquels il a collaboré 
avant la guerre dans la lutte anti- 
juive et qui lui ont alors versé de 
l'argent l’csiimaient utOe à leurs 
projets, il fonde, en novembre 1940. 
l’Union française pour la défense de 
la race. 

Une première fois, en 1 94 1 . il est 
proposé par les Allemands comme 
responsable de la question juive en 
France, sur une liste où figure no- 
tamment Céline. Ses protecteurs 
réussissent à l’imposer — après 1c re- 
tour au pouvoir de Laval, le 6 mai 
1942 - au poste de commissaire gé- 
néral aux questions juives, où il suc- 
cède à Xavier Vallat. Il exerce ses 
fonctions jusqu'en février 1944, date 
à laquelle il sera chassé ofncielle- 
ment pour malversations dans la ges- 
tion des biens juifs. 


f Auschwitz: 
onagazéles poux» 

A la libération. Darquier de Pell»' 
poix passe en Espagne, où il jouit de 
vives sympathies dans les milieux du 
gouvernement franquiste. On lui 
procure des travaux de traduction 
en français et en anglais. Il enseigne 
aussi le français dans une école pri- 
vée. 

Condamné à mort par contumace, 
par la Haute Cmir de justice, le 19 
juin 1947. pour • intelligence avec 
une puissance étrangère*. H n’en 
demande pas moins, en 1972, par 
l'intermédiaire de la Crmx-Rouge 
internationale, l'autorisation de ve- 
nir passer quelques jours en France 
auprès de son frère malade ; il ne re- 
çoit pas de réponse. 

En 1978, le journaliste Philippe - 
Ganier-ELaymond le retrouve, para- - 
lysé, en Andalousie et il s'entretient 
avec lui. Darquier de Pellepoix lui 
déclare notamment ; « Je vais vous 
dire. moi. ce qui s’est exae/emem ' 
passé à .4uscfiwirz. On a gazé. Oui. 
c'est vrai Mais on a gazé les powe... 
Fendant <X temps-là. on désinfectait 
leurs véiements...Mai5 que voulez- 
vous. ils sont comme ça, les juifs, il 
faut qu’ils mentent. • 

Cet enireiien, publié dans l'Ex- 
press du 28 octobre 1 978. provoque 
une vague de protestatious. L'extra- 
dition de Darquier est réclamée 
mais ne peut être obtenue car l'an- : 
eien commissaire aux questions 
juives n‘a pas été condamné comme 
criminel de guerre. M. .Alain Pejre- 
fiitCt alors garde des sceaux, fait ou- 
vrir par le tribunal de grande ins- 
tance de Paris des poursuites pour 
apologie de crimes de guerre et de 
coUaboraiion, provocation à la dis- 
crimination et à la haine raciale, dif- 
famation raciale et injures racistes. 
Les manifestations se succèdenL 
Autour de ]'• affaire Darquier de 
Pellepoix • toute la question du ra- 
cisme en France non seulement 
avant et pendant ia guerre, mais de 
nos jours, est posée. 

sr infornuiioiu tirées notamment de 
La France antisémite Je Darquier de 
Pellepoix. Jean Laioum. Éditions Syros. 
1979. 
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Formation 
de Formateurs 
à Dauphine 


L'Univernhé <te Paria-Dauphine (Depanement d'Enuca>>on Perma- 
nente) propose une formation piotessionrwlie de haut niveau au« 
métiers da la formation daa aduhas icorwepiion, ammanon, gesiionf 

et de la consultation dans Isa eiganisatlens. 

Les stagiaires apprendronr teur mener a i'oecas«on oe mises en srftjs- 
tiens profasaionneUaa r à e lle a alternant avec des apprentissages 
technniues et une rètieicion criiiQue. Ms acquenont urte quahficanan et 
dtiS référenças de nature à faciliter une irtsettion piolessionnelie 
Durée : 2 ans a temps plein (mai 1963 • mai 1985I. 

Sanction : Oiplème universitaire de formateur d adultes (DUPAI. 
Conditions : Dipfômé de 2* cycle ou equivalem - 3 années d'e.pe- 
iience professionnefte. Formation ou expenence en économie, gesnon. 
inlormattque et dioit soutiaiiatrie. 

Statut : Stagiaire de l'Etat iùou/se eyaitr a 70 ou saia,ie a.-neneiu). 
Dossiers de candiduiuie su' derur^de a retourner te î MARS au C.us 
id'O a UNIVERSITE DE PARIS-DAUPHINE Decj-:i.rKr; d'Er.ucj- 
non Permarwme • Place du Maiechal de (.aire-ov 
75775 PARIS CEDEX 16 Tel 505. ■i-» 10 .pOs.;e 22-3-:: 






» 


ï 
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RETiUMMicnON INmOITE 


r 

OFFRES O’EMPLOi 

Lsl?»' 

77.00 

UtpwT.TC. 

91.32 

1 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

1 

(MMOBIUEA 

52.00 

61.67 

1 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

I 

AGENDA 

52.00 

61.67 


PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 



CUUfSCI 


ANNONCES ENCADRÉES Una/ciL* TT.C 

OFFRES D*EMPI.â .......... 43.40 51,47 • 

DEMANDES D’EMPUOl 13.00 15^42 

(MIVKSIMER 33.80 • 39.85^ 

automobiles 33.60 39.fiS 

AGENDA 33.60 39.8S 

* Dégrasails Mon sw(M 0 ou flomlira d* panitlons. , 



DIRSCTIOAf . DIRECTIOnf . 

F O n c t i O ns Nationales et Internat 


DIRECTIORi 


O n a I e s 


DIRECTEUR 

DU PERSONNEL 


19 

ouruDeimportanteuDltéiaâustFiene(le2.000pef8oanes,\fllla]e d'ungp&ndgroiq)etraQQals, 
H située en péglon RHÔNE-ALPES. 

üoe fbDCÜoo-clef qui requiert de son titulaire une formation supérieure, un actif profestionnel acquis en 
milieu Industriel et- une certaine carrure psychologique. 

Uembre du Comité de Directtoo, Q défintt et propose les princfoaies orientations ooocemânt la politique 
de Personne] de Hentreprise. n met en place les plans d’en 4 )ioL de formation et de gestion des carrières. 
Interiocuteur 6sa putenaires sodauz, il rq)râsente la société auprès des différents or^nismes et 
associations. 

Mais, au-dela de cette définition classique, il EST le moteur des orientations nouvelles, afin de concilier 
les objsctifo d^efllcacite economique avec une prise en charge d}mamique des ressources humaines. 

Si ce poste correspond a vos aspirations, votre candidasure est a adresser a M. RIVIÈRE - 15, rue du 
CoUsee - 75006 BÂRIS. qui transmettra en toute oonfidentalifié. 


Gerland Sols et Revêtements 
Geiflex - Gerflor 
Spécialiste européen des revêtements 
de sols vinyL 



• Plus de 50 % de la production française. 

• Cinq nânesen Europe. 

■ Premier exportâtes nationaL 


Directeur de lusme de Grillon (\àucluse) 

L’usine est implantée depuis 7 ans et emploie 120 personnes. Techniques domnmt^: cdindr^ etaiisà 
moulatt I 
technolofi 
promu. U 

niveau de la gestion notamment et des relations hum^nes et sociales. Noos y attadions- One attention tonte 
particulière et noos vous imaginons souôeux des -autres et reqionsaUB. ' • ' ' 


Merci de nous adresser votre dosâer 
sous référence DU 208M. 


SEFOP 


. MEUBRe Oe SYNTEC 


1 1 Rue des Pyramides. 
75001 Paris. 


DES ATOUTS MAJEURS, A VOl/S DEJOUER... 

directeur d’usine 

REGION OUEST 

MooB aocmnec un» Société - IfiO pwBonnas - fihoto gxottp* iatomatlaiial et aons 

cotmoinons nae rAguliére ■xpaa^on. Nom iobclqiioBB pinriMt i 4* uro d o M i 

•léeaalqDiM ( d* el aHyMM sAri* ) pour llndastrie. le BâUment et la Conaooi- 

Ifa^tiOll. 

Nos ateliers béaéBôMit d'nxw industriaUflotion modorite winri qoo d'on BJE. opAra* 
UouboL 

Noos e x portons «me heni»e partie de nos IcdsrïcatïonB. 

7O0S ETZS un Ingénieur inécanicleo gdnéraliste -ABTS etMETIEBS ... ■poss è d en t 
iiwMi OTfpértennt de 5 OU 6 ons de la Production de série. Vous avnx d^dc domine la 
fonction 'tièthodes*' à on poste racponscdsle. IMrectement placé sons rcmtarïté dn 
PDG. fonsdenes diriger la Fohricatian. canaliser kcaéativitéd*niiservic» teduil- 
qoe compétool. orbitrer les stratégies des hommes de Morriié. améUorer encore 
l lmluxtti aljeation. 

Noos Tons oonfioM les moyens lucontes tab l e e d'oae évolntloa foeoiable snr des 
( U éne um t éprouvés. 

Adseoer va deaslei détaillé et prétantionB à notre Conseî l Yvette EDE F .MAW. 
MGP. IB bd du Château 92200 Neuilly «or Sriee. (BéL83104l) 

maoageœat 
gestion du personnel 



PAB8 


snasBooBC 



"Plus grande est l'intégration de i’Informaciquedans l'Entreprise, plus 
graves sont les risques courus en cas de sinistre". 

Ceci explique l'expansion du marché du Baek-up pour lequel nous 
nous situons parmi les premières S.S.C.I. 

Nous disposons d'ordinateui^ IBM et de haut de gamme. 

Pour faire face à notre développement, nous proposons une opportu> 
nrté à un INGENIEUR COMMERCIAL capable d'assuær à coun ter- 
me le poste de 

Directeur Commercial 

Nous souhaitons rencontrer un Commercial connaissant parfaitement 
l'un des marchés suivants sur la région parisienne: 

• Vmte de temps machine ou baek-up sur gros système IBM/CII-HB. 
Régie/Forfait en personnel d'etqïloitation ou études. 

^ F'-'l Merci d'adresser votre dossier 

'’i' candidature à M. AMARA 

^ ^ L SOGERIS-S1LIC446 

^ 94593 RUNGiS 


ANNONCES ClASSâS 
TËLâ>HOféS 

296 - 15-01 


Groupe Français de niveau 
international, employant plus 
de 1000 personnes en France 
Travaux de Second œuvre 
du Bâtiment 
recherche 


DIRECTEUR ADJOINT 

: de son Agenc&^de Paris 
■■ (env.. 250' personnes) 

: . £CP. £NS!, ETPou simil.; 


• Mission : assurer . progressive- 
ment ia responsabilité humaine, 
technique et de ge^ion des 
travaux de la région pansienne. 

• Une expérience de 5 à 10 ans de 
direction de chantiers du Bâth 
ment ou du second -œuvre est 
indispensable. 

• Poste d'avenir de niveau élevé, 
bien rémunéré. 

Adr. CV (te. SS N” 10343 i Monsnir W. Bernard C/0 

PIERRE UCHAU SA. 

10, me de Louvoie - B.P. 220 
75063 PARIS CEDEX 02 


Importante Société de DistrteatiQii 
non MhnentNre 

recnerche 

Khjr les Pays de Loire 

DIRECTEUR 

LOGISTIQUE 

Sous l'auioriie oe la Direcr>on Generale et en iiason avec la 
DirecTron Commerciale ■■ OoK : 

• Dtfiger ei contrôler re^i’oiTaiion de i entrotwt 1 20.000 m> ) 

• nisuret la iivrai&on Ce 3S0 cnintj de Vente 

• Rechercner en permanence la réduction des coûts d'expioi- 
tanon et l'amehoratvn Ou service i la cheniete. 

Une première ejipénence d au moins anq ans dans un poste 
similaire sera exigee 

Nous Aus remeroons d'écrire sous rél D 82 ■ 242 au ‘ 


Groupé Opéra Sélection 

0. RÜE OE Lû. MICHODIERE'- 7S-D02 PiP'S 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

le direetenr général 
de sa divisien hydranligne 

En liaison directe etvec la soeiètè-mére amértcaina, il aura la charge dé diriger 
les activités européennes de la ligne de produits de façon à atteindre les objec- 
tifs financiers du budget. 

Ce poste requiert un candidat dont ia bonne formation technique sera complé- 
tée par des qualités de gestionnaire. Il devra effeciuer de fréquents déplace- 
ments de courte durée. Une très bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire: 
des connaissances d'allemand ou d'italien seraient appréciées. 

(I est obfigaioîre que le candidat ait une expérience préalable de la faoncation 
et de la vente de produits industriels, de préférence dans les domaines du 
chauffage ou de la climatisation. 

Le poste est basé dans une ville agréable du Centre-Est de la France. 

La rémunération prévue sera complétée par une voiture de fonction et divers 
avantages particuliers. 

Adresser CV en anglais avec photo et prétentions s/réf. 7295 é : 
PIERRE LiCHAU S A. - 8.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 03 qui transmettra 


IMPORTANT 

GROUPE IMMOBILIER PARIS 
(Promotion • Gestion) 

xediercfae 

DIRECTEÜR 

COMPTABLE 

— * 35 ane minimum, formation supéneure 
— solide eiqiâieace dans ce poste 
et eonnaisBancea informatiques india- 
pensables. 

il Sera chargé de la compt^Uite des 
différentes sociétés du aoupe. 

Il aura à mettre en jiiace le ecmtzôle de 
gestion et la consobdatitm des ctvnptes 
des différentes Gliales. 

B fsera re^oosable de rwtfaodoxie des 
comptes devant le Président, 
n utilisera la comptabîUtié comme un 
«ixévéiateura de l’activité économique 
et devra f^re profiter de son expérience 
les directeurs des différentes sociétés 
filiales. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
.p^hoto et prêt, à M. S^RVALIN 
üontesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 
Discrétion et r^onse assurées. 





importante Bout^Oerto MécarUque 

V' . Implantée dons k Surf Ouesr • 

f mèt en oeuvra un pragm m me de.déueldppementde ton ii^ottmctùrm îndusirieBe 
I et rec h erehe un 

Directeur de praductkm 

JVotre candidat en relotlen directe aoec la fXreclIon Générale sera retponaable de 
remembie des se r v i c e s ifeiifftoitaaon technique dirigés par des ihgénieun : fXinsIon 
Vene, Fobrtoatioa Seroices Tecfinlques ixMnmuna en&retien-traDaux neuA» 'mit un 
e/JflBctf/ d'envircm 350 perKHincK 

Il sera chargé du svàvi et de t'améSarationdesperformanoesde production tant dans 
le domaine organisation que technologie 
Ingénieur dqDfdmé : Centrale. Arts et Mëden ou éQufDOleRt 
D deora obflgKilKdraineiit Juerifler d*iiire. expé ri ence rfe phaieiar» années 
dons rbtdicetrie oenrtfere. 



Merci d'adresser votre dossier dé carMildature en mentionnant la référence 2583 
renoeloppe â Média-System, 204 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra 


’J 



200000 f 


C'est un pQste dé dans l'organisatioh des 2 établissernente de notre ds.irie 
piii^ue vous aurez la charge de l'adminîsbeticin cèntTale depror^uction-ainsi 
que le planning. ~ 

Vous êtes ingénieur et vous faites la preuve d'une fràmîère expérience réus- 
sie des méthodes ou de la fabrication en ateliers, de mécanique de petites 
séries par exemple. 

Vous souhaitez maintenant évoluer vers une posrrion d'adjoint au Oirectetâ « 
d'une usine qui dépasse 400 personnes : c'est l'of^ortunité qué rxius vous ^ 
proposons. Le poste est basé dans une petite viBede l'Ouest. . g 

Merci d'adresser votre dossier de carxlidature sous léf. 383/lM à. ; ' 1 ^ 




Ressources 
& Développément 

6. rue CMinw Ûelavigne - 7S006 PARIS 




SOGIEIX OE FBODOm CBlMIQDfiS 

Région Parisienne - recherche 

ING^lPIR 

AGRONOME 

Agie minimum SB ans,, 
formation complémentaire à là gestion, 
expérience infirmée Marked^ et Ventes sur des 
marchés r^rico/es /hmçots et internationaux, anglais 
courant indispensable, pour lui confier un poste de 

dixocàffiit cMMiunesciale 

dans une de ses principales dinisions. 

Ces fonctions offriront à moyen terme, d*importantes 
perspectioes de promotion. ' 

Rémunération de Tordre de 300.000 F. 

Merci d'adresser lettre de candidature (c.v., photo) à 
M. Qitkalan - 364, rue de Vaugirwd - 75015 Âm. 
Discrétion garantie. 




Nous prions ustamment nos annon- 
ceurs d’avoir Fobiîgeance . de répondre à 
toutes les lettres qo^ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés tes documents qui 
leur ont été confiés. 




. - r iiteoRâwÜ 


■ ,'V> 

* ingénieur^ 


\-^ 'VUL.eSÜié 



aisanmm 


M 


' •• -i' 



i 


INOi 

■ . I , ■t lM u ji 

■/T'at'Cr • »■•••. 

• .i ■sWfcXÎR* 







Ingénié 

Ingénteii 

■ ■■■ 

I' -'7 






•J 

;KeicMgi 

■ M iU 

•• r-éVPMssRi 

■ - •-:* C^CfiSSStt 


1 : * 
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n 


emploi/ réçjionouM emploi/ réoioAOux emploi/ féeioAOux emploi/ fécjioAQUX 




sOAfNM la française du $Dupe indusdrief US de dimension mondiale : nous étudions et 
Ï2?“^ dans r»^ usine du Havre, compresseurs et turbines à fiaz, pompes, matériels miniers et 
de forage. Nous cherchons 


un ingénieur de contrat 






Vous prena en charge un certain nombre de contrats, en assurez la coordination avec nos dients; vous vérifiez 
le respect des conditions techniques et financières de ces contrats. 

Vous avez un rôle de gestion, de coordination et de communication aussi bien verbale qu'écme. 

^ng ^iety dipiômé AM. INSA_ vous avez entre 2 et 5 années cf expérience comme chef de projets chez un 

fabricant de ÿos materiels (Tèqi^wcTtent (turbines, bancs (Tessalsj ou un bureau tf ingénieiie. 

Vous avez chez nous l'occasion de donner à votre carrière une dimension internationale, 
vous maîtrisez ranglais: déplacements fréquents de courte durée. 

Notre consultant. A. LEROUX, vous mmercie de lui écrire (réf. 4301 LM) à -Carri^es dingénietrs". 


10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

ILLE - BRUXELLES - LONDRES 


STRATEGIE 

POUR 

UN DEPART 
LES 

«METHODES 




i. 





En faisant appel à de jeunes 

INGENIEURS.à FORT POTENTIEL 

Centrale, A et M, INSA... 

nous nous donnons (es moyens de pour- 
suivre notre expansion. Dans l'une de nos 
unités, soft en région RHONE-ALPES, soit 
dans le CENTRE de ta France, nous vous 
offrons la possibilité de débuter une car- 
rière au sein d'un important groupe indus- 
triel français {30.000 personnes) D’abord 
dans une fonction 

METHODES MECANIQUES 

dont )a mission de logistique industrielle 
vous permettra d'acquérir la connais- 
sance de l'ensemble des problèmes liés 
à l'industrialisation de nos produits. 

Votre réussite à ce poste ainsi que votre 
dynamisme et vofre esprit novateur seront 
autant d’atouts pour prendre rapidement 
de plus larges responsabilités. 

Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature sous référence 3437 à 

rscQ carrières 48, rue St Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 






pradüclf 




elf aquitaine 

recrute pour 

Centre de Recherches 

Sud-Ouest 


INGENIEUR CALCUL 


pour le dirnensionnefnent des structures en matériaux composites 

Formafion: Grandes écoles- thèse Ingénieur Docteur dans la ^>écialitè souhaitée. 

Expérierx» en calcul des structures aux éléments finis et en résistance des matériaux. 

Ecrire avec CV et prétentions sous 61 .685 
S.N.EAP. OC Recrutement 

26,av^uedesÜlas-Tourl2.04-64028PAUCedex O 


DÉVELOPPER LA FONCTION 
ANALYSE DE LA VALEUR 

Importante société d’ingénierie électronodéaire, nous souhaitons confîerâ un INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ, possédant une première expérience industrielle en méthodes on en productioii, 
la fonction Analyse de la Valeur. 

Intervenant dans le cadre de grands projets d'ingénierie, il participera àTévoluiion de notre 
‘l>roduit**, aussi bien sur le plan des coûts que sur celui des techniques et des méthodes. 
D'excellentes qualités relationnelles lui permettront de dialoguer avec l'ensemble des 
concepteurs du dossier technique. 

Ce poste est basé à LYON. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 75682/LM à notre Conseil. 



producfh 




I |v '.-'i ' 

1 ... . 



emploi/ intemoUoAouK 

(«( departements d'Outre Mer) 


emploi/ iAtciAotioAOUK 

, tel departements d Outre Mer) 










Ï> ,î •• • 

«s: '• 



ipip |t~' in I • > -r' 


EN ARABIE SAOUDITE 

l'université de Riyadh est à mi-parcours 


Ce chantier exceptionnel (2 milliards de dollars) avance conformément aux prévisions et a la satisfaction de 
tous. 

U recherche aujourd'hui un 

Ingénieur confirmé en électronique 

Diplômé d’une grande école ou faculté, il a une grande expérience des "systèmes" électroniques, enginee- 
ring. installation et mise en œuvre. Il est responsable de la supervision, de la mise en œurre d’un ensemble 
particulièrement sophistiqué, varié et important d'équipements de télécommunlcadons et audiovisuels à la 
mesure du prqjeL 

Ingénieur plombeiie-climatisation 

De formation AM. ICAM. ECAM ou équivalent U est intégré aux équipes œnstruction déjà existantes et 
veille dans sa spédaiité. à la bonne réalisation du projet 
Une expérience de cette spécialité est nécessaire . 

Ces deux postes requièrent de bonnes connaissances en anglais 

Adresser CV. détaillé et prétentions à M.N. Marezak - BOUYGUES - Direction du Personnel 
BATIMENT INTERNATIONAL - B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 


ijOfjuncrGâiî 




■ WMA ^ ^ Nous sommes une impoitante eacreprise d'installations èlecui- 

■ I ^^5 Aw (jues réalisant plus d'un miUiaid de Francs de CA dont un tiers 

■ BMI WÊm fcw ■ w ■ WM «w ■ ^ l'export. Présents dans le monde enuer, nous sommes acxils 

**** dans tous les secteurs de l'indusoie et du ternaire. 

Je cadre de notre expansion, nous soubanons aujourd’hui vous confier le poste d' 

ingénieur d’affaires export 

HÎmm^ dualisation avant tout, vous souhaite, prendre enfin de^m^tes 
mrf^Qonde''t oieinement à vos aspirations. Nous vous proposons de püosar voue affaire . Après 3 mois de forma- 
Sn?MMe si4e de Mulhouse, vous serez chargé avec l'appui des enuepnses locales d animer et de coordonner 

vïïU^îïïîéS^^^ ïvïïilÏÏSîL à voue con^uon d'expainé. bonne réussite de 

ce projet voiJSïduira à terme à d'autres respotisabdiies au sein de notre dépansment export. 

Nous attendons voire candidature. C.V.. photo et prétentions, adressés à CLEMESSY • Service Emploi - B P. 2499 
18, rue de Thann ■ 6S0S7 MULHOUSE CEDEX 





•15 bis. bd Victor-Hugo 92200 Ncutib-sur-Seinc. 


CHEF COMPTABLE 

De formation supérieure (ESC. université + 
DECS...), vous désirez aujourd'hui intégrer 
une grande entreprise aux méthodes de 
gestion moderne. 

Adjoint du responsable administratif et 
financier d’un établissement réalisant un 
C.A. de 250 millions de francs environ, vous 
prendrez en charge à la tête d'une équipe de 6 
personnes la responsabilité de l'ensemble 
de la comptabilité. 

Vous saurez saisir des opportunités de 
carrière, dans notre groupe de Jimen.sion in- 
ternationale (chiffre d’affaires : 2.5 milliards 
de francs, croissance 30 ^ I. 

Poste basé à BORDEAUX. 

Merci d’adresser votre dossier de 
candidature, avec prétentions 
sous référence CHCI à : |L 

Service Central du Recrutement 

78391 BOIS D'ARCY Cedex 

(Ar ^v«r^ b lurk’ Ju rrwur iVm* i-h awtfrHtn SODEXHO 


- -- compagnie firant^aîse _ _ _ _ 

des 

aciers spéciaux . 

Groupe spécialisé dans la sidérurgie fine 
(6POO personnes - CA 2,5 milNards de frartesj. 
recrute un 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 

LA FORMATION :lHEC - ESSEC - SUP de CO ou équivalent. 
L'EXPÉRIENCE : 2 à 5 ans dans fonction COMPTABILITÉ ANALYTIGUE ef 
du Contrôle de Gestion en usine acquise dans groupe industriel im- 
portant. 

Protique des Prix de Revient standards et connalssortces en intormo- 
tique souhaitées. 

POSTE PROPOSÉ ET MISSION s resportsabie de la COMPTABlirrÉ 

ANALYTIQUE cfune ur>ité de production de 3.000 personnes, très 
performonte. située à DUNKERQUE. 

Avec l’aide de rintormotique améliorer et mécaniser le système de Prix 
de Revient, dans le cadre dune harmonisation des procédures de 
contrôle dé gestion ou niveau du groupe. 

Perspective d'évolution de carrière dons le cadre de lo Direction Finan- 
cière du Groupe, pour un candidat de voleur. 

Adresser lettre de candidature manuscrite et curriculum vitoe-î- prêterv 
tions Q la COMPAGNIE FRANÇAISE DES ACIERS SPÉCIAUX - Ph. REBOUL. 
Direction des Affaires Sociales. Immeuble Ile-de-France. A place de la 
Pyramide. Cedex 33. Q2070 PARIS-LA-OÉFEN5E 9. 




HAVAS CONTACT 
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BEraOKJCnONlNTPannr 



cinnploi/ ïcgionouK emploi/ iéç)ionoux emploi/ iéç)ionouK emploi/ regioftoux 



TURBOMECA 


Brevets SZYOLOWSKI recherche son 

CHEF DE SERVICE DOCUMENTATION 

Rattadii au Directeur Technique et travaillant en liaison avec la érection Comnerdale, ce collaborateur aura en 
charge la conception et la puUication de la docuxneniatioD technique, des notices de vente et de la publicité. Assisté 
d'un adjoint, il {Erigera e gérera un service de 35 personnes réfnnies en une équipe de r éd act e urs tedmkmes, un 
atdier d’imprimerie, un laboratcnre photographique et une section de tirage et archivage. 

NtMts destinons et poste en priorité à un INGENIEUR rie /brmatioo Centrale, &rp. Aéro., A.M., ENICA, 
INSA..., mais nous wtîgwvw avant tout une esq^gience d'une dizaine d'années de la responsalnlité d’un service de 
documentation lechnkiue et commerciale, aoiuise de préférence dans un se ct eur d’activités proches des nôtm. 
Bien entendu, une bonne pratique de l'Anglais est indtepensable. Le poste est basé au siège de ht société, à 
proximité de PAU. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions, en inefiquant la réf. 2579 à OCS notre 
coDsal. Les consultatiODS auront Iku à Boideuu et à Paris. 

^9 1 rue GoBlaiiiiie Broebon - BP 37 

33024 BORDEAUX Cédex 
PARIS ‘ 91 rae da Fg. St-Hoaoré 8” 


JEUNE INGENIEUR METHODES 

A.M. - E.N.S.I. - I.N.S.A. mécanique 


Filiale d'un groupe international important, leader dans notre domaine (secteur automobile) 
fabriquant du matériel de haute technicité, recherchons pour notre usine du Mans ( 1 200 pers.) 
un ingénieur méthodes. 

Celui-ci, encadrant une équipe de techniciens expérimentés sera chargé de tous les problèmes 
concernant l’industrialisation des produits et, à ce titre, sera l’interiocuteur des Etudes et des 
Services de Production. 

Ce poste peut constituer, pour un jeune ingénieur (débutant ou 2 ou 3 ans d’expérience) une 
réelle opportunité. 

Adresser C. V. dêtaUIé avec lettre manuscrite et prétentions 

sous référence 533fM à J -M. LEGRAND • P&ÇW 

CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL 
3, boulevard René Levasseur 72000 LE MÂ]^ 


L.E MANS - ANGERS • LIMOGES 


mte.Cêteé'éeer 

BIENS D’ËQUIPBMENT INDUSTRIELS 
SECTEUR MÉCANIQUE 
Objectif 1986 : tripler notre CA. 

Contrôleur de gestion 

Outra la Direction dès Services Comptables et Informatique, il sera plus 
particuliérement chargé de la redéfinition et de la mise en œuvre des 
systèmes de gestion, de la procédure budgéuire.et du suiri de la trésorerie. 
Il devra égalementdévelopper la eomptriailité analytique, l'etablissement des 
prix de revient et mettre en place une gestion de production informatisée. 
Ces très importantes responsabilités ne pourront être confiées qu'é un 
gestionnaire très expérimenté justifiant d’une expériertee ecquise essentiel- 
lement dans le secteur industriel. 

Les dossiers de candidature seront traités confident/ellemem sous 
référence 386 A, per notre conseil 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 


SOCIETE LEADER EN FRANCE 
PRODUITS MINERAUX 
D'ISOLATION ACOUSTIQUE 
POUR BATIMENT 

recrute pour son laboratoire de recherches 
dans ville 20.000 habitants JURA 

UN JEUNE 
INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 
ou DOCTORAT INGENIEUR 
ou DOCTCMLAT 3èniecyde 

Passionné par la recherche appliquée 
pluridisciplinaire (prindpalement physi- 
que et chimie) en milieu industriel. 
Langues ; ANGLAIS - ALLEMAND. 

Envoyer C.V. détaille et prêt, sous No 61.559 è 
Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra - 
75040 Parlt Cedex 01, qui transmettra. 




I 


B 


emploi/ iittèmotionciux 

, Ut départements d’Ôutre’Mer) 


Z' Nous exerçons nos activités en France et en Afrique. ^ 

Nos diverses fUiales spécialisées dans la vente de biens d'équipement 
et de consommation -durable réalisem un chiffre d'affaires consolidé de 
2 milliards 1/2 de Francs. 

Nous recherchons actuellement pour notre 

Groupe Commercial Multinational 

2JEUNES CADRES DE DIRECTION 

DE FORMATION SUPERIEURE 

(HEC, ESSEC, ESCP) ayant une expérience professionnelle de 5 ans minimum. 

Nous leur confierons, au sein de nos équipes de direction, des activités néces- 
sitant d'excellentes aptitudes à ta gestion, l'organisation, mais également et 
impérativement aux actions commerciales. 

La première affectation sera à PARIS ou dans une filiale Africaine. 

Ces recrutements comportent d'intéressantes perspectives de développement 
de carrière en poste d'exploitation ou d'Etat Major en France ou en Afrique 
dans un Groupe actif et diversifié. 

Une pratique courante de l'anglais est nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite et CV sous No 62026 à Contesse Publicité 20. 

V avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. V 


SIRIUS SYSTEMS TECHNOLOGY was founded end of 1980 by 
Chuck Peddie. lhe Fcrther of riie personal computer. Monufocturing 
of the SIRIUS 1 and VICTOR 9000 computers storted end of 1981. 
After the merger between SIRIUS ond VICTOR end of 1982, the 
new catnpany - VICTOR TECHNOLOGIES - is a dominant factor in 
the comp^r industry with □ complété distribution neiwork in US, 
Europe and the rest of the world. 

Our current line of cornputeis is on the forefront of lechnology and 
we intend to be the technical leaders. 

We are now in the process of building up a heodquarfers orgoni- 
zofion <n Paris, Fronce, to support the distrfbutors ond substdiories in 
Europe, Africa ond the Middie Eosl. We expect to move to Pons 
from our présent quorters in Brvsseb in Morch 1983. 

We are looking for personnel to MOrk in this excifing ond fost growing 
company. ^ 

Following positions need to be filied: m 


VICTi 



Following positions need to be filied: - Software Specialist 

- Applications Specialist 

Technical Training. 

The tasks wüt be to fdlow the devetopment in the oss^ned oreos^ 
to osslst customers and distnbutors, to evoluate Software and Appli- 
cations for opproval/ocquisition by VICTOR, to eenduct training ses- 
sions, to ossist our major occounts morfceting effort, 

The «nspkcont should be wtiling to spend a major port of hts lime 
VICTOR travelling in Europe ond U.S. 

IN7ÏRCON' l'INEINTAL SA/N.V. The successfui applicant should be fluenl in Enolish and hove o solid 

71 Computer bocliground preferobly vrith Personal computers but expe- 

1750 SCHEPDaS. ‘‘"3- -«“P»»-'-- 

BelSfSUni Send your ortoliccrtion to Rorraid Jonssens in our Brussels office or 

Tel. 02/569 55 00 J coll him 















BOP/GOf l echefOte Uwms 

TECHNICIENS SUPER. 

dbpOMnt d* un BTS ou OUT, 
option étoetroMotin^io. 
Adf«*««r canditiaturo 5 
EDF/GDF. 56. awamia Foeh. 
77370 NANGI& 


ENTREPRISE 6.A. raeharehe 
INGENIEUR début, eu qquaa 
années d'axpérianea bïton 
aimé at béton précontftiwit. 
Poata au aaki de aon bweau 
cfétudM, 

Adr. C.V. « G.A. B.P. 4366, 
3 1 030 TOULOUSE Cadax. 



â»SÜI 

,• rWt.'rp-' 


recfaerdie pour son Département 
NOUVELUES ACnVUÉS 



1) UN CHARGÉ D’ÉTUDES 
PMNaPAL DE HAUT MVEMI 
Formation éconontiata/urbo- 
nlate <3* eyeia). 7 anriéaa 
cTaxpéflanco pr u la aa i onn alla 
minimuin. Apiitudea au 
contact, à l'animatien 
d’équipa at è la gaation. 

2t UNOtAR^D-ÉTUDES. 
Formation ineéniaur/urbanlBta 
(prànda écolo ou 3* eyelo). 
s annéaa d'axpérianea 
protasaionnella (étudaa 
urbamas), Aptitudsa è la 
aynthbae al à ta rédaction. 

Adreaaer C.V. détaillé à : 
AtoBor Urbâitiama A.T, 
Mairia. 37032 TOURS. Cadw. 

Sté immobiUra 
ra eher eha 

pour son bureau do PériouaiK 
RESPONSABLE COMMOICIAL 
Homma eu facnena, aériauaaa 

mWW wQQMa 

Éenra : M.D.F. B.P. 1 12 
24.200 > SABLAT. 

Cours de wae anca a pr a v ii i u a 
rachareha PROFESSEURS 
irécquNIfiés 

math, phyaioua, ftançaia, philo. 
Ëer. ICUL 38, r, daa Mathurirs 
Paria 8*. qui transmem. 

import ante aociété 
tranaporta marrtimaa. 

raeharcha 
pour aon aganca da 
I ■ 1^ 

JEUNE DIPLOME 

ENSaC NE MENT SUPÉBgUB 
COMMERCIAL 

Env. C.V,, photo et prêt, é 
REOEmesSE 
aeuartrT038.5l1 M 
85 bia. r. Réaumur, Paria<2*. 


I.R.T. SERNE 

reouu poir poste à LYm 

mcEnieur 

Fermatien générale E.C.L.. 
I.N.S.A.. J.C.P.l. avae 
eriantattbn eonnaiaaaneee 
vMiieuies et matériaux eetv 
étudaa énereia. 

I Qualquoa annéaa d’axpéria n ea 


I Eem C.V. et piéuntieni à 
' I.R.T. SERNE M. OQ.SEV ' 
B.P. 78 - 68672 BRON. 

LYCÉE PfOv£ 
chercha 

PROFESSEUR MAINS 
PHYSIQUE 

enSavoM. | 

Tél.i 1791 06-02-52. l 


1 JEIJNE DIPLÔMÉ ÉœLE DÉ CPMMEl^ 
pour un poste de FORMATEUR 
BiqHès deSaDISlMBirHÔN^ 

Dans le cadre de sa dhrersîGcatii», le leader mondial de roolinage éleoF 
tro-portatjf commercialise un s)«tème d’alanne électroQîqiie grand pu> 
blic auprès d’une elieatèle nationale «xnposée de ^stributeuis et de 
grossistes. 

Afin de développer rinfbrmatîQa produits de cette gamme sécurité, la 
Sooété crée un poste de reqxms^le de fbnmdon.. 

Basé au si^ près de LYON, te candidat seta cfaaigé, au terme d*un 
st^ technique ptétiable, d'intervenir sur tes divers points de vente en 
animant des réunions d’inibonatioa auprès des distiibuteuj& 0 
optimisera également te merchandùring des protêts et devra plus 
globalement favoriser les coniStions . quafitatives propices au 
développement des ventes. 

Cette mission ponctuelle constituera une excellente pcépacatim 
concrète à l'exerdce de fonctions mariceting ou vente auxqueOes 
riméressé pouna accéder riatw un deuxième temps. 

U s’^t d'une txtpoitunité stimulante pour un canHiHat débutant, de 
ftxmatioa Ecole Supérieure de Comnîerce, désireux de prouver ses 
capacités d'homme de terrain et de cmnmunication. - ' 

La fonctirai requiert, au départ, une mobilité m^ioitœie ; dte est 
assortie de eondjtions financières motivantes. 

Ecrire sous r^&rence if 738' avec C.V. et prétentions à 
Black er Decfar à rmènüon de C NI03LAZZI 
B.P. 0633 - 69239 LYON Cédex 02. 


m chefs projets télématique 

Rennes et Paris 

La division informatique de sema metra. Groupe européen de 
conseil, études et ingénierie (800MF de GA. 2200 personnes) 
recherche 2 chefs de projets, respectivement pour Rennes et Paris. - 

l.,eur mission consistera à encadrer et diriger techniquement une =— - 

équipe d’une dizaine de personnes pour réaliser des projets de — — - 
réseaux à commutation par paquets et de réseaux téléphoniques è = 

commutation temporelle. jj— 

Lw candidats souhaiiés on! acquis de 7â 70 ens d'expérience en = 

informatique dont une partie en condüue de projets et possèdent = — 

des connaissances approfondies dans l’un desdomainessuivants ; =bs= 

— architecture des systèmes de communication =-^-^ 

— réseaux et services de transpon de données :Transpac. Télé- = si= 

com 1 ... ■ =^= 

— services modernes è valeur ajoutée: messagerie, vidéotex ^ 
leleiex 

— réseaux locaux = 

— autocommutateurs publies ou privés. - 

Adresser votre CV evec une couae lettre manuscrite sous la rêfé- = 
rence 10396'MàM Dheur. 16/1 8, rua Barbés 

92126 MONTROUGE Cedex, == 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES 0*£MPL0( . . 

IMMOBIUB) 

AUTOMOBOfS 

A6ENDA 

PflOP. COMM. capitaux 


UipH* 

77.00 
22.80 

52.00 

52.00 

52.00 
151.B0 


(■ipi»T.T£ 

91.32 

27.04 

51.67 

61.67 
61.67 

180.03 


Annonces cinifeci 


ANNONCES ENCADRÉES 

Um/eoi* 

lira/ksT.Tl 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

(MMOSILtEft 

33.60 

3S.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.85 

AGENDA 

33.50 

39.85 


’ 0égrMs4s selon suriece ou nombre de perutions 




! recherche pour son établissement 

! de BOURGOGNE (près Dijon) 

Chef du service 
Contrôle de gestion 

Rattaché au Directeur de ('établissement vous assurerez : 

■ ranimation du service gestion' 

■ l'élaboration des budgets et diverses procédures, des plans 
et tableaux de bord à court et moyen termes 

■ le suivi et l'analyse des écarts 

■ le contrôle de production, la prévision et le suivi des prix de 
revient 

Nous souhaitons recruter un cadre de formation supéri^re 
disposant de quelques années d'expérience en milieu 
industriel. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite et prétentions à 5t 
S.A. SEB Direction du Personnel - 21261 Selongey câsdex. HS 


GRANDE BANQUE 

a vocaDon «iiemadonaie recfierche pour son meau d'agence de 

PROVINCE 

jeunes diplômé(e)s 

HEC ESSEC ESCP, 
lEP Paris ou équivalent 

pûurdMntr ATTACHE(Ep OE OffiEGIONa des posKS d'exploicancs. 
en reltfon avec sa clienoete d'enoeprises en Province. . 

Les carvkdats devront être niotivés par une aoivrte cofnmeroale demandant par aiiteurs 
des comassances précises en AMV.VSE FVMNCÆRE et en OROrr des AFFvVREi 
Une Dorme ma'arise de l'Anglafi esc indispensable. Une seconde langue étrangère esc soiÿtaicée. 
Remuneranon annuelle brute de d^iart 106.000 f*. 

MefCi d'adresser votre C3ncftdaa«e/leQ7emarbscnie.CV. et photsisdusfér. 4471 à; 

[OroanisatiofT et 

ZlueMarengo* 75001 qu transmettra. 


Ingénieur d’entretien 


Filiale de l‘uo des plus imponanis groupes pétroliers français, CECA exerce son 
activité dans le domaine de la dûmic de spêtîaBics. Largement représentée par ses 
fîUaks, cUc réalise pins de SO ^e de son cbîffrc d'affaims é Oxpanaiion. 

Nous recbercboiis un Ingêninir d’eninüco pour notre usine dans le PAS>DE' 
CALAIS. 

Sa mission consistera à diriger ies sen'ices d'entretien ; mécanique, chaudronnerie, 
ctectriciié, cooirôle et règulaiioa, ^ 

Nous souhaiterions rencontrer, pour ce poste, un candidat de formation École — 
Naikraale Arts et Métiers ou Institat Industriel do Nord et bènériciani d’une cxpc> a 
riencc d'au moins 10 ans. * 

Merci d'adresser lettre oianuscrite, C.V.. photo, en inscrivant sur l'enveloppe la ^ 
rcfererK'e 2384 à 

I 

9. Bd de lolw» 79002 P«u 
4U, i mww it n 

(rqxrnse et discrétion assurées; 


STt DE SERVICES ET 
CONSEE. INFORMATIQUE 
<630 pWdotwMl fltldld d'un 
graups Indunnol da taW* Irmt- 
nniondf* racRbreb*. 

INGÉNIEURS 

INFORIMTICIENS 

• 1 a 2 ara «mérianea. 
Cannaiaaantt 

• MITRA, al pomfcULTR. 

Uau eraMS; 

Réman TOULON Ou OCR- 



Enwoyar Mctra manuaerita, 
C.V.. mMto MSréL N> 2752. 

PUeUCITÈS REUNIES 
112.bdVoltaira. TSOIIFARtS 


Saeidtd tiaiii;aiiu dtnodmatta 
raeharctia pour peata bBaé 
auD-EST. 

INGÉNIEUR 

SANITAIRE 


TrUetafoN réaaam d-aMiWaaa 
mam at dpuntion daa aain 
(pluaiaura afmAaa d’eapA- 
fânea). Mars tfadtaaaai totera 
manuaenu, C.V.. photo M pré- 
tantiona aeua ràt, 2202 à 
MU II II PJL 0, boulavam daa 
Italiana 76002 PARIS. 


elf aquitaine 

recherche 

TECHNICIEN DE LABORATOIRE 

Formation BTS ou équivalent. 

Expérience en chromatographie liquide indispensable. 

Anglais parié souhaité. 

RourparticiperdansseslaboratoiresduSutlOuestaudéveloppementdelachromatographie 
liquide préparative. 

L'activité nécessitera de nombreux dèpiaoements, généralement à l'étranger. 

Écrire avec C.V et prétentions à N° 61 687 |f 1 

S.N.E.A.R - DC Recrutement 26. avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64028 PAU Cedex.- 


Lyon 

OrxBtiisme bancaire ■ caractèfe moiucl recherche 

Organisateur informatique 

Ratiâché au Directeur Administratif, il est chargé 
de l'optimtsaiion des systèmes informatiques, ainsi 
que (te méthodes et procédures administratives. 
Nous souhaitons retKontrer un lagénieur’' ^nfonaa* 
tkira ayant quelques années d'expérience, de pré- 
férence dans le secteur leniaire. 

Homme d'analyse M de synlbèse, il contribue par 
la qualité de son diagnostic et la pertinence de scs 
idées à la mise en place d'une organisation permet- 
tant d'améUorer la productivité. S 

Homme de eoniact. H sait entraîner l'adhésion de S 
rensemble des imerJocuteurs. w 

Merd d'adresser lettre manuscrite + C.V. 5 
+ photo sous réf. CG/346 à CAPFOR - 7U, rue ▼ 
Boümu - 69006 LYON. 


FAB& ■ HOffrmuEB- LVOP . KAKm - aPEST . HOMTUICON 


FABRfCAMT IfâNCAHENTS 
VÉTÉRINAIRES 

recherche 

UN DOCTEUR 
VÉTÉRINAIRE 

SI possible apéctsitsé agro-alimantsife. 

OU PHARMACIEN 

Situation stable ou d’avenir. 

Adreeser C.V. ttétêiffà et photo à : 

AtlOEVARD S. A. 

47110 SAINTE- UVRADE-4-LOT 


Proximilé Auxm^e > Nous sommes une imponanie sodéléagro-alimemaire iplus 
de 4^ M de CA pour notre groupe, plus de 30Ù M de CA pour la socicté-fnére). Nous 
recherchons pourrotresiègeadministraiif (situé djr^s l’Yonne, à 35 km d'Auxerre) qui 
gère l’ensemble des problèmes edminieiratifs et comptables du groupe - un cudre 
comptable, fortement motivé par la vie en province - en lani que 

CHEF COMPTABLE 

U>us avee une très solide formation comptable <DECS ou équivatentt ei une expé- 
rience prolessionnelled'au moins qumzeans qui vousa permis d'acquênrunecomptc- 
tence reconnue, \feus nbtes pas rebuté, mais au contraire monve. par des situaduns 
demandant du caractère et une grande puissance de travail, \fous prendrez dans un 
premier temps la responsabilité de la comptabilité générale de la maison-mèra vous 
dingera: une équipe d’une douzaine de personnes avec Tassistance de doux thcls de 
groupe dans un contexte tendant à s'mfoimaiiser de plus en plus. Vous pourrez, après 
avoirfaitvospreuves.élargirvos responsabilités vers cTautresaspectscümptdbles du 
groupe. \Rmis êtes, si possible, disponible très rapadement. 

- - - - ^ 

Si vous pensez avoir le profil de ta personne que nous recherchons, èenvez à 
Roland Cardeux sous réf. 5676 M -. il étudiera avec vous te possibilités d'une future 
collaboratioa 

CONSEILS DE $ 

af WIt&IB W DIRECTION I 

47Ws.^nÆMUEBOSOÜET-7S007 PARIS ’f 
TELEPHONE: 5SS.11.11 P 

OF SVIVTECmmm 


Chef de service administratif 

Bretagne 

Nous sommes une entreprise industrielle a suucnjre complexe et recherchons pour notre 
Siege Social en Bretagne, un cadre de bon niveau, qui sera plus panrculierement enarge 
des questions de personnel {150 salariesi et possédera des comaasances en gestion 
Ipiû de revient investissements, assurances! 

0 Formabon juridique et expérience de la toncDon appréciées. 

0 Son niveau de rémuneraborv 
0 Libre rapidemenc 

Merci O'errvoyer lettre manuscrite, C V„ phc«o et prétentions, sous la réference 4793 à ; 

[Orqânisatïofrer F^Ücl^ 

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qu pansmeiira 


banque BÉ 6 KHULE DE L’EST 

recberdiele 

RESPONSABLE 

directionTnspeoion 

UoB «cnnaiBSBce des tecfuiiqiies et càctuts 

. baacùreseetiai^spensibb. 

Le p«te se peut convenir qn*Q un cadre bancaire 
actaeOemeni an moins en classe VIL 

Soiie avec CV. détaillé et photo sons N* 60.982 
Contesse PnbUcité, 20, avenue de ropéta, 

75040 ftris CedesQl, qui nusmeon. 


IHFORTaiilE SiNaËIÉ INBIISIR1EU.E 

R^ioo Lomine Nord 
ELECHERCHE 

nxHc le cadre de sa très Ibrte expaanon en anto t n atisiTi e 
et tecbiBqaes de pointe : 

- l INGÉNIEUR - CHEF DE PROJET AUT0I^< 

TISME -, syam aeqnfc une ferre expériero 
tndttstriel (sidérur^ agro-alimeottire). n sç vem 

œnTier ite inissioos d’analyse fbactnniieOe et de 

de projets an sein de nos équipes 4’'tngéiueuR d af- 
faires. 

- I INCÉMEL'S INFORMApçffi.^ 2 à 3 ans d'expé- 


LE SYNDICAT GÉNÉRAL DU BATIMENT 
ET DES niAVAUX PUBLICS DE L’ISÈRE 
ncherebeson 

RESPONSABLE 
DES QUESTIONS SOCIALES 

LA MISSION 

L'infonnalion et le consefl auprès des sdbému en matière 
de eoncrac de nuvail «t de légtslacioa sur la fonntiioo 
(salaire, retraite, appien t a rage. fonnaiioD contüuie, etc). 
La représeetatkat syndicak anpiès des admioisXraQOBS et 
oRSjusaea sodaox (ANPE, ^SEDIC, PréfeciBre, 
Gsose de SS., eta). 

LE PROFIL 

Rigueur et eOîcadté. 

Quiité d'ouverture et de dialogue. 

Mnnadoajoii£qne. 

E:^ du (bA du travail et des problèraes de penonael. 
S BSÿ d*QCp^nCQCS 

Rénuinératioa 95 i IIOJXW esiv. (à seicn expér.). 
Env. CV.. lettre man.. prêt., photo s/ref. &30205 au : 

CABINET VITTEEIMOSSAN 

IS, bd Maréchal Lederc 38000 Grenoble 


5, raé des luilsens ~ 75009 PARIS. 


POnXW-CKARENTES 
PAU. 370 PERSONNES 
INDUSTRIE OU BOIS 
Recbei^ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

d^ieodant direeremeat de la diiectioa générale 
CoUabonuur ayant e^rience baseaiie et coopuUe 
eoanrniée, pratique du dnat social ci des sociétés 
indispensable. 

Adresser CV. complet manuscrit •> photo et prétestiont 
sous (i»T 786 LE MONDE PU& 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des lultess, 75009 PAJUS. 


CHEF""™" 
DES VENTES 

Nous sommes un groupe qui occupe 
la piemièrr place dans soo secteur 
d’acdvilé (CA. 2 M - 5000 P) 

VOUS AVEZ I 

- 30 ans environ. 

- une formation ESC, 

- une expérienoe réussie de la venre 
dans le secteur agro-alimentaire et 
pré-emballage. 

- uœ boooe coonaissaooe de l’anglais. 
NOUS VOUS FBOPOSON5 , 

- de vous confier la conunercialjsa- 
non d’une ligne de produits eu 
France et à l'expoiurioo, 

- de participer à la concepdon et à 
le mise en place de nouvelles lignes 
de ptoduiis. 

Ce poste est nttaebé au DIRECTEUR 
DE NOTRE UNITE SITUEE PRES 
DE 'TOURS et suppose une grande 
dt^ODÎbQiEé. 

Vous êtes intéressé, nmis vous remer- 
dons d'adresser voue candidaiure, 
CV et prérenoons, sfréf. 4771 à : 
PIERRE LICHAU S A. B.P. 220 
75063 PARIS Cédex 02 
qui traosmeena. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents, qui leur 
ont été confiés. 


LA MUTUAUnt SOCIAIE AGRICOLE 
DES COTES-DU-NORD 
rwbercbe 

DÉLÉGUÉ (E) 

A L'INFORMATION 

EXpfômé (e| du Supérieur (mimmum f.U.T. infonnauca). 

• Aimant lire et écrire » 

Capable de bien percevoir et traduire une information. 

Personne de ■ CONTACT -, aura avec l'aide d'une 
documeoulisie, I : 

- Mettre en suvre rinformau'ou des dilTérents 
publics de la MS..A. 

- Organiser une diffusion interne de données 
adaptées aux différents destinataires. 

- Apporter son concours à l'infonnalion du 
personnel. 

Adresser ieiire candidature manuscrite + C.V. + photo à 

M.SA des Céies-du-Nord (Direction du Personnel). 
B.P. 68. 22034 Saint-Brieuc Cedex 


BANQUE PRIVÉE DE PROVINCE 

Proche de Paris, recherche 

LE SECOND 

D'UNE AGENCE RÉCEMMENT CRÉÉE 

LE CANDIDAT (TE) DEVRA : 

- avoir une bonne connaissance des produits bancaires ; 

- être compétent (te) en matière d'organisation et de 
eomptabUité, car il (elle) aura à assurer le bon fonc- 
üoontntem de Tagence ; 

- être âgé (e) de plus de 30 ans. 

Son salaire sera de l'ordre de 120.000 bore primes. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo 3 O.C.B.F.. 66, 
rue de la Cbaussée-d'Aniin - 7SÛ09 P.ARIS 
sous référence ir ?ê00 .M. 
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REPBODUCnON tNTSKUrrE 


•OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES "D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 




UNE ENTREPRISE 
A TAILLE HUM AINE, 
LA COMPÉTENCE, 
LE CADRE DE VIE^ 


Noire encrcprisedsuctMiserver les ai«iitagef<niiictajl)«hui7iaJfi«. Notre comp^enceesireconou^ en France, mais aussi 
en Europe : nous sommes rapidement devenus un pâle important de rdectronique française : mlcre*éleciroiü 4 uc et 
circuits hybrides intégrés. 

Dans un cadre agréable, près de Fontainebleau, nous bâtissons notre avenir en préservant ta qualité de notre 
environnement technique et humain. 

Nos projets de dêve/oppemenc sont ambitieux. 


RESPONSABLES 
UGNE DE PRODUCTION 


- Ltin de ces postes cofteone des produits professionnels, loutre la production «n moyenne et grande séries. 

Les hommes que nous recherchons, de formation ingénieur, au contacidutarainscrant devrais responsables. Maîtrisant 
les divers aspects de la fonction (gestion, ordonnancement, fabrication, tests] lis animeront leurs équipes avec un réel 
souci de productivité et de reiRabilitc.AcerocfMurs, volontaires, ils prendront en charge leuractivitédeAàZawec une très 
large autonomie de décision (y compris en ce qui concerne leur budget). 

VoO% forma tk>ntechnjques 0 a prise en compte mais Dousatracheromuneaseotion très particvilèrca votre expéricDceer 
à vos capacités de contact «s de commanderoenL 


INGÉNIEUR - SERVICE MÉTHODES 


Cet ingénieur mécanicien, de formation type A Jif^ assistera le responsable du service. Nous lui demanderons dbpponer 
ses compétences en mécanique et micro-mécanique pour les mettre en «uviedans ununivcrsdeieehnologlede poiitfe.Ce 
poste doit rapidemeot évoluer ef permeeoe à rhomme retenu d'acquérir une polyvalence très enriehiasa/tte. Nous 
collaborerans à sa réussHe en lui assurant une formation é nos produits et méthodes. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


TESTS-CONTROLES 


L'équipememdenotiefaborauiiredetest est particuliéRrnent étoffé :LTX,TERRADYNE.G£NRAD, HP, Testema de haut 
de gamme— 

Au sein d^ne équipe très soudée, performante et jeune, il aura une première expérlAce en électronique analogique et 
logique, et une pratique opérationnelle de rinformatique si possible 


DUT - BTS - ÉLECTRONIQUE 


Jeunes diplômés (ou agents techniques expérimentés), nous leur proposvons une très grande variété de missions. 
Capables (Tinltiatives, ennemis de la routine, ils évoluarontau séLnd'équipes autonomes dans un envitonncaMBtf de pointe 
très formateur. 

Cas divers recrutements s’inscrivent dans le cadre d‘un développemoit important de notre entreprise : nos objectifs sont 
ambitieux. Ceux que nous recrutons aujourd’hui, moteur de notre expansion, auront de latges perspectives d'évolution. 
Nous souhaitons mlbrcer notre compétence technique, conquérir de nouveaux marchés tout en restam uxte enneprisa 
agréable é vivre. 

Votre collaboration doit nous pc m e tti e dbtieinctre ce« objettfifs. 


Adresser votre candidature (CV et prétentions) é 
4S390 PUISEAUX (lil. 16.38.33.51.37). 


Service du Personnel THOMSON-CSP-OCH - &P. 32 ■ 




THOMSON 


ÆÊKÊmWR 


^SON-TJ 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 




tafîéi 


recherche pour renforcer son équipe INFORMATIQUE 


INGENIEUR DEBUTANT 


Formation Grande Ecole d’ingénieurs. Expérience maximum de 2 ans. 
Après une formation de 12 à 18 mob, il sera chargé de logiciel de base. 


ANALYSTES ORGANIQUES 
et 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Débutants et confirmés. Formation DUT meîtriie ingénieur. If leur sera 
demandé de participer é des projets nouveaux eu sein de petites équipes | 
dans un environnement IBM 3033 sous VM — OOS. Perspectives-cfévolution ; 
interassantn. | 

Lieu de travail : ORLY. 


Nombreux avantages sociaux. 


Adresser CV, photo et prétentions au département 
Effectifs Recrutement Orientatiori 
1. avenue du Maréchal Devaux - 91550 -PARAY VIEILLE POSTE 
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TMQRCft 


VOUS, 

vous avez obtenu un diplôme commercial 
et vous ferez tout pour ne pas rester derrière 
un bureau,. 

vous voulez éviter la filière "classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes terité par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement 

NOUS, nous recherchons plusieurs 


THOMSON' 


iKTB0 


- - ■iruïj 


CrîEf tft 'J 




. . t-r «J fm 
■ . «.?*«]■* 
', v.i'pï-veJ 




JEUNES DIPLOMES 
ÉCOLE DE COMMERCE 






BRANCHE COMPOSANfS 





(HEC, ESSEa ESCP;...) 
débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux dè valoriser leurs talents de com- 
merçants et capables de prendre rapidement 
en charge 


î’î. ••■'iswijr. ■ 


SSAH.MPJS D^Ami 


• hausut 
■ ■ ■ r'-TM»r n 


giques. 


.'" et la conuérsiàn statique d'énergie 


LA DIRECTION COMMERCIALE 


d'une de nos filiales étrangères 


• . é 

• • 4-r 


Une société (fétecTronique française, oisposani de plus de 1 5 ans de savoir-faire, spécialisée dons réteciranique et railmentotion de bord en oéronoutique. et les 
boncs de lest et de contrôle inoustriets. recherche des ; 

INGENIEURS EUCTRONICIENS 

pour leur confier des responsobiiMs d'études ef cromwes. depuis lo dècusslofl des colliers des charges ovec les clients jusqu'ou sur» du motérlef mis en ploee, 
dons des secteurs miliioires et Industriels. 

Si vous êtes diplômé d’une école dlngénieurs en électronique ou électrotechnique. avec une première expérience de réisctrontque de putssonee ou des asservisse- 
ments électrktues. ce message vous concerne. Les débutants avec potenhailté peuvent être égaiement concernés . Réf . 302062 M 

UN REDACTEUR TECHNIQUE 

qiB aura m charge de la rédoction d«s noHcqs techniques ô destination des clienis en fin de processus de fobricaTion des produits spécifiques. 

Il 0 une compétence ledmique certoine dons le domoine de rélectronique et sait manier lo plume. Réf. 302063 M 

Postes bosés dons la proche banlieue Nord de Ports, 

Merci de nous adresser votre C. V.. photo rveenfe et rémunération actueUe sous la référence choisie /à mentionner sur l'envehppek 
Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

U&rr^ 115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 


Nous sommes un Grand* Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 


INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 

GRANDES ÉCOLES 


GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 

DIRECTION COMMERCE INTERNATIONAL - DIRECTION DES ETUDES 


Débutants ou quelques années d'expérieiv», vous souhaitez optimiser votre formation et vos compé- 
tences dans les domaines économiques et techniques. Notre Groupe vous en donnera la possibilité 
dans une de ses activités car nous sommes présent sur des marchés multiples. 

Vous serez chargé de conduire une réflexion approfondie relative au marché pétrolier et à son envi- 
ronnement, impliquant des etudes techniques, économiques et commerciales. 

Ces études utilisent des programmes informatiques, ta connaissance d'un des langages est donc 
nécessaire. La pratique de l'angtaissera un atout supplémentaire. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats motivés, méthodiques, et néanmoins imaginatifs. Les 
activités variées que nous leur proposons leur permettront ultérieurement une évolution de csrriére 
au sein de l'une des différentes Directions ou dans d'autres secteurs du Groupe. 


Chaque candidature envoyée sous référence 62210 à COntesse Publicicè - 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, sera traitée confidentiellement. 


Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTBIMEDIAN^ 495 A 
59, rue La Fayette - 75009 PARIS 
qui transmettra. 








pow 


%^nleur$ta 






0 HITACHI DUSONKS 


Une cro'rssance de 50% dans L'IMAGERIE MEDICALE: Uttrasbns, Radiogra- 
phie Oigitaie. Résonance Magnétique Nucléaire, recherche 


un ingénieur en électronique 


Homme de fenofa avec ex qré ri ence, pour prendre la responsabilitâ technique 
d’une ligrte de produits dans S A.V. Anglais obltgaioire. La Société vous four- 
nire une voiture de fonction + frais réels. 


Téléphonez pour rendez-vous du (6) 928.59A5 à Sylvrtn GBINMAN 
DU écrivez-)ui è SONOTRON S.A. BP 56. ZA. de Cburtaboeuf 91942 LES UUS 


• 'éj 

Gt 


' d/rtaïf 
• '•'•••** ’ a SS 

••• 


Importante KKiete industrielle 
recherche pour ses services de PARIS 1 7ème 


Jeune ingénieur- 
technico-commercial 


Niveau B.r.S. Efeoromecanique. 
Bonnes connaissances en Electronique. 
ANGLAIS neces^re. 

Situaiicxi d'avenir. 


Adresser CV. et prétentions sous lit rrt(*frt Ke 4/SS à 





iÔrqanisatlon et Publititéi 
2. rue Marengo - 7500 1 PARIS, qui tr.tnsmeurH. 
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iÜKS diplômés 

ÜOE COMMERCE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON -TITN 

recherché pour son département 

Systèmes 
de commutation 

Pour le développement de gammes de produits 
STANCOM, BANKCOM, AfRCOM ; 

• Analystes programmeurs 

de formation IUT, débutants et 1 -2 ans d'expé> 
lience pour participation à la réarisation, mise 
en place et tnstaHation de Logiciel de commuta- 
tion de rnessagés (réf. DSCOl). 

• Ingénieurs 

débutants et 1 -2 arts d* expérience, bonne for- 
mation de base Télécommunications, pour des 
développements de pointe de Logidel de Télé- 
oommtmicaclons Iréf. 0SC02I. 

• li^énleurs système 

3 à 5 ans d'expérience, ayant participé è des 
projets de Télécommunications, de préférence 
sur importantes configurations, destiné à assu- 
rer le développement de nos produits 
fréf. DSC03). *S 

Envoyer C.V., photo et prétentions, en préci- 1 
sant la référence choisie, è THOMSOM-TITM - ^ 
DSCO - 55 rue Edgar Quinet - 92240 MALA- ^ 
KOFF. 

iy THpMSON-CSF 


AGENCE DE PUBUCITÊ INTERNATIONAL 
A PARIS 

chercbe 

CHEF DE GROUPE 

IKOTgÉierbiidgietehtCTiartfm 

— Satud’expéneaceoiinimuia. 

- ParfaiteiDeatb3iiigiieffaaça£aiig]ds. 

- TrésmobQe (voyages fréquests es Eorqie). 

Adresser C.V,, pboiot réouniétatioo flctselk. 

Eaire sons 6,467. lé il/anfr Alfa,, 
service ANN(»4CES CLASSÉES 
S, tue dtt Itafieos, 7S0Û9 PARIS. 


SOdÉTË LEADER EN MICRO-INF(»MATK2UE 
PB0FESSK>NNE11£ 

rechcxcfae 

PKKXAMAlIBK D'APPLICA^ 

0 FonnatiOD DUT infonnatiqne CD 

• 00 oK pi g oi fr e c3q)£tiBiice es ïd- 

fonnatiqiic de et nâcroorriimiteiin. 

• Libre tapidement. 

Eu royer lettre muauciite, CV^ ei isétauto k 
PKOCEP, Distributeur ezclaiif de Commodore, 
21, me MaibnriDét^uer. 

75015 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 

4. rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la réMmnce - Discrétion absolue 


OFFRES D'EMPLOIS 





Développer 

l’innovation 

au sein d'un 

marketing 

performant 

réréreece NB 4» AU 


Pour diriger 
service 

développas eirt 

un haut 
potentiel dfant 
technique et 
productivité 

référaoee fP 430 AH 


Chef 

de projet 

concep&n e 
réalisation 
systmede 
gestion de pointe 

référance IS 432 AU 


Jeune adjoint 
au contrôleur 
de'gestion 

HEC oa éqUntast 

réKraKcCM427AU 


LA FILIALE D'UN GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS, à 

implantoHen infemefionele, morques renommées# poursuit sa croissonce et 
IrrtensiEe les actîvhès de sa Direction Mcrlceting. 

UrM création de pede de Chef de Produit Senior, responsable des nouveaux 
morchés. nouveaux produSs, nouvelles morques... s'inscrit dons le cadre d'une 
politique générale foridomerrtDlament prospective et innovatrice de la Direction 
Gènérd& 

Créatif, aef^ et dynamique, le trlulotre du poste devra disposer dbne formation 
supérieure HEC, ÔSEC, ESCP_ et dbne première expérience rèusde de 3 à 5 ans 
acquise dons les produits de grartde consommation ou sein d'un groupe performant 
{o^entdre de préférence). 

Pour un candidat motivé, capable d*omener une eonlributien personnelle 
de qualité datu le cadre de la stratégie de développement et d'innovation, 
de larges perspectives dévolution de corrière sont ouvertes ou sein de lo société ou 
du groupe 

Poste vBle uni v er si t o ire Bourgogne. 

GRANDE MARQUE FRANÇAISE, leader sur ses marchés, 
filiale d'tm puissant groupe international, offre le poste de Chef de Service 
Développement Produits, ou sein de so Direction Recherche et Développement, 
résolument prospedive et dynamique. 

La gomme des produits de cette société couvre de larges secteurs aussi bien 
industriels que domestiques et (oisîrs. 

Le poste conviendrait ù un ingénieur grande école ECP, AM, IDN, disposont dune 
eiipérience de 5 ans environ acquise si possible dons un domoine de petits motérials 
de grartde distribution. 

A sa compétence technique (thermique, méconique, électricité), il devra oIRer le sens 
et le goût de Hnitovation ainsi qu'une solide molhise des coC^ et de b rentabilité. 
Poste irrtéressani et évolutif pour candidat dynomique^ disposant d'un réel dyna- 
misme industriel, capable dbniiner une équipa de 30 personnes (études - labo - pro- 
totypes] et de travauler en étroite coBoboiôtion ovec le Morfceting et Urtdustrblisalion. 
Ueu de travail :preximfté fmmédiote Lyon. 


Val-de-Loire (23 mllliarcis de francs de CA, 1 700 

personnea) recherche, dons le codre de son expansion, un 

Ingénieur Chef de Projet. 

I) s’intégrera ou service informatique équipé dun 43/41, 
de plusieurs mini-ordirtoteure de gestion (HP 3000) et dune centaine de micro- 
ordinoteurs. 

Rattaché ou Directeur Orgarwsatîon et Infermot i que, il aura la responsabilité 
de la réarisation de projets inscrits ou pbn îrrformotique et concenvant toutes les 
octiwtos de b eoopérotrva 

Les projets sont rar^'its sebn b méthode Merise et font appel oux boses de données 
et au temps réel Le poste, outre des compétences en infonnatique et urte formation 
d’ingénieur, Fait oppélô des quoritès de contoct, d'autonomie et exige une expérience 
de rmmau stmiloire dbnviron 3 ans acquise en SSCI ou entreprise. 

Posta basé à Ancenis. 


UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS (7D0 per- 
sonnes], nombreux étobTissements en France et tilioles 6 l'ètror^er, propose une 
situation évolutive cfAdjoint ou Contrôleur do Gestion. 

Ce poste impfque une porficbotion octive â'tous les ospects.du contrôle de gestioo 
(taâeoux de bord, budget onolyse ècort suivi des prix de revient). 

Cette fonction crttroyonte par so polyvalence cenvieiadroit à jeune diplômé HEC, 
BSEC, BiCP,ayant une prermère exp^ence du contrôle de gestion dons une société 
industri^a 

Lieu de -travail s Paris. 


OFFRES DEMPLOIS 


COMPA GNTE DES META UX PRECIEUX 
(filiale d'un groupe mtemarional) 
parrieulièremenr active dans la chimie 
et la meia//u/gie/tne 

recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

3 ans d’expérience de vente de pro- 
duits industriels techniques. 

Niveau de base Bac + bonne formation 
complémentaire en électronique (BTS • 
DUT). 

Son activité s'exercera au sein du Dépar- 
tement Industrie (marché couche épaisse 
en métaux précieux/. 

Anglais nécessaire pour les liaisons tech- 
niques avec les unités de fybrication du 
Groupe à l’étranger. 

Il devra organiser les tests des produits 
et procéder à leur homologation avant 
vente. 

Base Paris - Voyages dans toute la France 
moyenne 1 OOj/an. ■ 

Evolution à terme possible dans société 
dynamique suivant de prés les industries 
de pointe. 


1 £hvqy^ lettre monuscrire arec 
(^y 4^ fyg Courbet 

■gRSRfl^l 75776 Nris, sous réf. 62029. 



m. 


INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 

INGÉNIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

1) pour sa division de matériel d'êlectro- 
chlmle. 

Nous demandons : 

- Une expérience de l'analyse électrochimique 
et polarographique en taboratoire. 

- Un niveau IUT chimie ou plus. 

2) pour sa division de matériel chimie/ 
biochimie. 

Nous demandons : 

• Une expérience en spectrophotométrie UW 
infrarouge en laboratoire. 

- Un niveau IUT physique/chimie Ou plus 
Ces 2 postes conviennent à des personnes 
dynamiques, avec un goût certain pour le 
contact commercial et ne craignant pas les dé- 
placements fréquents. 

Nous offrons : 

- Position cadre. 

• Fixe T commissions. 

- Voilure fonction avec trais de déplacements. 

Adresser C. V. menuscrti et photo à notre siège 
BP 65 - 78143 VELIZY-VIOACOUBLA V CEDEX 



LE GROUPE SOFRESID est jtin des premiexs de i'Iogéxuerie 
InUqmtionale, p/us de JQOO INGEItHEURS / TECHNICIENS • 
30 % du CA. à Texpartaüon, des coatrats dans 70 pays dans 
üss domaines suivants ; MINES - METALLURGIE • PETROLE 
PETROCHME • ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRAIXS. 

SOFRESID recherche pour son centre de Calcul: 




Connaissant ('anglais et ayant quelques années d’expérjence 
poiff prendre en charge : 

•des applications de gestion de projets en Micro-Informatique 
(H.P.) 

le domaine infocentre (VM/CMS). 


SVP " 

InfbrmaticMi Carrière 
Grandes Eccrfes 


“SPÉCIAL JEUNES” 


annonces pariées* 
763J115 


eidreprises 


gaimant le contact et l'assistance aux utilisateurs 
e appréciant la responsabilité de travaux autonomes. 

Merci d’adresser votre C.V. H- photo + prétentions sous 

référence 1150 à B* MAZIERES 

Direction du Personnel SOFR ESID 

59, rue de la République 

93108 MONTREUIL Cédex ■ 


E3 


SOFRESID 


Importante entreprise de BTP 
présente dans 26 pays 

recherche pour son Siège à 

la DEFENSE 

des jeunes cadres 
comptables 

formanon supéneura. DECS. Ecole de 
Corder», débutants ou ayant déjà une premiers protes- 

nonneUe. seront mobiles, disponibles et maîtriseront l Anglais. 

Les postes sont à pourvoir rapidement. 

Adresser tertre manuscrite. CV. photo et j 

soSref 9842 à LT.P. 31. Sd Bonne Nouvelle / 

75063 Paris Cedex 02 • qui transmeura / 


AmiCON 


RANK XEROX 

THOMSON CSF 
SIMULATEURS 


THOMSON CSF 
SIMULATEURS 


THOMSON CSF 
SIMULATEURS 


CITROEN 


CTTROEN 


postes A pourvoir 

INGENIEUR 

D'APPUCATIONS 

CADRES 

COMMERCIAUX 

INGENIEUR 

OFTICIEN 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


INGENIEURS 

LOGIQEL 

INGENIEURS 

GENERAUSTES 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


I Rungis (94) 


Paris. 

province Ouest 
Cergy (95) 


Cergy (95) 
puis Toulouse 
(mi-83) 


Cergy (95) 


Rennes. Paris. 
Metz 


expériences 

Déb. à 3 arts, calcui 
de structures, résis- 
tance des matériaux 

j Débutants ou plus 

I Débutant 
à 2-3 ans 


1 2 à 3 ans 
I Elearonique hard 

L — 

I Débutants à Z 3 ans 
I connaissances 
I programmation 

i Débutants ou plus 


Débutant ou plus 


ir raOTUCnONS ÈfmwSriFN Clamart (92) Débutant à 2 ans 
SCHLUMBERGER ELECTRONICIEN 

LARADIOTECHNIQÜE nOW'ÎÎ^Stc Suresnes(92) Dcbuianis ou plus 


EFQS 


FLOPETROL 

JOHNSTON 


RESPONSABLE 

CONTROLE 

QUAUTE 

INGENIEUR 

SYSTEMES 

ELECTRONIQUES 


Grenoble 


I Melun (77) 


3 arts minimum 
ElaboraPon 
drcuits intégrés 

Circuits analogiques 
mini micro- 
informatique, 
télétrartsmission 


- Avwt de iain atfe de candldantre prenez coonaisnncc par téléphooe des descrlpdfs 
(USBillès dû offres qui vous ixâéressenc. ils ont été conçus pour vous par SVP InformatioD 
Cairtcxe. Voos stfs infonar iiDiaidiatwmeat a* toute diveritioo et votre ratcoatre avec 
reatreprise s’en aouvere accélérée. Appela 76X1145 en lappriant la référence 


langues formations 

A I ■ Grartdes écoles 
de mécanique- 

Grandes écoles 
de commerce 


Grandes ecoles 
d'électronique 

Grandes ecoles 
scientifiquâs 

Grandes écoles 
cTingén leurs 

Grartdes écoles 
d'ingénieurs- 
de commerce 
ou miage 


I Anglais ESE ou équivalent 111C9 


. , . Formation 

Anglais électronique loOD9 

\ 

ingénieurs 

Anglais ph^ique 132D9 

chimie 

Grandes èce^es 

Anglais cTingénieurs 1I0C3 

option électronique 


SVP Inforniation Cànièxe 

7. rus de Logelbach 7S0I7 Paris. 


lijpliiBiaBjiBiiiai w« w- v.î 




bleu 
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offres D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE REGION PARISIENNE 

recherche 


INGENIEUR GENERALISTE 


HAUT NIVEAU 

E.CJ*. - AM. ou équivalent - 40 ans minimum *Réf. EJ^. 

il sera chargé de reiacJons techniques à caractère pluridisciplinaire et à niveau élevé 
avec des entreprises très variées. 

Ce poste aux larges responsabilités exige de solides expériences acquises à la Direc- 
tion technique (6E et fabrication) d'entreprises mécaniciennes et des contacts aisés. 
Anglais apprécié. 


INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 


E.CJ*. - AJM. ou équivalent - 30 ans minimum Réf. CA.O. 

Cet homme jouera un rôle important dans le développement des activités d'aide 
technique et de conseil aux entreprises réalisées par le centre en matière de : 

CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR 


Ce poste implique : 

- plusieurs années de pratique dans un bureau d'études de produits mécaniques, 

— une expérience du développement et de l'exploitation d'outils de CA.O., 

-- une connaissance de l'anglais indispensable. 


INGENIEUR DIPLOME 


30 ans minimum Réf. M.P. 

ayant une solide e}q>érience dans le domaine des : 

MESURES PHYSIQUES 

Cet homme aura la responsabilité d'une équipe d'ingénieurs et d'agents techniques 
chargés d'effectuer des études et des travaux d'assistance technique ptHir des 
entreprises très variées de la mécanique. 

Connaissances sérieuses en électronique et . micro-informatique très appréciées. 


JEUNE INGENEUR METALLURGISTE 


Formation ECL, INSA ou équivalent 


Réf. MA. 


Connaissances recherchées dans le domaine de la mécanique de la rupture. 

Cet ingénieur participera aux recherches appliquées du service «matériaux métal- 
liques». 

Il suivra en outre les travaux d'aide technique et de conseil auprès d’entreprises 
très variées de la mécanique. 

Anglais lu et parlé apprécié. 


Adresser C.V., i^hoto et prétentions à No 62070 Coniesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


DES CARRIÈRES OUVERTES AU SERVICE OE L'èLECTRONIOUE DE DEMAiN 


LA RADIOTECHNIQUE 


CA. 4,5 milliords de F - 1 1 000 penennes 
renforce son potentiel de CADRES 
et recherche des JEUNES DIPLÔMÉS 


• HEC - ESSEC - ESC - INSEAD... 
INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


+ formation complémentaire de gestion. 


mobiles et occeptorrt une AFFECTATION en PROVINCE immédiete ou après une première prit 
de fonction. 


CONTROLEURS de GESTION 


pouvont évoluer vers des fonctions de gestion budgétaire et onolytique dom les centres industriels. 

Réf. 2121 


CADRES COMPTABLES 


copebiesd'animeruneéquipe.L'évofution poumrsefoîreversdesfonctionsfisceles, d’organisation, de 
gestion ou dlnformotique 

Réf. 2122 


ATTACHÉS DE DIRECTION 


chargés d'affaires générales pouvant évoluer ultérieurement vers les fonctions personnel, organisation 
ou gestion des matières. 

Réf. 2123 


La dimension de notre organisation ouvre de réelles perspectives de coiriére pour des candidats de 
valeur sachant foire preuve d'initiative et d'outonomie. 

Nous vous remercions d'adresser CV, photo et prétentions, en prédsont le poste pour lequel vous êtes 
candidat à LA RADIOTECHNIQUE • à l'attention de M. BOURGES Département Centre) du Personnel 

BP 310 - 92156 SURESNES Cedex. 



Troisième constructeur mondial de systèmes 
informatiques avec un C.A. de $ 3,5 milliards, 
nous entendons renforcer cette position en consa- 
crant plus de $ 200 millions à notre budget recherche et en créant aujourd'hui un 
nouveau poste 


cadre de marketing 


Au sein de notre département conseil en marketing, rattaché au Directeur de la Division Marketing, 
vous travaillez avec une large autonomie à 

• analyser le marché, les concurrents, les produits en terme de valeur commer- 
ciale (sources documentaires, remontées du terrain, enquêtes...). 

• structurer et mettre à jour les miormations obtertues en une base de données 
informatisée accessible aux commerciaux. 

Une formation supérieure et une expérience commerciale dans le domaine informatique vous permet- 
tront de réussir dans cette responsabilité de création et de préparer une camère évolutive. 

Adresser lettre, C V . photo et rémunération, sous rét M 10b à M. Bernard Bablon, N-C.IL France, Tour 
Neptune. 92086 Paris La Défense, cedex 20. qui vous garantit discrétion de ngueur et réponse. 

Prenez fa tête avec l'informatique NCR 




reproduction IKrESÙTE 




i- V 


■X 'V 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



POUR L'INSTALLATION DE NOS NOUVEAUX SYSTÈMES, 
NOUS RECHERCHONS ; 


DES INGÉNIEURS SYSTEME 


Hommes ou femmes ayant S à 10 anrtées d'expérience dans l'Operating Système de gros ensem- 
bles. de préférence à vocation scientifique (IBM. UNIVAC, CDC, GKiB...) 


DES TECHNICIENS DE MAINTENANCE 


avec plus de 5 ans d'expérience sur gros système, ainsi que des tedmidans débutants. 


Pour tous ces postes, une très bonne connaissance de l'Anglais écrit et parié est nécessaire. Les 
exigences ou expériencas requises justifîaront une rémunération et des aràntages importants. Oœ 
stages de formation aux U.SJL sont prévus. 




Envoyer C.V. à CRAY RESEARCH FRANCE S.A. 
2 1 , avenue Victor-Hugo 
75016 PARIS 


-.-a»». •-'V.':' 



Au + Ag + Pt + Rh Pd 

Des métaux précieux pour un métier passionnant l 


*f :'4«pfVv 


Z.: 


Premier Groupe métallurgique français spécialisé dans la ir an sf o rni a tton des métaux 
précieux et spéciaux, LE COMPTOIR LYON ALEMAND LOUYOT rechertéte pour rertforcer 
ses capacitôs technologiques, plusieurs 


rédacteur-;^ 
DE notices ;! 


jeunes ingénieurs 




. . . t;-'. 


ESPC - ECP - ENSAM - ENSI - INSA... 


Débutants ou ayant 2 ou 3 ans d'expérience industrielle, intéressés par les problèmes de 
métallurgie fine appliquée à des domaines tedfuiologique& avancés et de pointe. 



Les postes proposés 

e en recherche appliquée é la conception de produits nouvraux, 
e en déveiopperrient et misa au point de procÀiés de fabrication, 
e en fiabriesdion, 

vous leront découvrir un monde inaltendu et captivant avec des possibiltés d'évolu- 
tion rapide vers des postes de responsabflité pour dee éléments volonlaires et 
perforrnants. 







Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence IN au Service (krPeisonnel 
CLAL - 1 3. me de Montmorency - 751 39 PARIS CEDEX 03 . 



TRAN5AC 


.InfcsnDQcrtkïü? disbilauée 


Nous recherchons.des 


;n:- 


Ingénieurs Logiciels 


d é butants ou 


diplômés d'une Ecole d'ingénieur, (option informatique) ou universitaire. 


Réaliser des outils informatiques, qualifier des logidels élaborés avec ceux-ci. 


Dans les domaines : télécommunications, traitements de textes, logiciels de base, langages. 
Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV èt prétentions) sous 
réf. 2123 à Michèle CORBINEAU - TRANSAC ALCATEL - BP 92 - 91301 MASSY. 





Jdlilqliltlall 




N» 1 de rinformatique inteiective 


Vous avez une expérience d'animation cféquipe acquise dans un Service Après-Vente et 
vous êtes intéressé par i 


Le développement 
du personnel au S.A.Y 


devenez : 


Animateur de formation (H ou F) 




• Vous assurerez ; 

- ranimation de séminaires de comportements professionnels, 

- le dèveioppemeni de nouveaux cours centrés sur la relation clients. 

• Vous inten/iendrez comme conseil auprès du management pour la définition des plans 
de fomratton générale et fe suivi des cam'ères bu SAV. (service apiès-vent^ 


Ce poste peut ouvrir sur de plus larges responsabilités. Il implique une bonne 
connatssance de rangiais et une relative mobilité pour ranimation des séminaires? 


Ecrivez sous la REF M 25 à la Direction du Personnel. DIGITAL EQUtPMENT FRANCE 
2. rue Gaston Crémieux, B.P. 136. 91004 Evry Cédex i rnMivx,c. 


IBBBBBlBIBiBiBiingBfilii! 


^iÆFiCKwnoz. f ms camussEz 


matioa 


Vous en connaissez ses multiples aspects : souple, rigide..., sa nature : plastiques, papiers, carton.., ses 
utilisations : alimentaire, industrielle, commerce et distribution..., sa fonction et sa finalité : protection, 
conservation, rnais aussi présentation, mise en valeur, esthétisme, effet publicitaire,.. 


En rail, nous recherchons un Professionnel du secteur (Homme ou Femme) donc l'expérience technique 
et/ou commerciale a été acquise, soit auprès d’un producteur de matériaux, 'sort d'un transformateur ou 
bien d’un utilisateur averti. 


Nous sommes une Société de renom dans ce secteur, fWale d'un Groupe français de premier plan, et nous 
recherchons une personne, pour iul confier l//v£ ffeSFO/VS/tff/L/TE OE LtGNES OE PRODUITS diem- 
batlage dans leur adéquation technique et commerciale.. ■ 


Nous souhaitons trouver une personnalité dynamique, enthouriaste, créative mais aussi solide, persévérante, 
concrète. Le goût de n^ocier, une grande disponibilité et faculté d'adaptation sont îndtspens^es. Dans la 
«trentaine», Il (Elle) doit posséder un très bon niveau de culture générale, sans avoir obligatoirement une 
formation supérieure. 




iriC;à 




Nous offrons, è PARIS, un travail particulièrement intéressant, une rémunération ouverte - fonction du 
«back-ground» — dans une Société dynamique aux ramifications régionales-multiples. 


Nous attendons votre C.V. mancisa-it détaillé {-t- photo) adressé sous référence nO 61400 â Confesse Publi- 
cité 20 avenue de l’Opéra 7S040 Paris Cedex 01 et ie phisir de vous rencontrer tÀ prochainement. . 


'.a-.z-. 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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iANCE 


dU.4. 

Va.-..,- 


' • .V . * 

••|C~ '<• 


»ÏÏLÎ?Ï?ÎSÎ25Î^ J®S?* ^ DISTRIBimON de matériel 

2***SÎj5^2^5iF’ S*®*® *r’“» groupe industriel irançois, 
C.A, 300 Mlç efFircfift: 600 personnes dont 200 VKP, ré^ei^ 

prodie bontfeiie ouest, ^ iZES. 
POJVSABLE DE SOAT SERVICE PAYE INFORMATISÉ 

f^g Son rùte sero de réorgoniser et d*animer ce service de 4 per^ 
n sanne^ chômé d'^aldir les salaires des dUferenteseaiégoriès 
dé personnel et d’assurer les lâches oomptubSê? et adnthustnr- 
tmes qui sV rappor te nt, en Edison aoeeJes SERVICES INFOR. 
MATIQVE8 et la COMPTABILITÉ. 

Ceposteeonolendraftà unfe) oondidofrfe) ayant 30 ans mfaiî* 
nuim, une FORMATION StIPERIEDRE EN GESTION et une 
expèrienee de placeurs anaàés dans des s erv ic es du Persan, 
net lui ayant permis d’Viequérb- une très bonné maîtrise des 
proeédiaes de gesüon informatisée de la paye et de la léyislo- 
tion sociale txnrespondante. Une connaissance du »**»*“f VRP 
sertdt ^sprédée. 

Les dossiers de eandidatures. sous rèf. 2602 M ù pieâser sur 
renoeloppc^ seront traités conEdentjeOemant per 




JkjStllSVif ' 





9$ '^édpipmsé*- .■ 

'Ül jtjïsffi! i; •W ’• 

Scr-;.. 


OEI/EU.OF»F»EIS/1ErgT 


iO, rue de ia Paix - 75002 Paris. 

I ptêc^ mëccriicp^ 



Société de FABRICATION et de DISTRIBUTION de MATIÈ- 
RES PREMIERES destinées aux BOULANGERS-PÂTISSIERS, 
CA 400 MF — disposant dlune forte implantation sur l’en- 
semble du territoire national — crée auprès de sa DIREC- 
TION COMMERCIALE et DISTRIBUTION un poste de 

marketing opérationnel 

Sa mission sera, à partir d'htlirmations remontant du terrain 
et d’éléments d’entpiètes et d’études dont il prendra l’initia- 
tive, d’effectuer une synthèse lui permettant: — de proposer 
des ttpérotions promotionadles et d^ actions d’animation du 
réseau de vente, ■- de suggérer des modifieations dans la 
gamme de produits oastonte ou la crèatitnt de nouveaux pro- 
duits et d’en piloter la rêalisaEon en collaboration arec les 
achats, usines.... — de dêfînir les pacfcaginys les mieux odap- 
tés à ta fàis à la idien^le et à la distribution physique, n devra 
mener son action tians le strict respect de la léyaiation ali- 
mentaire et de la règlementation eammereiale. 

Ce poste eonidendrait à un DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE DE 
COMMERCE ou AGRO, ayant une esirérience du Marfcefhiy 
et/ou de la Vente de PRODUITS ALIMENTAIRES destinés à 
une clientèle de TRANSFORMATEURS lartisans, eolleetivi- 
tés, CHR,-..!. 

Les dossiers de candidatures, sous rCf. 260J N a préciser 
sur Tenreioppe. seront traités eonfUentieUement per 


Oei/EI*OI=»F3Ers^EfSJT 


lOf rue de la Paix - 75002 Paris^ ^ 


TEXUNION 

Groupe DMC 

recherche pour sa 

division engineering 

à PARIS 

2 ingénieurs textile 

CONFIRMÉS 

Us seront responsables d’imporumts projets impliquant 
notamment de nombreux déplacements à Tètranger. lis parti- 
ciperont à l’élaboration et à la conception de nouvelles uni- 
Un et auront un rôle de CONSEIL.d’A5S/S7ANCE et/ou de 
FORMATION auprès de complexes textiles déjà (mplontés 
dans pltisleufv pays d’Afrique Ftancophone, 

Ces postes ne peuvent convenir au’à des INGÉNIEURS 
TEXTILE DIPLOMES. Connaissance de l'Anglais souhaitée. 
Rémunération attractive pour Ingénieur confirmé de haut 
niveau. 

Les dossiers de eendidaturv — sous rèf. 2604 M é préciser sur 
l'enveloppe — seront traites eonfidentieilemeni par 


OEl/eL-OF=»F»Ers>lEIM‘r 


JO, rue de ia Paix - 75002 Paris. 







recherche pour 
son Sefoice Etudes 

RÉDACTEUR 
DE NOTICES 

expérimenté 

pour établi.*6ernent de notices techniques de 
matériels d'équipement aéronautique BTS 
ou DUT. électromécanique avec notions d'dec- 
tronique. 

.Adc C.V et prétentionsau Sei%ncedu Personnel 
17. rue de Clichy - 93403 SAINT OL^EN 


directeur d’usine 

Une importante SOCIÉTÉ D’IMPRESSION et dÈDITION, (edtriquant des imprimés destinés 
au eon^tionnemenl, et des produits spéciaux de gronde série, recherche un jeune DIREC- 
TEUR d’VSINB pour son unité NORMANDE 1 100 personnes!. 

Responsable devant le PDG du fonctio nn ement de son établissement, il sera chargé de la ges- 
tion et de l\trgmisation de la production. Il devra traiter tous les problèmes de personnel et 
établir de btnmes relations avec les i n s t an ces professionnelles locales. II fera partie de l'équipe 
de Direction et participera aux choix stratégiques de l'entreprise. 

Ce poste,baséà ÉVRBUX , conviendrait à un jeune INGÉNIEUR ECP, A&M, ENSI...ayant une 
première expérience dans un poste opérationnel en Fabrication, et recherchant une aefivifé 
bnjdiquant autonomie et sens des responsabilités. 

Les dossiers de eandidatures — sous réC 2é05 M a prccisor sur renveioppe — seront traites 

confidentielle nwnl por 


DEu'Ei_aF=f=etN>iefsjx 




20, me de la Paix - 75002 Paris. 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE DISTRIBUTION DE TRACTEURS 
ET DE MACHINES AGRICOLES 

redierche 

JEUNE DIPLOME 

ËSCAE 

pour études de marchés, analyses commer- 
ciales. Connaûsances AP.L. appréciées. 

Possibilité d’évolution au sein de ia Société. 

Ecrire avec CV, photo et prétentzons sous 
No 61889 à Contesse Publicité, 
20, avenue de l’Opéra 75040 

T ^Pari^Cede^^l^u^^ransmet^ 








'S ieoainPit 

CW r3T.îirriM 

:,|.y ■ 
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CIMSA 


Finale du iSnmpe Thmnsoa recherche 

DANS LE CADRE DE LA RÉCUSATION 
DTJN TRÈS IMPORTANT PROJETA L’EXPORX 


tm 


INGÉNIEUR 

“DOCUMENTATION” 

Ingénieur ticetrooKlen, (I anûneni uoe équipe chargée de ia conception, la rédaction «t la 
traduction de la docomentatioa technique de ce projet 

En rdation avec les chefs de projet et les sous-tiaiams, il aura à organiser les travaux et à sbssurer 
^ la coofonnitè de la documentaâoii. 

La connaissance de (Anglais est oécessaire; celle du russe serait appréciée; des qualités person- 
neiles de précision et de méthodes sont indispensables. 

poste est tasè en proche baaiicDa Snd*OncsL 
Vous adressera votre camUdanire sous réf. IRD/M à Jacqudine FLEURENT-DIDIER. 
JFD CONSEIL > 15. avenue Victor-Huga 75U6 PARIS, qui l’étudiera en toute discrétion. 

.IHOMSON. 

* BBAHcwE coemuinceiioiis 



Informatique distribuée 
Axitamcrtisatica:! baiK^^ 

proposa à un 

Ingénieur Sysfème 

1 IM 1 X/PWB 

de prendre en charge la mise en œuvre de UNIX et de ses outils comme base de dévelop^ 
pementde logiciels. 

Il aura à effectuer les travaux d'adi^tation nécessaires et à réaliser la conception ou le 
développement d'une vaste gamme d'outils. 

De formation informatique (DEA ou Ecole d'ingénieur ou universitaire) ce candidat aura 
une expérience sur UNIX et de solides notions d'organisation des systèmes d'exploitation. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous 
référence 2122 à Michèle CORBINEAU - TRANSAC ALCATEL > BP 92 • 91301 
MASSY. 




ASSOC. eove. POPULAIRE 
rvcharchv 


INFORMAÏÏUt SCOLAIRE 

mi-nmps : réponsa téléphonte. 
Deeum. travail d'équlpa. dipl. 
étude aup. + com. via acol. 
mMiTMm : 43,800 P par an. 

E nvoyer C.V. + photo à : 

I.S.P./LP.L 

4. ruo Bnmal. 7601 7 Parte. 



Mi S-A.V. 
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Notre image de constructeur de haute 
technicité et notre souci constant de 
devancer les exigences de nos utilisateurs, 
nous a amené à diversifier largement notre 
activité dans le domaine des prestations 
de services de haut niveau adaptées 
7 au secteur industriel et à la gestion des 

/ entreprises: 

Ctest (e rôle de notre Département CONSEIL ET APPLI- 
CATIONS qui recrute en permanence des ‘énergies" 
nouvelles : 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES 

débutants 

de formation Grandes Ecoles 
ou équivalent 

Nous vous proposons une formation constructeur en 
informatique Grands Systèmes. Applications Scienti- 
fiques ou Industrielles destinées à une pnse de respon- 
sabilités à terme de prestations de services de haut 
niveau. 

Vbus qui possédez dynamisme et engagement néces- 
saires pour vous adapter à un univers en constante 
évolution, proposez votre candidature sous réf. 800 PS a 
CONTROL DATA France - Service Recrutemert Consea 
et Applications - 195, rue de Bercy - 75582 PARIS 
CEDEX 12. 




0Hijplvr •* 




CONTRQL 

QAI'V 



piéctsion meccriiciue 



n 


7.200 personnes, 20 Usines 
CA. 1,8 Milliard de Francs 
recherche 


Division Automobile 
Siège Social de BOIS D'ARCY<78) 

2 INGÉNIEURS 
D'ÉTUDES 

Formation Ingénieur éiectromécanicien ou 
électronicien. 

Possédant plusieurs années d'expérience en 
bureau d’études ou Méthodes dans une acti- 
vité de grande série. 

Division aéros|>atiale - 
électronique 
Usine de Saint-Ouen (93) 

1 1NGÉNIEUR 
FIABILITÉ 
CONFIRMÉ 

Fon.iation Ingénieur générafiste. 

Affecté au Service Assurance qualité, il auraà 
effectuer les calculs de fiabilité prévisionnelle 
et constatée des matériels aéroriautiques. 

Adresser C.V et prétentions à PM LABINAL 
Direction des Relations Sociales 
5. avenue Nevvton 78390 BOIS-D'ARCY 


€tWmèt 
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Le Département «Etranger» de notre Service de la Publicité recherche 
un professionnel de la négociation commerciale pour 

Développer notre publicité 
et notre image à l’étranger 

Sa mission comportera une phase sédentaire en France de préparation, 
d'études et de contacts, et des déplacements ponctuels de plusieurs 
semunes à l'étranger. 

Au cours de ses séjours, il rencontrera au plus haut niveau les 
personnalités du monde économique et social du pays et les 
responsables de ia pubikiié des grandes entreprises. Il les convaincra 
de la compétitivité et de l'Image de notre support. A l'entregent de 
i'homme de connet représentant un grand quotidien français, il 
alliera le pragmatisme et le talent d'un habile négociateur. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats pmsédant au moins une 
dizaine d'années d'expérience, dans des fonctions similaires de 
négociation commerciaie avec l'étranger, et impliquant une 
parfaite autonomie et une mobilité constante dans les déplacements. 
Anglais impératif. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre +CV-» photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous réf. 

1 1 3/1 M, SS avenue Bugeaud -75116 Paris. 

Bernard JuHiiet 
Psycom 

Téi. 562.90.90 


CAISSE NATIONALE DE : 

GRÈDITAGRICOLE 


recherche 

pour son Département Développement 

des Animateurs Consultants 

Vous aurez pour missions : 

- l’animation des séminaires de techniques commerciales 

- (e suivi pratique des formations 

- ponctuellement une participation à la création ou à la mise à jour des 
programmes de formation. 

Il vous est demandé : 

‘ un dij^ôme de renseignement siqiérieur (Sup de Co ou équivalent) 

- une expérience de 2 ou 3 ans en matière de techniques bancaires et ' ou 

d'animation commerciale. ^ 

Ce poste base à Pans nécessitera de fréquents déplacements en province ^ 


Adresser CV. photo, salatreei prétennons. sous ref. CC 3716 
a CNCA Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 
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ffiPROOUCnON llfTERDire 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



1 HOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPENENTS AVIONIQUES 


lAVIONIQUE: DES ETUDES 
AUX APPUCATIONS 


Notre Département Éiectromécaïuque conçoit et fabii<iue des équipanent s de haute technoiogte dans 
un secteur appelé à une croissance très importante au cours des prochaines années. 

Ces perspa:tives nous conduisent à proposer des or^rtunités de carriàe à des 


INGENIEURS D’ETUDES 


Débutants ou ayant une première expérience 

industrielle 


ÉLECTROMECANICIEN 


Scs connaissances en électiotechnique et électronique lui permettront de concevoir aussi bien des 
moteurs à commutation âectronique que des ensembles capteurs et électroniques associés. 

La connaissance de microprocesseur serait appréciée. Réf. lEM 

MÉCANICIEN 

U particqieia à la conception de mécanismes de précision destinés à d& machinœ-outils ou à des 
applications dans le domaine de l'aéronautique. 

Des connaissances en électrotechnique et analyse de valeur sont indispensables. 

Des notions dinformatique seraient utiles. Réf. 1 M 


ELECTRONICIEN 


L'ingénieur recherché sera à l’aise aussi bien dans la conception de circuits analogiques faibles 
niveaux que dans l'électronique de puissance. 

Pragmatisme, sens industriel et goût des contacts humains sont souhaitables. Réf. lET 


Ces postes sont appelés à évoluer vers des responsabilités importantes pour des candidats de valeur. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier accompagné d une photo en pnécisant la référence du 
poste souhaité à Madame CHARRIER - THOMSONCSF < 125. nie J^.rRousseau 92130 ISSY- 
LES-MOÜUNEAUX. 


O 


THOMSON 


BRANCHE SYSTEMES ET DÉTECTfON 




SNECMA 


SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D’AVIATION 


DEUX CORRESPONDANTS INFORMATIQUE 




Ifs participenont à la nëalisafîon de nouveaux systèmes de ges- 
tion ; conception, rédaction des cahiers des charges, suivi de la 
réalisation informatique et de la mise en place, formation des 
utilisateurs. 




Au carrefour de plusieurs fonctions, ces postes constituent une 
excellente prise de contact avec l’entreprise et ouvrent de lar- 
ges possibilité d'évolution au sein du Groupe, iis nécessitent 
une expérience d'environ 3 ans en conception de systèmes. 


Merci d’adresser lettre. C.V et prétentions à SNECMA, DÉPAR- 
TEMENT ENCADREMENT. 2, boulevard Victor - 75724 PARIS 
CEDEX 15, en précisant le poste 




DEVEPŒZ IIVFORMAIICIENS 


Au sein du groupe SLIGO& Sodéié de Services et de Consei informatiques d’envergure irdemüSonole, le Dfvfsior 
Conseil et Ré^sotion Intervient après de grandes entreprises pour concevoir, dèveiopper et mettre en oeuvre des 

appliccrilons irYormatiques. 

Son expansion régulière la conduit à SECRUTBt, PORMBI et iNTEem de 


JEUNES INGÉMEURS 


A l'issue dXin stage rémunéré de 3 mois environ 9s entreront dons les équipes de développement de la Division 0:CR 
Confrontés à la réalisation de systèmes ort^rxxjx et avancés teonversoflonrrels. bases de données,.} dons des domai> 
nés variés. 9s renforceront leurs compétences intormotiques tout en ou^nersont progressivement le champ de leurs 
responsabilités. 

la rémunération prévue dès leur tormation est motivante Le dévetoppement de SueO&OCft leur assurero natureile- 
ment de larges perspectives d'évolulioa 


Condidorures (CV et photo} sont â adresser à Annie COUPET - réf. l-ï 


(tÊLmoi 




DIVISION CONSEIL ET REALISATION 26. RUE DES PAVILLONS • 92B00 PUTEAUX 


E ADKmr DU CORÏŒSPONDANT BANC^^ 
DE NOTRE ZONE ASIE AÜSTRALASIE 


Nous recherchons pour notre Département International un collaborateur diplômé de l’ensei^ment supérieur, ayant 
2 à 4 ans d'expérience bancaire et s'exprimant très bien en anglais. 

A partir de Paris, la gestion des lignes de crédits ouvertes sur sa zone et la coordination avec ses homologues seremt 
ses tâches principales. 

Il aura également pour vocation de vendre nos produits et nos services â ses correspondants bancatre.- 

Pour cet homme de edossters». de bonnes capacités d'analyse et de synthèse sont indispensables, la connaissance de 

l'informatique de gestion serait un atout suf^lémentaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Uettre manuscrites CV+ photo) 
sous référence 21 BV à 


Banque Indosuez - Service reoutement. carrières, formation 
44 rue de Courceiles - 75008 Paris. 




BANQUE INDOSUEZ | 

Un monde d'opponunités S 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



Premier eonstructeur ewopétn de turbo/no- 
chines, di^eàrit d’une capaeité de produc- 
tàjn de 10.000 HW par en (eequiéiiuwiiutà 

" 18 eue Farts 


l’alimentation de 7 oiUes telles Farts), le 
Groupe ALSTfiOM-ATLANTIQÜB^ repré’ 


rs.$- Groupe 
- JP sentant 42.0QO per 

établissements. Il a réxüaê en 1981 un ck^fre 

d’affaires de 1 6 müliardsdê francs. . « w ^ 

Groupe recherche pour son Etablissement du Bouret (aeees 


por le RER) 


INGENEUR 

MEWJJURGISTE 


FONCTION î 

Re^ionsable, au niveau des recherches, dii perfectionnement : 

• des méthodes de soudage appliquées à la construction des 
turbines è vapeur et plus particulièrement des rotors de grandes 
dimensions 

• des méthodes de contrôle non destructif, s'appliquant a tous 
les composants de turbines à vapeur. 


En s'appuyant sur les moyens des laboratoire^ de la Division, Il 
devra faire évoluer, chaque fols que. nécessaire, les procédés 
de soudage s'appliquant aux aciers utilisés, en particulier en in- 
troduisant les techniques les plus avancées dans le domaine du 
soudage. 


FORMATfOi^ — EXPERIENCE : 

La personne retenue aura une formation d'ingénieur métallur- 
giste et une expérience industridte d'au moins 5 années en 
métallurgie. 


envoyée é Alstiiqm-Atlantique 
Direction du Personnel - 55, avenue jean' Jaurès . 


Toute candidature sera er 


93380 LE BOURGET 


t5 


Jeune Société d'Electronique 
en forte croissance . 
offre des opportunités de carrière à de jeunes 


wæmomwNs 

ET EmnnmascAXKSES^ 


qui accepteraient de débuter leur vie professionnelle 

dans la vente. 


Après une période de formation de 3 à 6 mois 
à Paris et en Province, ils deviendront 


EWENIEimiS COMMERCLUJX 

REGHIKAIJX 


Postes à pourvoir à Paris et en Province 

La croissance de la Société leur garàirtit une évolution . 

en rapport avec leur ambition. 


Pour faire acte de candidature, adressez lettre manuscrite 
+ CV + photo et prétentions sous No 61616 
â Contèsse Publicité' 20, avenue de l'C^éra 
■ 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


Proche banSeue sud - Mous sommés une importante société d'édition inierndtio- 
nale Nous souhaitons renforcer nos sthjctures comptables: mais aussi assurer plus 
de Rabilité et de sécunté aux informations' fournies et recherchons pour ce faire un 
cadre comptable pour assister notre responsable comptable et finanaer en tant que 


CHEF DES SERVICES 


COMPIABLES 


Maus avez une solide formaUon de base orientée vers ta'cdmpcabilité du type DEC5. 
Vous êtes après 5 â 8 ans ^expériences acquises au moins pour partie dans un 
contexte auiglo-saxon. très familier des techniques de reportlng et oonélativement de 
fa langue ar^aise. Vous occupez des fo nctions d’adjolnc ou desupetVtseurdans une 
structure vous donnant TexpéilerKe du commandement et de l^nimation. Nfous avu 
l'habitude de travailler dans' un contexte fortement iriformadsê Vms sera, sous l'au- 
torité du chef des services compiles et finanoers. responsable de la bonne exécu- 
tion des travaux comptables de notre soaété prirtdpaleet vous animerez urte équipe 
d'une vrngtâf ne de personnes : piari corriptabte améhcaia laporting. fiscalité, trésore- 
rie. stocks, contrôle de gestion des frais fixes, comptabilité fournisseurs et ciienis 
iHibliate”, Vous participerez et assisterez le responsable pourle bilan fiscàL mais éga- 
lement pour les relations avec le groupe, les conseils externes, les auditeurs, les ban- 
ques. Vtous avez les aptitudes et la volonté pour pouvoir évoluer à terme dans notre 
organisatroa 




Si vous pensez avoir le proni de la personrw que mus recherchons, écrivez à 
Etoland Gardeux sous réf. 5675 M : 3 étudiera avec vous les possibilités d'une future 
coHaborarioa 



CONSEILS DE P 
DIRECTION I 


47 bis, AVENUE BOSOUET-75007 PARIS 
TELEPHONE: 555.11.11 


itr&riBREDESWTECi 
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1 HOMSON-CSF 


, , DIVISION 
TBJECOMMUNICATIONS 

recherche 

DOCUMËNTALiStES 

FonnaUon BTS.DUT 


ASSISXANTSœS) 

INGÉNIEUR 


Le s can tfatats é ce poste devront avoir une formation orientée vers 
lèlecoDiiique ei seront chargés de tzavaux-dbiialyse et de lecherdies 
documentaires. 

Aps^is indispensable, aHemand souhaité. 

Adresser CV. PHOTO et prétêmioiis & XA GALLAIS - 16. rue du Fossé- 
Blanc 92231 GENffEVILUERS. 


THOMSON^ 


BRANCHE COMMUNICAnONS 


qüÜEBBI 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



2 à 4 ans d*ezpérience 
des systèmes temps réel 

(MITRA. MINI 6, VAX. PDPll, M. 68D00, 
INTEL 8085, «c^ 

Nous vous formerons à des techniques tTavenir : 
mêchodes de spêcifîcanon de logiciel, concepcion 
smictutécpartypes abstraics/olgcts. lan^igeADA. 

® adressez votre candidature avec CV. 

IJ»J. 26, rue du Renard -75004 PARIS 


ingénieur oi^gnisation 
haut niveau 

Vous êtes depuis 5 ans dons un oobinet d'oigonisanon. Vos rrtelons vous ot 4 permis d’aborder 
les diffdrenb domaines d'octhitté de rentrephse. De tormoHon supérieure, vous savez prendre 
du recul par ropport au quotldiea mais vous avez également le goOt des appH cotions 
COncréla5.Vfau5ML*iQltagffieii n * a ngrtffHa«lf»anp»geeg^qnaufpiif pf^tÿfplapy 

gest ce que vous pourrez réaliser OU sein efun groupe en tort dé v o topp omo ntoororoanlsailon 
tient une pkaee impoftatVe: LE GBOUPE BSN. 

iopcB Hqu e de dèeemrollsoWort appliquée dons le Grotte doofte une outonomie de gesfton 
compIdleauDépartemeriRaconnage-éOOMFdeCA. 1200 personnes, erréïaliqges en verre 
pour la pharmet^ et ta parfttfnerle. 

(Responsable du Service Orgonfeotion-FomTOtion, vous lerez partie de l'équipe de 
Direction de ce Département et participerez acHvement ô son éwohitim. Vous 
conMoueiezâ son développement technique, htanatnetéconornlqueeneonseinattf 
les difffcenles Nrections dons la léSexion et la mise en œwre des changements 
d'orgorrisdion et de sSudue. OonMolncu que ces chongemerris pessert par les homtines, 
vous meniez en place une poMque active de formation et de portlcipcMon du peraonneL 

Pour la il r celte opportunité «fezpihTwrpl o In o m o n t vofcee»eoelt*.ineteld0dress9t votre 
eandUafure, sous rM. P24M en prédMRt rémunéiiation oclueto à: BSN 
Service Reefutement codres ' 7. rue de lènéron • 75361 Ports Cedeac U. 


bsn gervais danone 


bsriegervais danone . bsn 


OFFRES D EMPLOIS 


responsable achats 

MNZANI MtUUff FRÉSES - l.5Md de F de CA. 1800 
peisorwes, S usines — est leader sur ses prtncfpaue marchés ; 
pèrtes atimenlaires (Panzani, Mies Riches), plais cuisinés en 
conserves (Mnzwti, Goibit, PstHfean). oNmenls pour chiens 
(Moc’Anl). 

les adtats d'errbaloges et de moHéces prerrtéies autres que 
le Mé représentent 300W. Cest dite la uxitife u HonlmpQnoi^e 
de cette fonction aux résultats de rontreprtee. 

Le CNredeur des Achats recherche un Jeune pr^essioma, de 
formation supérieure, ovant acquis au moins 2 ans 
d’arqtéirlence des acheds de biens consommables, si possible 
dons nrxiusttfe oRmenlalre. 

Responsoble d'un budget d'environ 100MF, il 
oondidrapo ra onn o lt o m o n t les négoqattons avec les 
foutniœurs d'emballages et moltéres premières. 

La taine et le dévNoppement du Groupe BSN lut 
ouvrert de réelles pmpectlves crévoiuHon. 

Le poste est à pourvoir à Lyoa 

Merci d'pdreBor votre ooiMlidaHae. sous ràL E32M 

en précisant rémunèrolton ochierie à; BSN 
Service Recnitement Oedree - 7. rue de ahàron 
7S381 Ports codex 0& 


bsn»gervais danone 


I. gervais danone 



Dynamiser les formules existantes et imaginer les moyens du 
^tur. De la note de service à. ,1a banque de données, du journal 
interne au vidéotex, du panneau d’af&chage au film vidéo en 
passant par les réum'ons d’infoimation, d'expression des salariés, 
les groupes de progrès, etc.... le champ d'actions de ce responsable, 
couvre tous les domaines de la communication interne France. 

(Tnt un poste important dans une entreprise leader qui place 
la communication au premier rang de ses politiques : nous sommes 
7000 en France éclatés sur tout le territoire. 

No^ le confierons à un candidat ayant acquis une première ex- 
périence dans ce domaine et souhaitant développer sa carrière 
dans la fonction personnel. 


Merci d^dresser votre candidature 
sous réf. COM 1 à SODEXHO 
Service Central du Recrutement 
B.P.36 

78391 BOIS D'ARCY CEDEX 




I^<imdKss(mbcarte^miaix\ivreatLwnimm SODEXHO 


Bailey 


SReun ceseAiSTHOM 


pour son département commercial 

INGÉNIEURS 

TECHNICCXOMMERCIAUX 

Pour étude tedmico-commerciale de proj^ de systèmes de régulation et 
instrumentofion dons le domenne pioductior^crfffisarion d'énergie (cerrtraies 
thermiques, choudrères industri^es) ou s»n d'un groupe de travail de toîlle 
moyenne affront grande autonomie de travofl. 

Quelques années d'expérience demandées. 

Déplocemenis à l'étranger possibles. 

Angiois hi, écrit parié indispensable (deuxième langue appréciée). 
Envoyer CV sous réf. 3 CF 51 et prêterions ou servit» du personnel 
5, ovenue Newten - 921 42 Obmort Cedex. 


INGENIEURS COMMERCIAUX par.s 

160 000 F Composants Electroniques 

Une sociéié française leader incontesté sur son marché et sp^isée 
dans la fabrication de senn-conducteurs pour les téléconununications, 
la zétématique, l'électronique egrand publics ou tout autre industrie, et 
dont la oolitiaue «nouveaux produiiss est partieulièremefTt dynamisa, 
i^dierehB desINGENIEUBS COMMERCIAUX. Sous l'au^ité tfun 
Chef des Ventes, dans le cadre d'objectifs et sur un segmm « 
ils seront chê^ d'identifier ai suivra les besoins des dients, d établir 
im coûtions, de mener les négodations, d'obtenir des homolo^tiom et 
de sioner (es contrats, ib suivront l'évolutfor» du marché et de la conau' 
ren^ Les candidats retenus, ^ d'au moins % ans, de fornwon 
suDérieufe (école dingénieura ou unhrersitéi posséderont ï 6 2 ans 
d'exoérianoedelavenu des produits industriels de haute technicité. La 
Gonnaissanoe des semi-conducteurs et de (a lan^ oonstitoerslt 

des atouts supplémentaires. Ecrire sous référence 561/M a : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


lès aràhd k 'értsemp/es- 

-ihyù df'rïélà J.L4- — ^ — 

... Vous y avez acquis une expérie nce de plusieurs années, alitée à 
iratre diplôme cTiiwéidmir et à vobé formation eomplômentaire 
de type INSTN, eUe vous permettra de jouer au sein d'une équipe 
d'ingénieurs d'affaires (e rôle d’ 

expert technique 

Si de tefles perspectives vous intéressent, noitô voim proposons un S 
poste basé à notre siège social de Parie La Défensè. a 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et | 
piétentionsl en précisant sur l'enveloppe la référence 238/LM à ▼ 




9,Sddes Italiens- 75002 Paris 
qui transmettra 

(réponse et discrétion assurées) 


THOMSON -TITN 

recherche pour son département 

Systèmes 
de eommunleation 
et de réseau 

pour l'élaboration du premier réseau local de 
Bureautique Intégrée français destiné à un site 
opératiortnel, et les développements en com- 
mutation d'entreprise : 

• Ingénieurs eonsuifanfs 

6 à 8 ans d'expérience, capable d'assurer en 
clientèle des Etudes de définition du Réseau 
Ifonctionnalitéa de communication, analyse de 
trafic, calcul d'architecture de réseaux...) 
(réf. Cl). 

• tngéni&ur commercial 

dynamique, assurarrt une bonne vision techni- 
que du domaine des Communications. Homme 
de terrain et bon négociateur, apte à des con- 
tacts de haut niveau et capable de réaliser des 
synthèses entre les besoins des utilisateurs et 
connaintes d'ingénierie Système (réf. C2). 

• Ingénieurs système 

3 à 5 ans d'expérience, ayant participé à des 
projets de Télécommunications, de préférence 
sur microprocesseurs (connaissance langage C 
ai^récièe), destiné à assurer des responsabili- 
tés de développement dans nos projets clé en 
main (réf. C3). 

• Ingénieurs 

débutants ei 1-2 ans d'expérience, bonne for- 
mation de base Télécommunications et Micro- 
processeurs. pour des développremems de 
pointe dans le domaina des réseaux |réf. C4). 

I 

• Analystes 
programmeurs 

de formation IUT. débutants et 1 <2 ans d'expë- ^ 
rtence. connaissance MITRA appréciée (réf. O 
C5). 

Envoyer C. V., photo et prétentions en préciszutt ^ ' 
la référence choisie à TH0M50N-TITN - Rue 
Oenis-Papin - Z.l. La Vigne aux Loups - 
9 1 380 CHILI Y-MAZARIN. 

é % THOMSON-CSF 



fïABUSSEHEI^iï FINANCIER 

sP ériAtJSft dans L'AFFACTURAGE 
recberdie 

charges decuemIle 


EXPIMA330N 

Diplômés d’enseignement supérieur. E.S.C., optioD ruunce 
cooptatHÜié ou niveau D.E.CB. 

FONCTIONS: 

- Gérer des contrats conclus avec une dieméle de P.M.E. 
tous secteurs d’activité en ammant une équipe de 6 pet- 
soDiies. 

- PropoMr à cet effet toutes initiatives de nature à garan- 
orÉséeuirftëdesengageoieiitsoaiUnctiidsetiaMurer 
b bonne qnelité des services rendus B la cHemNe. 

Ces postes seront confiés à des canÆdats ayam acquis une 
e^oience d’en moins S ans en caUnet d’audit oo de 
contrôle coi^iuble. ou ixea en eqilaftatioa bancaire (seo- 
lear entreprise) . 

Les candidats xetams devront aliier h rigueur du gestk»- 
naire I b qualité du contact commerdai. 

Des d^iiaoemeacs de très ooone durée sont i prévoir. 

Ecrire avec C.V..prétaitknseiAotoi; 
FACTORFRANCE HEIXER, 

Senies dn Fetsoand. Tour MabeéfoaipanaaMÿ 
75734 PARIS CEDEX 15. 


IMFORT.4NTC BANQUE 
INTERNATIONALE PRIVÉE 

recherche pour sou 

D&ARTEMENT CRÉDITS DIXtIMENTAIRES 

GRADÉ (ÉES) 

FORMATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE 
Aag/ais ùKÜspauatiie 

SerireevecCy'. s/rif. 8098 ù 
Pk'erTv UCHAUS.A. B.P. 220 
75063 Â>lRf5 Cedex 02 rpd irasioneUra. 


Société industneüe du secteur "isolation thermique" 
Filiale d'un très important groupe français 
recherche un 

ÆUNE CADRE 
FINANCIER ETOMPTABLE 

fl sera notamment ch^è : 

-de! ’analvse régulière des flux financiers . 

- de l 'élaboration et du suU’i des prévisions de trésorerie. 

Il participera à l’établissement du budget. 

fl contribuera à l 'étude et à l ’applieation d iin g^’stême de gestion 
informatisée de la trésorerie. 

Grâce à ses connaissances comptables, il apportera une aide 
éventuelle à la comptabilité générale. 

Titulaire d'une nuiltrise de gestion -f- DECS ou équivalent. 
La préférence sera donnée à un candidat justiflant d "une expérience 
réussie de deux ou trois ans dans un Cabinet à 'Expertise Comptable 
ou en entreprise. 


Cal)inct 


Envoyer lettre manuscrite et C. V.. 

4. rue A mirai Courbet 75116 Paris ss réf. 62024 


DUT GESTION PERSONNEL 
DIPLOME 


Important groupe îndostriel (Paris) recherche pour ses activités, 
gestion paie, un débutant, dégagé des obligations militaires, possédant 
le goOt de l'informatique (formation assurée) . 

Salaire annuel primes comprises : Restaurant d'Entreprise. 

78.000 F, -h intéressement. Nombreux avantages sociaux. 
Horaire mobile (38H. semaine). Possibilité d'évolution. 

Prière d'adresser lettre manuscrite -f- CV et photo sous réf. 62265 à 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris cedex 01 q.1r. 




Axir •ccompagoer son dévdoppeaMau, elle renforce son secteur Exploitation et recberebe 
deux coUaborsteuR» : 

1) lll}[FLOIIANTIlŒNTiIÆPBIVËE(cb^ 

• assurera b gestion (Ton fonds de clkotète; 

• développera, par ses actions de prospection, une efientèb de hani niveau (clientèle 
paniciuière et professions Ùbérales) avec des objectifs tant en matière de ressources 
que de titres; 

Ce cadre devra: 

• posséder BD réel dynamisme commercial: 

• justifier d'une sonde expérience dan« b domaine clientèle privée (techniques ban- 
caires, gettiftn, eonsrils etc.) acqiûsc en expkMiaticm, soit dans une banque, soit chez 
un A^ideCbai^ 

U) UN EXPL6IÏANÏ ENTREPRISES qffl’ m de ; 

• suivre et développer un fonds de clientèle qui lui sera confié ; 

• prospecter otw cUentèb nouveUe. b cible visée se situant dans b tranche : 50 à 
300M.F.deCA. 

Ce cadre devra : 

• faire preuve d'un dynamisme commerdai certain ; 

• posséder aae bonne eomaissaaee technique bancaire (analyse du r^ue, moyens de 
rioaDcemetit, etc.) acquise an sein d’un secteur Expldiatiao Entreprises d’un siège de 
Banque ou d’one imporume Agence. 

Cette premiène expérience devrait avoir duré environ 3 ans. 

Une bonne Gonnaissaiice des secteurs et des techniques export sertit appréciée. 

Le C.V., accompagné d’une photo et d’une lettre manuscrite précisant les prétentions, ddt 
âre aaimsé i Atagèam CAhCPOS, 8, rue de Penthièvre. 7S00S PARIS. 














HAVAS CONTAa 
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XEFBOSUCnON OrnSDCTE 


OFFRES' D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La paître iWoiniatique et du logiciel connaît un déueloppenient coneidéRible dans les équipements et systèmes de 
* radiocommunications qui sont le domaine «Inactivité de la Division 
Au sein de la EXrectîon Technique, le reqwnsable informatique renforce son équipe par deux spécialistes: 

GÉNIE LOGICIEL 

Cet informaticien confirmé aura pour mis^n dnifaborer et de coordonner lar^isation et la mise en placedes outils, 
procédures et méthodes dbide à la production et à la gestion des fogicJels. U en assurera la pnotnotion auprès des 
utilisateurs internes. U s^ppuiera sur <1« moyens importants (2 Mitra 22S et 1 VAX U/780) et proposera les moyens 
futurs nécessaires au déi^oppement de UATHJER LOGICIEL Ce poste ne peut convenir «pjVt un ingénieur ayant 
«]uel<iues années <feq>érience de conduite de projet en informati«)ue technique 

TECHNIQUES DU LOGICIEL 

Cet îfMénieur. «|ul peut être un débutant participera à la ^écîBcation, l^de la réalisation et ta diffusion «Toutils de 
LOGICIELS DE EÏASEpour microprocesseurs 68000 et 6809 tds queononiteur temps réel, handlers spécificités 
aux écjuipements. 11 pourra aussi être amené à mettre en application des techniques de logiciels spécîfi«]ues: 
analyse temps réel, sicreté de fonctionnement. 

Merci d’adresser votre CV. photo et rémunération actuelle en spécifiant le poste choisi à HAVAS CONTACT • 
L place du folais*ffoyal - 75001 PARl^ sous réf. 3221^M . qui irarumettra. 

V 

THOMSON-CSF 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 
Quartier SAINT-LAZARE 

recherdie pour S3 Diractton InternRionala Financièra 

Attadié organisation œmptable' 

• Le anatyscra les procédures «sempCÉbles e xi s ttn tes, pertkÿera 

à h znke « ptara *proi*lutes ntmrate et lédîge» k «alto do^^ 
t' imei aâon «les Il elTw ttieéi. egalement des snolyiss e«Miÿtunes 

d’ordre c«MnpnUe on finmder. 

Lé >t» «i»wif{n«m <M«p«rfilecypeDECS.aBe»leeate«hi indj m 

(Kteillécs et e pp i écSete le cceveS concret. 

Une expérience de relation avec un service infoemetion seçeic oypiéüée. 

Jeune chef (xirnptable 

Intégé an service consolidarion, le ciitÆdrtrinidnilac ooyiu MicÉgéaémle 

d'une fiüafe et perdcÿma aux iiavaux «le eoBMlidaiMHi du Groupe. 

N«nis sonbeinnB un «»«ir**‘“*** ayuU: une expédeoce réelle d’une comp» 
lifliié complète et jn wifiaiit «le eompéteoees tiiéotsqucs oonqnÂles 

nutisniTihlrfi, type DECS. 

Attaché comptabilité _ 

n auie pour l'assistence et la.snrvcaiaBce des eompeMBDés de 

fiüaks en Enrope et au PnMilitOtienc. 

Le pour des «léplacements fi^ncats» met trtulaîr e 

du DECS et d*one -«t*^**— de 1 œ 2 ans, scnc en cabinet, soit en : 

entaptise dans un service comptable. . . 

. «« x y «n— «pprfg tf . -• |pf 


Adteseer 
JEAN RÉGNIER Pnbliàsé 


CV.ahoeo et pcétentioos sous référence 12593 à 

nKiîÆ 5 p, rue & rArcide 75008 PARIS, qui tn 


2 inspecteurs 
de maintenance 

Une des premières Sociétés Européennes d'informatique recherche 
2 SPECÏALISTES'ÉRODUCTS (matériel + logiciel de base) qui 
auront la mission d'assurer le lancement, la maintenance et le suivi 
technique de son. 

nouveau micro ordinateur 
multipostes 

Les candidats retenus, titulaires d'un BTS ou DUT électronique, 
posséderont une preimére expérience de 3 à 4 ans. pratiqueront 
Tanglaîs technique et auront une bonne connaissance Basic et/ou 
CoboL 

Après la phase de lancement, ils deviendront nos spécialistes 
r^tionaux, l’un de notre agence en région parisienne, l'autre de 
notre agence de la rqiioQ Rhône'Alpes. 

D%^és des O.M. et permis de oond uire indispensables. 

Prévoir courts déplacements en France et à l'étranger. 

Adresser C.V. manuscrit, photo à No 61.897, Contesse Publicité 
20, Avenue de FOpéra 7S040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 
VISURLISOTm GRAPfflOüE 

Nous sommu noe locàété de 3500 perseimm appaiteeant au Groupa CGE. 

Notre secteur VISUALISATION GRAPHIQUE COULEUR en constante pragnsBoa mt «s mardiâs. reiéMKcfae pour diriger »n 
ra r-hniq n» ri 40 et StM» . 

FUTUR OiEF œ SERVICE : 

De formetion Grande Ecole, 3 aun tm» eoUde cscpêtVnce en infcwinatiiiiie et à possibla dans eè do m ain e . En potiéofier, 

U aura d^à dirigé avec tucoÈs, n«e équipe de développemoit manétid et loÿiaeL 

t/n fort asMidaxit oaturel kiï pm m ettra de s’impottr devant une c(|uipè «le haut niveau. 

Pratique de rangbos indispennble. 

Merci d'adresser lettre menuscrite, CV détaillé et niveau actuel de rémuneretion à J.P. SILVBSTRE qui ôtudiBn votre « towier en 
toute disaétion, Service des Relatioiu Socâales 41 me PérieE 92120 Uontzouge. 




Groupe français à vocation internationale 

Un des leaders européens daru un domaine de sen'ices à haute 
technicité. Notre v«Kation internationale s'est concrétisée par de 
nombreuses implantations réussies à l'étranger. Le développement et 
la décentralisation de nos structures de gestion nous amènent à 
rechercher un cadre de haut niveau cour 

Assister notre directeur financier 
dans la gestion des filiales 

250000 + Paf» 

Sa principale mission consistera à analyser et suivre les budgets de 
nos filiales en France et à l'étranger en étroite collaboration avec 
leurs directions generales auprès desquelles il aura un rôle fonctionnel 
de conseil et d'assistance. Il assumera la ctiordination avec la direction 
nnancière du groupe. 

Très proche du direcuur financier, il participe étroitement è 
l'établissement du plan. 

Nous envisageons de confier ce poste i un candidat de 35 • 40 ans, 
diplôméd'une grande école de gestion-»-OECS ou e.%pertise comptable. 
Professionnel, maîtrisant parftiiement les problèmes compubles et 
financiers, c'est par sa compétence acquise dans un groupe ou un 
cabinet d audit international, mais surtout par un fort potentiel 
personnel et par ses qualités de communication qu'il pourra s'imposer 
dans CCS differentes missions. 

Bernard lulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de voire dossier 
(lettre.Cv. photo), réponse et discréiion.Merci d'écrire sous référence 
957 iM, 1 rue de Berri • 7S008 Paris. 

Bernard JuBiiet 
Psytmm 


Tél. S62.90.90 


Membre de Syntec 


1HOMSON-CSF 


recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
CAO 

Centrale, Arts et Métiers 
on similaire 


Il sera responsable de Ibufil informatique au sein du Bureau 
d'Étudev et prendra en charge; 

- In mise en placv du sysicme. 

- l’entrelien et CeKpIoiiaüon. 

- l’assistance ei la formaiion du personneL 

- le choix des investissemenis. 

Une expérience dans un poste similaire sera appréciée. 

Le poste devrait évoluer vers de plus amples responsabiliiés suivant 

les capacités du candidaL 

Lieu «te travail en région parisienne. 

Adresser CV, photo et prétentions à HAVAS CONTACT. L place du 
Palais-Royal - 75001 PARIS sous réf. 32173 M. 


—THOMSON _ 

BRONCHE ËQUIPEMCNTS MÊDICMIX 


THOMSON -TITN 

recherche ptxjr stxi département 

Sysfémes temps réel, 

dar\s le cadre de la conception et la réalisation 
de systèmes temps réel graphiques et d'ac«iui' 
sititxi de donrtées. de contrôle de processus, de 
terminaux spécialisés, etc., des : 

* Ingénieur 

^andes écoles ou étfuivaient, 3 ans d'expé- 
rience. maîtrise <iu calculateur MITRA 225, 
connaissance des entrées/sorties physiques 
(harxflerf pour le développement d'une chaîne 
d'acquisition temps réel (réf. TIL 

* Ingénieurs 

grandes écoles, débutant ou 1 an d’expérience, 
connaissance Micro appréciée (66 000...1 pcxir 
ie développement d'un système d'acquisition 
haute disponlbiliré Iréf. T2). 

* Analyste programmeur 

2 ans d'eApérience en contrôle de processus 
pour des systèmes de pilotage de convoyeur. 
Installation sur site PARIS et Province Iréf. T3L 

* Ir^énievr électronicien 

plusieurs années expérience pour études et 
conseils en mature de technologie (réf. T4). 
Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant ' 
la référence dioisie à THOMSON-TITM - Rue 
Denis-Papin - Z.I. La Vigne aux Loups - 
91380 CHILLY-MAZARIN. 

0 \ THOMSON-CSF 





BANQUE 
VERNESET 
COMMERCIALE DE PÀRIS 

recbodie 

pour renforcer son DEPARTEMENT INFORMATIQÜB 

aiia^fstes-pix^ramineiir^ 

— Notre système d*information : 

• 2 (wdmatoucs 3033 et 4341/2 gérés sous VM et DOS/V^ 

• SGBD TOTAL, iafocentie, 350 terminaux. 

— Nos candidats : 

De formation MIAGE ou équivaient, 3s di^iosent impê- 
rstîvemeat d’une pranière ezpàrieiiee en Infonnatique de 
2 à 4 ans dans le secteur banràiie, 

— Leur mission :■ 

Développer au sein du grtmpe d’étauies des -applicatkms 
très variées, baocaixes et buxeauüques. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et salaire Souhaité 
à Direction du Personnel - 52 avenue Hoche PARIS 8éme 
sous léC^rmce 8303 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
recherche 

pour s'iflté^er à Tequipe existante 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

pour prendre en charge l’assistance des 
fabrications chimiques et améliorer la 
compétitivité des réactions mises en 
applicadoiL 

11 aura une bonne expérience des mises au point 
de procédés en laboraunre, acquise en milieu 
industriei pharmaceutique. 

11 devra faire prouve de solides opacités de 
relations et de contacts et d'un esprit de 
développemcDL 

Bonne mobilité géographique souhaitée. 

Ingénieur, il sera diplômé d'une Grande Ecole 
ou de formaiion équlvaieme, et possédera, si 
possible, une ihise d'ingénieur docteur ou 
d'Etai en chimie organique. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo &. prétentions 

sous réf. 4773 à Pierre LICHAU SjL, 
B.P. 220, 7S063 Paris Cedex 02 
qni transmettra. 



5TO R K PLASTIQIfES 

I Filiale du Département Plastiques du plus grand groupe d'irra^erie des 
F^ys-Bas (16000 person nes - 56 s«xiétés) cornineicjalisantenThtficecks 
PRESSES A INJECTER POUR MATIÈl^ PLASTIQUES, 

' «lans le cadre «le MNiesiiMiisioii, recrute 

TECHNICO-œmîmCIAL 

moitié Nord 

Relevant du Directeur de la filiale, il béDéfirïera «Toile large mitioaoiiiie et 

«funsolideappuîdelaSocâétéeDlniiceetaiizP^^JBM. 

Userachaigé de; 

•assurer le suivi commercial des dieni5gxistahb8<*d&<elin ^ Y>CT les vênfp ff d ans 

son secteur; 


et voiler à la qualité du service après-vente (^ectué par les techrïüêns du 
Sl^ de Vaucresson). 

Fonnatfon complémematie aux PAVS-BAS. 

Déplacement fréquents — Vbiture foumie. 

Perspectives certaines d'évolution dans lé GROUPE. 

candklat souhaité (29 arig mirumurn) a urie fwination supôieme en âedio^ 
mécanique (IUT. BT$)et une expérience confirmée de 
(tels que iniection. soufflage, extrusion ou' fabrication de moules) ou de 
matières premières plastiques. La connaissaiKe de TAngto est appréciée. 

Vsuiüez téléphoner (233.86.301 ou écrire soustéf. 57M. 
en indiquant votre salaire actuel, é notre Monique l^&TRUT , 

ou Richard BÉNATœiL .GROUHE BBC 37,-bd Sébastopol 75001 
DiscrétioD totale et r^qnseiapide ésairées 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D-ÊMPLOIS 


.. 'V-K F; ^ 












LES LABORATOIRES 

MERCK SHARP'& DOHME CHIBRET 

fil We de j'un des premiers groupes pharmaceutiques mondiaux 
recherche leur 


CHEF DU DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 


PROFIL: 

— Orande Ecole Scientifique ou Commer^ale 

— Anglais indispensabte 

— ^frience d’un poste Similaire ou de la direction d’un groupe de 
développement important 

— de 5 à 10 ans d’expérience. 

MISSION: 

— Paitfelperauchoixdesmatériels 

— Animer réquipe en place (une vingtaine de collaborateurs) 

— Poursuivre le développement des systèmes. 

MATERIEL EN PLACE : IBM 4341 

Réseau de 50 terminaux. 

LIEU DE TRAVAIL ; CLERMONT>FERRANO. 


MSP 

iM 

CHIBRET 


Merci d envoyer une lettre manuscrite avec curriculum vitæ, 
en indiquant la rémunération souhaitée au : 

Service du Personnel 

200, boulevard Etienne Ciémemef 

6301 6 CLERMONT-FERRAND Cedex. 

Discrétion assurée. 


ô 
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FRANCE GLACES FINDUS 

Groape Nestlé 

3 500 persoimes - 22 Établissements 

jEumscAmiEs 

ESCP-ES^-ESCAE 

ayant le «goOt du terrain», débutants ou avec 1 è 2 ans d’exoérlerw» (oar 
exemple dans la Distribution). 

VousTocleB . en ooUab or ac to n avec votre responsable ; 
a Animer une équipe de collaborateurs. . 
e Organiser la logûtiqua Distribution de nos produits. 

• Organiser la gestion adrmnistrative et informatique d’un centre d’activité. 
Nous voua proDOBona, dans un premier temps des postes d* 

ADJOINTS A NOS CHEFS OE CENTRE DE DISTMBÜTION 

O» postes sont un point de départ pour une évolution de carrière, si vous 
acceptez la mNsilité géograpihique. 

Envoyez lettre de candidature accompagnée d'un CV, d'une photo et 
de vos prétentions à 

FRANCE GLACES FINDUS 

Oireenon du Personnei -4,rue Brantôme - 75152 PARIS CédexOS. 


le Crédit Mutuel ^ 

(20 Fédéradîotts Régionales. 18.000 salariés) 1 


.NX Vn* 





recherche pour son département d’ Audit 


Auditeurs Confirmés 

Dii^ômés Grandes Ecoles Commerciales ou niveau Expertise Comptable, 
ayant 3 ou 4 années d’expérience dans la fonction en entreprise ou en 
cabinet 

Iis seront chargés, au sein d’une équipe, d’effectuer un diagnostic sur 
l'ensemble des fonctions et sur la gestion des organismes composant le 
Groupe. . , 

Déplacements en province la moitié du temps travaille. 

AtiiriOH'r Mtiv mamnvrite. CV vt prftrutiüMM ttuiut ré/. 09RH « 
CofJMératioM SatioHafe du Crédit Mutuel 
DintiiuH des lù'latioiis HumtiUfs KS.rse CartUuet 7SU17 71i«k 












Société de produits cosmétiques filiale d*un groupe français 
deienommée mond^ en expansion redierche un 

Contrôleur 
de gestion 
de production 

Rattaché au responsable du/contifi)e de gestion, ce jeune cadre devra 
assurer dans un premier temps la mise en place d'un nouveau système 
infoimatisé de suivi des stocks, dans un second temps un véritable contrôle 
de gestion de funité de production. 

Une eiqiérience dans une fonction ^milaiie est indfqrensable 
La connaisânee du domaine pharmaceutique ou cosmétique est un atout 
Lieu de travail : Osny 95. 

Meid(fadres6et;CVèROC50. rue de Seine 92700 Colombea 


IMPORTANTE ENTREPRISE DANS SECTEJR HÔTELIER 

RECHBICHE 

ASSISTANr 

DU DiREŒUR DU PERSONNEL 

Vob* proS : D.U.T. Gestion de personne^ 1* expMénce 
de te ^nefîuv bemw eennafssonce afigfe^ 

Veos aerex respensobfe do recnrtomeiit des mpfojres 

ut agents de mMsu, dus sialUfittuus squales Btpatiapur^ 

te gesftee odnwMSf rufive^do pers^itefc^ 
Yotn yrff cr* dons ces offribodons ^attutiira une evoniffon 
vers une fonction efenglé. 

«EAWÆWTïQN ATIRACnVE. Sfofu# eeidre ô te eonftnmften 

dans le poste. Adresser CV, 

1 indigoonf fa référence 3 SS 3 I oŒB^ 

Tes 75017 Poris qiN fransmetfro. 


J.. . 



COMMANDE RÉCEPTION 

ADTOMAnsMES RADIO CONMUNtCATIONS 


OMSON-CSF 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 


Le Département RCM de TH^4SON-CSF conçoit et réaKse des Radars et des équipements Contre Mesures aéto- 
portés. En expantiiMi forte et continue et disposant de moyens en re^ierdie et développement de tout pronier 
orÀc; nous léaüsoos notre potentid hiduÂild dans des activités de techmli^ie électroniipie de pointe. Nous 
offrons rapidement à des Ingéitlbêurs dêlmtants des responsabilités évolutives et variées: 


A)SYSTÈHES RADARS 

1 rPÉFlNmON-ETlNTÉGRAnON DE SOUS SYS- 
TEMES conçus par les Laboratoires (fÉtudes Avan- 
cées, harmonisatioa avec HensemUe des équipements 
aéroportés; Maîtrise dbeuvre radars Impliquant le goOt 
des contacte et le sens de Itargûiisation. 

2 - ÉTUDES THÉORIQUES DE PROJETS RADARS, 
prospecti v es, mod^sations. sânulatioas. 

3>DËFlNrnQN ET RÉAUSAHON DES ESSAIS, 
tant en usine qu’en voL 


B) ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 

1 - TRAITEMENT DU SIGNAL: matériel iogicieL 
algorithmes. 

2- PROPAGATION. RÉCEPTION. RADIO- 
COMMUNICATIONS. 

3 - MICROONDES: Formation complémentaire pré- 
vue pour des scientifiques de très bon niveau intéressés 
par ce secteur en plein développement 

4- ÉLECTRONlQUE DE PUISSANCE 

$ -CONCEPTION DE CIRCUITS RAPIDES en Micro- 
Electronique pei for m ante. 


Merci d’envoyer lettre. CV et photo en précisant les postes retenus à 

THONSON-CSP - DÉPAHTEMENT BCM 

Ser\4ce du PtesooneL 68, avenue PierroEiossolette 92242 MALAKOFF CEDEX. 

« 


THOMSON 


aRsNCME ws iÉW fcs er ofc rECTio ws 




THOMSON -TITN 

recherehe.pour son département 

Informatique 

répartie 

dont l'activité concerne les prtxhjits logiciels et 
les systèmes de gestion de base de données à 
base de mini et micro : 

• Ingénieurs logiciel 

grandes écoles ou DEA, DESS option informati- 
que, pour études et dévdoppement de logiciel 
de base en langage « C » (réf. RI ). 

• Analystes 
programmeurs 

MIAGE ou DUT informatique, pour applications 
de gestion trersactionnene sur Mini et Micro- 
ordinateurs (réf. R2). 

• Ingénieurs 
suppeut'produif 

pour industrialisation de logiciel et documenta- 
tion technique (réf. R3). ^ 

Postes à pourvoir ô MALAKOFF. ^ 

Envoyer C. V.. photo et prétentions en précisant S 
la référence choisie à THOMSON-TI'IIW - Rue ^ 
Denis-Papin - Z.I. La Vigne aux Loups - 4^ 
91380 CHiaV-MAZARlN. 

^ ^ TTiOnilSON-CSF 





Gestion Transactionnelle 
Bureautique 

Automatisation Bancaire 


La solidfté et (a diversité de notre base de ciientëie nous placent au 
premier plan des constructeurs d'informatique distribuée. 

La croissance de notre CA et le volume de notre carnet de com- 
mandes témoignent de la performance de nos produits et du 
dynamisme de nos équipes. Nous recrutons des 

Ingmdeuis 

Commerciaux 

Diplômés de renseignement supérieur et ayant une expérience de la 
vente dans le secteur informatique, les candidats que rx>us recher- 
chons ont déjà prouvé leurs talents de négociation à haut niveau. 
Nous offrons des possibilités réelles de développement de carrière 
associées èr une rérnunération stimulante. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV 
et prétentions) sous référence ICP à Michèle CORBINEAU — 
TRANSAC ALCATEL - BP 92 - 91301 MASSY. 


BUREAU D’STUDBS 
INDUSTRIELLES BT DE 
COOPERATION DE LTNSTITUT 
FRANÇAIS DU PETROLE, 
techeiefae 



bteieip 


teiAiliGiiii 

NIVEAU MDOXMOM zDUT INFORMATIQUE. 

Le CEtvaU proposé faidiit priacÿilement le déve^ 
loppenient et l’exjdoitadoa des prognmines 
teauuqoes et éeooonûques dans le domdne de 
lladiistrie pétrolière et de l’éDcr^ (Porersn, 
piDgmnmsnao linéiiee). 

Le (b) ginriM» (e) devis è terme isioier la ges- 
tiofl des izKwens jafonssti^ues du 2x0176 de tn- 
vsE dont & fera partie (utilisatioo dSin nüni oïdi- 
nateur idié à on réseau). 

tmntmiim ForCcao. 

Appeécié : expétience dans tiavai) timilaite. 

Les esodidaeuxes et C.V. devront éixe adxenés au 
C hef du Département des Bdations Sociales 
du BEfClP - 232, avenue Napoléon Bonaparte 
Bf. 213 - 92505 RUEIL i 

Référence 07. 


Pour sa DIRECTION FINANCIERE 

SPEI^V'4-UNIVAC 

RECHERCHE 1 

UN ANALYSTE 
BUDGÉTAIRE 

Dépendant du Contrôleur Budgétaire, ce poste assure l'établisse- 
ment prévisionnd d'états fînanders, ainsi que l'analyse des écarts. 

Il s'adresse: 

- à de jeunes (Uplômés HEC, ESSEC, ESCP etc. ayant si posa- 
bie une pfemière e>q9érience professionneUe d'un ou deux an& 

Dsuppose: 

• de bonnes conrteissances comptables et bases mathématiques; 

• des qualité de bon contact humain et d’esprit d'initiative. 

Anglais courant nécessaire. 

Evolution possible pour candidat de valeuc 
foste La Dü&tse (Rant de Neuilly). 

Écrire lettre manuscrite avec CV détaillé, friioto 
et prétentions à SPERRY (JNIVAC - Ser\ice du Recrutmi^t 
3. rue Bellim- 92^ POTEAUX. ^ 


BASSIN lyESSÂJS 
DES CARÈNES 

(laboratdre d’hydrodynamique navale) 
recrute 

2 JEUNES INGÊMEURS 

pour ses études théoriques et expérimentales 

- HYDRODYNAMIQUE 

- ACOUSTIQUE ET VIBRATIONS 

Diplômes : Ecole d’u^énieurs 

on 3* cycle d’univerûié. 

Ecrire à : Monsieur le Directeur 

du Bassin d'essais des Carène, 

8, boulevard Victor. 

75732 Paris Cedex 15 

enjoignant C.V. 


Importante entreprise de B T P 
présente dans 26 pays recherche 


un responsable financier 

de zone géographique 


Le candidat retenu, de formation supérieure : HEC. ESSEC. Sup 
de Co. aura approfondi ses connaissances en droit des affaires. 
Il sera basé au Siège de la Société, à la Direction financière. 

Il y sera chargé du suivi des problèmes financiers d'une *2one 
géographique» : montage, analyse, investissements, suivi du 
budget etc ... 

Il pariera couramment l'anglais et sera disponible rapidement. 




Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 9840 à L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


â 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


HEC, ESSEC, ESCP 
ou ingénieur grande écoie... 




et peut-être une première expérience acquise 'sur ie terrain*. Vous avez ainsi pu tester votre goût et vos aptitudes p^ 
Je commercial. Vous cherchez tnainœnant l'entreprise où vous pourrez progresser dans v^e carrière, vos responsabilités 
et votre rémunération. 


A PARIS OU STRASBOURG, 

nous vous proposons de commercialiser auprès de cous les drou/ts de dtstribucion nos produits éJectroniqiM Grar)d 
Public : jeux éducatifs, calculatrices, micro-onÆnateurs portables, ordinateurs familiaux (Tl 99/^|. Des produis perfor- 
mants, conçus comme outils de pédagogie active et d'amélioration des connaissances, et qui bénéficient aujourd'hui 
d'un développement remarquable. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature sous référence ECS/0283/M 
TEXAS INSTRUMEfsrrs FRANCE - 8/10. avenue Morane Sauinier - 781 40 VEUZY-VllIAiCOUBlAY 







lÉIlii 







Texas Instruments 

FRANCE 


— ESCAE, ESSEC, HEC, I 
Maîtrise Economie ou Droit 


Vous avez une expérience professionnelle d'au moins 10 ans dont S 
avec des responsabilités d'encadrement d'un service commercial ou 
administratif dans une entreprise industrielle ou commerciale. 
Vous savez donc que la qualification d'une secrétaire de direction 
accroît l'efficacité d'un gestionnaire. 


BOETTEZ CETTE EXPERIENCE 
AU SERVICE DE L*AFPA 

en vous intégrant a 

CAEN ou à PARIS 


à une équipe d'enseignants dont vous assurerez la coordination 
pedagogique et en formant vous-même nos stagiaires au métier de 
secrétaire de direction. 

Rémunération : 160A0Q Prs + 

Nous voua remercions d'adresser votre C. V. détailie soit à' PARIS au 
CFPA - 6. Place du Commerce 7S01S soit à CAEN au CPPA - 
B.P. 61 47 • 14004 CEDEX. 


THOMSON-CSF 


CGR INDUSTRIE 

rech€Fche 

DUT ÉLECTRONIQUE 
DÉBUTANT 


pour études et essais de circuits électroniques 
ictNnportant des éléments de puissance dans le domaine 
de la radfaiogîe. 

Lieu de travail en r^ion parisienne 


Merci tTadresser CV et photo au Service du Personnel - 
CGR INDUSTRIE. 3. rue d’Amiens 93240 STAINS. 


^THOMSON 

BRMKME tQUKMSNTS MCmCAUX 


Nous créons, dans le cadre de notre développement et de Jâ 
divorsificarioa de nos actîntés à VEtraoga; le p^e de 


Jeune responsable 
administratif et financier 


Filiale Anglaise fReeding prés de LondfM) 

LES FONCTIONS : 

• te respoimbilité des services edministretifs ffecturetfon, paye, suivi 
commercial) et des services généreux 

« la comptabilité générale (compte d'exploitation, biian eomsnabithé 
analytique) 

• la supervision des magasiru (stocks, expédîtioru...) 

e reporting au siège da la maison mère siniée à BRETIGNY/ORGE (91 ). 
Personnel rattaché : un Chef Comptable 
La profil souhaité : H.E.C,, ESSEC. SUP da CO. 

Débutant accepté. Anglais courant souhaité. 

Si cette description vous convient, envoyez nous votre C.V.. photo et 
prétentions sous référence 699 à Télex P A. Jonction 94. boulevard 
Haussmann 75009 PARIS qui transmettre. 


: 1 m*' I { i : ! i i k:tl ' j i li I i 1 1 1 ! ; : 1 1 j ; r / ' : ( i / 1 1 U î i ! * » • > ' f i < i N ■ / ( ■ i ' f f ( i / ^ m H 1 1 n ? ' J 




Senior Project Manager 


JÈ FîGale d'un important groupe nuiltinational industriel (produits de consomiaatioa). 

e nous lecfaerclioiis le RESPONSABLE BOIEERING DE NOTBE PRNKZPALE 
■f UNITE. 

li aura à gérer l'easemble des actîviiés engineering de Tuane. (process, packaging, 
jl automalisines. _J. coordonnera et durera les éhidia el la léafisatioa des projets 
„ majeure el sera assisté dans sa lâche par UNE EQUIPE DE 4 INGEMEUBS ET 
I TECHNIOEN& 

^ Ce poste conviefll i un tngénieifr Je hnttaikta type AM ou êquivaleat disposani 
.£ d'une expérience d'environ 5 aînées dans le domaine. 

Il éslèvohiüf et doilpmellre à son blulaiic de devenir recperllecluiiqw du groupe 
pour b princtpale acdvilê en France. 

J Anglais indispensable, 
g Sège :'procbe banlwoe Parbieiiae. 

Envoyer votre CV sous irL M 1033 attx consultants de GFC 
chargés de cette lecheicbr. Discrêlion absolue el réponse assurée. 


350, nie de Vaamrd 75015 ^rii 




JACQUES 

\^RE 


imprtrtmw sodété. cfainikiue filiale d*un groupe baentariopal 
de pseoMr ptan^ remae 
UN INGENIEUR CBIMIBre 


pour soQ CBNIBE J>B nECHESeSES àné en prôâie tanUeue psdsame. 



VOUS avez 5 à 7 arts d'âtpéoance dans phjsteurs 
domaines de la gestion du Personrtel n des Rela- 
trorts Humaines. 

IffXlS avez une forrrtation supérieure.. 

VOUS vous sentez bloqué dans vos Jonctions 
actuelles. 

VOUS sûUraitez élargir vos responsabilités et mai- 
triser la Jonction Rersomsl dans sa toCaUté en don- 
nant un nouveau dèveioppement à votre carrière. 
NOUS vous proposons ; 

— de perticiper à la définition de notre politique 
de Personnel, 

— de le mettre en ceuvre dans un de nos deux 
élablisaements où vous serez plus particuliëre- 
meni responsable : 

• du recrutement. 

• de la gestion du budget, 

• de ta (ormaiion. 

• des études et recommandations d’aetton. 


Le /-tffetor îagâiieur dqjlâiné d’une école de dât^. devra A posdùê avoir 
eoaiplêté a formanoQ jper un doctonL 


Dârutara ou tvara q^riqura annétt d’eqiémnce, fi aura d^ ime pitaîàe omaaî»- 
sance de la pobraMjriSoB. 



Laague allannide très souhaitée. 


Le p ofte rmoqxNie la responsabilité de ia réaEsaiîoD «Totÿeciifik uommnns à nn 
groupe (fe travaiDant avec des servtcxs de pcoçfiàctiM et d’appErcation. 

Ur ptjstt pouna évoluer vm ni» autre fcnctibatecliini^' 


viut«R 15C ' 

. ... . ' AkpAlWS! 

TTKO»* UV rl« 

aa3TJtf4sti»u iTiunAag Mf%| 


Veuillez adrmsa~ lettre -f C.V. •¥■ pboto -t» régmiitratâon spohrirée ^réf. 108S8 i 
PIERRE liCBAU S.A. - BP 220 •'■7S063 PARIS Gédex Û2 
qui transmettra. - - 


Nommer. 


xvccn'vmu 1“ fiéiUlRfi jé 


Les candklatures sont é adresser aux 
Cafés Jacques V«bna Déperiemenl cfu Personnei i 
i Zorta irxiustrielle des Petites Haies i 

L 5. rue Charies-Martigny^Tpi MAISONS ALFORT J 





-INSA- SUDRIA 


repE HA'noy xationai,r ds 

BTOTUAUTE F&ANCA19S. zoeheici» 


ANALYSTES 


DUT MUge ou éqntvukait 


ANAtYSTES- 

PROGRAMMEURS 


DUT 4- 8 ans oa Boe 
«t UM e9étiaBcc lupéBMS* a fiaa* 

Ea pto da snmto qualités paaoMDaa, la» 


Adcanar CV détaffié at photo 
at pritaationi a FKMF 
Drri»oB des AaUUons Socfaia» 
M a 90 rue Nationale _ 

75649 Puis Cedex 13 


hiff tHé e 1 proclie l i i i W aMa Est de parts, naore socIttÉ tead u r pir 
son H iareJ ié dam le den u Rie av»rihiwidalre, reriie re lie uh.jeune 
M caiiEUa BecrROMeCNiiCBi pour assurer la mise w point, l'optfmisa- 
tion et MS études oe matérfais nouveaux de fabilcatien et de condMonne- 
ment 


think 


MpencRnt tfirectemant du fiirecteur de fâ production, n asswén Jas DaF 
sons avec le Service Bitretlen pour la r éall sail on et le suM das Travaux 
damandés. 


THOMSON rT 


oa posta raïuasae 3 un jBiaia moMaur, dftHieant od non; a?ant outrases 
c ompé ten ces eadiniqiies, le gode des c m mets , du bavril en équipa, de 
tmno va tion at da la raqsonsabHttfe 




Pa largaB poWMlMs d'évolution atona l é nwiiér au on motivante existent 
pour IB 1 csndMst de valeur. 


Adrastar lettre roanuseriee, CV. prétendons sous réf. 7935 -M é LCA. s, rue 
dWutevme-TSOTO Paris 'QUI transmettra. ' 


T A International Classltied Advertisfng 
NEW YORK PflPiç 


• fa 

ïfr'.' -i • c-vaMaàè 

ütiT# 


‘•W-;:..*:’ 


ETABUSSEMENT FINANCIER 
de dimension-internationale reeberohe, pour son siège 
A PARIS 7ème, de Jeunes 


^ciéfé région Cergy-Pontoise, 
^técittl^e domaines aérorurntiQue, 
nucléaire, ingeneerin^ recherche 

1 PROGRAMMEUR 



« iVi ".'"'r f'tNaydrtm 


Niveau DUT ou équivalent avec 
2 ans d'expérience. 

création, amélioration et mainte- 
nance des systèmes de gestion. 

CONNAISSANCES: 
ASSEMBLEUR et BASIC ey jg g ffff. 

Envoyer C, V. et photo à N.- 2806 
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd 
Voltaire - 7601 î Paris qui transm. 


qui seront chargés, soitsous la responsabilitéd'un organisateur informa- 
ticien eonflimé. aoit directement, de coordonner la conception, Texécution 
et la mise en place de plusieurs projeta informatiqiiea' importants. 
Les candidsts recherché ont une formation supérieure soit de gestion 
(Ecole Supérieure de Commerce, Maîtrise ou Doctorat de Gestion) soit 
Kientifique avec un'goGt affirmé pour la-gestion. . 

Il auront l à 4 ans d’expérience dans un service inlormallqùe, une bonne 
eapàc'ité de synthèse et des qualités de contact ' - . 

Merci de nous adresser votre Curriculum’Vnae.sous'/éîérence' BR 32 
an précisant votre salaire actuel, à : " 


^ n/e(fe/aP3/r-75002P/i/9/S 


SOCIÉTÉ DISTRIBUTION COMPOSANTS 
ËIÆCrRONZQi^ MICRO INFORMATIQUE 


lOO ouUioss de C.A. 
reeberebe 


COMPTABLE 


2 ao5 expérience cabinel corn 
cerUTieal eompuble 1 


possédant 


Liée de iravaa : PETIT-CLAMART 92. 


Eat^yerCV.et pboiod P.E.P. M*>RuffeL 
4. rue René-Banbéleoy, 92120 MONTROUGE. 


Vous êtes ingénieur chimù^ dqitôfné,- ' 

Vous tuez complété uotre IbrrnalionrOe base par une fbrmofidq 
économique, 

Vous êtes à Toise ouiec l'ongld^ 

Débutant ou ayant ùne première expenefiçé. nous vous offrons de 
commencer votre carriêré dans noire Société (CJi. su pé rieur à' 

600 m3JionsdeFrancs), coinme^. ., .. T. . : 

. CHARGE D'ËTUOESMÀRKETING 
ET RESPONSABLE DE PROJETS DE DEVELOPPEMENT: 

SI vous êtes intéressé, iub-essêz Voire c.v. sous ^/érénee 1868 à' 
AXLAL PubRcité, 27; ruè 7éifbou2‘750Ü9 flo^ qui tr.- j 
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OFFRES irEMPLO» 77 TO 

DEMANDES O’EMPLOI 22 80 

IMMOBUER 52 00 

AUTOMOBOeS 52,00 

■AGSOA 62,00 

PROP.COMM. CAPITAUX 151.80 


Uigpi* Ui^T.TX. 


91.32 

27.04 

61.67 

61.67 

61.67 
180,03 


Annonces ciniscci 


AMdONCES ENCADRÉES 

Uim/M* 

Uam/lteT.Tf. 

OFFRES O‘EKin.01 

43.40 

57.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15,42 

IMMOBiUER 

33.60 

39.SS 

AUTOM(»ILES 

. . 33.60 

'39.85 

agenda 

33.60 

39,85 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


'0* u i — ■ ifcwfa"— 


OFFRES D'EMPLOIS 


f'fous scNiunes Fün des premiers groupes fran- 
^aisdlngénlerie. Mous offrons & ne» clients ren- 
sembledesservicesleurpennettantdedéfifürei 
RiBBfNene de réaliser leuis équipements dans les mafieu- 

Tes Qortditio^ tarw en France qu’à rëtianger{chintie, offshore, bâtiment, industries de 
transforma tron, techniques avancées-). Cbtnpte tenu de notre dévetoppement nous 
redierchons le(la) • 

RESPONSABLE 

RECSCrrEMENT 

Ifeus êtes dipI6mé(^ de I^nsei^iementsupérieuret bien que jeune, votre expérfenoe 
ptcfesaon nelle d'au rrnsns2 arts en cabinet ou en eréreprfse vous p^met de prient 
en charge notre important programme de recniMment (Ingénieurs pnndpalment). 

Au sein du Départemeré chi Përsonnd vous serez très autonome dans votre actkxk 

\fous définirez tes postes à pourvoiravecles respo ns abies concernés et les méthexies 
' af^tropriées pour y parvenir dans les meUeuts délais et dans le cadre d\in budget 
dâlnLVsus serez le oone^iondant de la société et le garant de son itnage auprès des 
prestataires de services, des écoles, des organismes ptofesâonnels. . 

^ ^ ^ 

Si vous pensez avoir le profil de la personrte que nous redierchons. écrivez à 
JearvLoup Parfdx» sous rtf.6677M; B -étudiera avec vous les posabütés d’une 
future colla boration. 

CONSEILS DE I 

DIRECTION I 

47bis.lvaiUE BOSQUET-75007 PARIS g 
TELEPHONE: 555.11.11 S 

SIM mmroFSWTEc 


Pour renforcer son action commerciale en AFRIQUE, EUROPE et MOYEN- 
ORIENT dans les industries tnfonnatiqLia et de Télécommunications, ITS 
recherche ; 


Jeune cadre marketing 


De fonnsrtion ESC ou équivalent, possédant des qualités de gestionnaire, il 
aura acquis une expérience de 2 é 3 ans dans la fSstributkMi da produits 
inffor re acBqu ea ou da téléconununicarions. 

Rattaché à la Direction Générale, il aura pour mission de coordonner les 
actions merIcetBig m ané ee par la Sociétà. 


Commercial export 


Vendeur confirmé, rtiipfinihfn pour de nombreux dépfacemencs. nous lui 
conférons la vente d'équipements et de sennees de Télécommunications. 

Pour ces 2 postes basés à PARIS, la maitrisa da la langue anglaise est ^ 
nécessaire. S 

La connaissance de l'industtie du transport aérien et des télécommunications S 
serait un avantage. ^ 

' Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions àJTS - 34, rue 
Camaie-Peiletan - 92300 LEVALLOIS-PÉRRET. ' ‘ 


think international 


THOMSON -TITN 

recherche pour son Département 

Logimétrie 

Pour le dével(X>pernént de la gamme des logi- 
mètres DPMS, destinés à l'évaluation des per- 
formances des ordinateurs et des réseaux ; 

• Ingénieurs matériel 

débutants ou qu^ques mots d'expérience. Con- 
naiasances loÿque et microprocesseurs appré- 
ciées (réf. LOG1). 

•A7P ! 

connaissances hautes fréquences, rayonne- 
ment. EMI. VOE très appréciées Iréf. L0G2). 

•ATP 

pour diriger une équipe de techniciens de pro- 
duction (réf. LOG3I. I 

•AT3/AT2 

bonnes connaissances lexique, mémoire et ^ 
microprocesseixs. Débutants acceptés ^ 

iréf. L0G4). S 

Envoyer C.V.. photo et prétentions, en préci- ^ 

sant ta référence chwsie. à THOMSON-TITH - e 

5 rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 


Dte 


TECHNiCO- 


é S THOMSON-CSF 




FAIRCHILD 

recherch©- 

ADJOINT 
AU RESPONSABLf 
INFORMATiaUE 

Ot fr tpMMr eoalyste-programniw. renqw au travaa an 
ôn -wp» STB chargé du ontrôle des travauc et de b mise 
en place dessystènas. 

U csdidd oràrisefu pmfstemeRr i’anaii'se SW IBM 38. 

fl Hidt Btmt Mk afe nombreux cotuacc avec ses boniokigiies 

empésis (Munich. Londres, Milan}. _ 

: Ib nom dépbeemMts ssO donc à prévoir. 

Puor un premier cuotacT. merd d" envoyer votre c.v. 
pin» photo et ptétentines a: 


CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES DE LA FONDERIE 
recrute pour son département 
D’ASSISTANCE TECHNIQUE 

DEUX INGENIEURS 

35 ans minimum 

— REGION NORD : 

- expérience grosses pièces fonte 

- résidence Paris ou Nord. 

— REGION LYONNAISE : 

- expérience alliages légers en moules 
permanents. 

- résidence Lyon. 

UNTECHNICEN 

SUPEREUR 

30 ans minimum 

— pour son service d'essais en usine. 

— résidence Paris. 

Déplacements fréquents. 

Adresser lettre manuscrite, photo, CV et 
prétentions à CTIP - 12, av. Raphaël 

75016 PARIS 0 


Sodété Infornwtique recherche urgent 

jeunes 

analystes programmeurs 
et programmeurs 

Nous demandons le niveau IUT minimum ou 
AFPA ; débutants accepiés, libérés des OM. 
De bonnes connabsences sur cRéalhé 2(X)0» et 
langage Basic seraient un plus. 

Les candidBts seront responsables d'un projet, 
doris d'une grande responsabilité et d'un sens 
aigu des contacts. 

Ces postas exigent une grande disponibilité pour 
déptaoementt fréquent en provinoe, voiture per^ 
sonnelle souhaitée. 

Le salaire que nous proposons est motivant 
et nous sommes prêts à tenir compte de vos 
aspirations. 

Merd d'envoyer C.V., photo et prétendons 
en précisant b poste Àoisi sjréf. 7302 é : 
PIERRE LICHAU SA. - B.P. 220 à 
7S063 PARIS Cédex 02 qui transmettra, y 






MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
CENTRE D’ESSAIS EN VOL 

recberdie 

BMGÉNBEUR 

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 

OrkiixaDaD aàroaietiqiK et aûcKMBfornAdque 
pour dévdoppan e m mziéÀl de mesure. 
Adreeser C. V. U Cher de Penonoel, 
CENTRE D’ESSAIS EN VOL 
K (TEsnis de Brédam^ 
BnËtlGNY-Sl^RG 


d’Jnseniww 
LA DEFENSE 
85 W du CJL a rewoit 
fillei— A riiranear 
raeherelM 

pour son départutnant 
tinaw ei w 

COMPTABLE 

WÉRIMENTÉ 

ConMlasant Man ai peaaMe 
rauMt analo-saxon. 

U dawra a asi atar la Reaponsable 
da la eornptabillté daa SonUttae 
aaaoeiAaa au groupa et affae- 
tiiara quelques d^iacemeWa à 
l’dtianear. 

Anglal e courwit In d iape f i anhl a 

Eo*. avec C.V. ac prêt, aoua 
n* 62.01B Centaeaa PiMcM, 
20. avenue da l'Opéra. 75040 
Parta Céda» 01. qui wnaniet. 

Cabtaat tfE ap art la a'Co t Bpfa b la 
raebercha 

OPÉRATRICES 


Organiaim parapubRa 
lechacolw 

JEUNE 

CHARGÉ 

D’ÉTUDES 

STATISTIQUES 

Dipienié d'in écola aupérteura 
da Btadaaquaa, ou da formation 
univer al t ai ria. pour aaswor la 
gaaden d*una enquêta atatisti- 
qua dana la rnHiau bo a p H aSer ac 
partlMpar A rélabomion du 
e yé t êma d’aifunitaihNi. 

Lieu da travail : Parie 7*. 
NembraiM déptaeamanta de 
eeurta durée an provinea. 

Envoyer C.V. + photo et 

r étantlona aous ref. 2849 
MEDIA SVSTEM. 104, rua 
Réaumur, 75002 Paria, qui 
ua tiai n a t tra. 


UN LABORATOIRE DE L’ECOLE 
POLVTECHêUQUE 
191128 PALAISEAU) raeh. 
peur AlOE-GESTION A LA 
DIRECTtON DU LABORATOIRE 




2 *} pour aen aarvica 
preduetion prowbieaB 


eonfinné an riaquae 
incendia daa antrapiiaaa. 

Amaaasr C.V. ^ prétandene 
80i« référance 8795 é LT.P.. 
31. boulaverd Bonne NouveBe. 
75083 Pwia Cedm 02. 
qui tranamectre. 


IMPORTANT GROUPE 
M DiSTRISimON 
rechareha pow Bon 
SÆGE SOCIAL 
situé an benCeue Sud 

COLLABORATRICE 

EXPÉRIMENTÉE 

pour aarvica pava 

— Ceatlon da 200peiaa Infor- 
matlaéaa (CCMCL 

— Dédaradona aecialef et ad* 
mMatradvoB. 

— ueieonp avec taa org^ 

niimae aocieua. 
Cofwiaiasance da la dactylo 
aetéiaitée. 

Statut Aeant fia maMaai 
Horairallira 
Ucfcata laatamnt. 

Envoyer C.V. manuaerit, 
photo at pfdtarrdorw é : 
n* M. 56050 BLEU. 17. rua La- 
baL 94307 Vjnea nnae Cedaou 
qui tranariiatt ra. 

On-SERVICES 

reeharcha 

DANS L£ CADRE DE 
SON OEVa.DPPadENT 

ANALYSTES 

ANALYSTES- 




MICRO avec CP/M 
IBM 4341 ModéIaZ 
- MVS - JES 2 - 7SO/SPF 
DB/DC 

Réaaau-’hatMpae 

PROTS 

Envoyar lattra mmnuêerif, 
C.V., photo et prétantiorw 
M. COURVOtSIER 
Service du ParcecaMi 
6/14, rua de La Pérouaa 
76784 Parte esdax 16. 


1 secréta 

ires secrétaires 




Secrét 


direction 


bilingue anglais 

Horaires décalés : 11 b - 19 h 45 

■L's ASSURANCES GENERALES DE FRANCE indiercbeBi pour kui skee sodal s ParteCP 
uce Seoctairr de dimdoa. 

Sous b Tcsponubilitc d'UK autre secréidre de dircciioa qui débute plin tdl dans la maiince. 
*n» insallkicz low Les jours, de II h A 19 h 4S paor It seoiuriai de la PiésUence. 

Votre ronnion conponeni tous les a^Kcit habituels d'un «ccteiariai de direaioii. 
PourcepwiesitalézIqM oé La prise de icspoasabOUês est infispenssdde. nous soulttiions rea> 
oooiivr uoe candidaie âfêe de 25 ans mteiainat. possédant k BTS de scenuriat de direction et 
étant porraiiemcni Mtagac ••tfûs. De plus, une expérîMce de 1 é 5 ans dons un poue sûnl- 
bue est nécessaire. 

Um rotte pctsaïutaliié atliév a une grande soapkHe ainsi qu’une boaae «Hspoolbehê constî- 
lucni dn 9IOUU; fondanirniau.\ pour cette foneiion. 

Le salaire que nous proposons dépendra de voire expérience ei de sotre poleniiri. Nous vous 
orTrons tous les as-aniazes socSaui dûs à rimpociance de noire Groupe. 

Lieu de lêsidencc touhaiie ; Puis (ptoaimilc ceniiv). 

VoBs êtes cUspooMr nqiidmeai. 

Veuillez adresser C.V., photo aiu A.G.F. ■ Service Recnnement • )), rue Lafayetie - 
7S009 PARIS. 




ASSURANCESGBEI91ŒS DE FRANCE 


m 


Société P i txno tlo n Hospitalière et I lat el l ère || 

BlSmmrnum. 

ExfJéneoce en C4C4W rt»pensaWe 
Envoi» CVà FW. 2:? pKe \A?TKlûrne. 7S00I Pa^ 


JOB CONSEIL 

15, nie SaussieM.efoy 

75017 PARIS 


s':cs^■^-w^SFS^Sl 




Sociétt à Thaïs 

roehaccha 

RESPONSABLE 

INFORMATIQÜE 

Expdrferwa 3 ana mhilmum. 

Baina eonrateaanea GAP 2. 
Sara chargé da la misa an plaea 
de notre nouveau matériel 
II.B.M. 38). 


Envoyer C.V. et prétendonB à : 
CASTEL FRERES 
2. rue du Couraon. 
94320 ‘Thiaia, 


Chriedan Godefroy, Agdwpfobfiabcr 

itqdres 

EXPERIENfJED DIRECTION 
SECRETART 

(male/female) Frencb B.T.S. or egiiivalaL Fluent es- 
giidi a BuuU aptnizh an advantage. Age preferred 24-35. 
X wiD ooly eoDUder applicut who can handle retpensabi- 
Ihy (pubUshing con tracts, leUüons with auibors, printers. 
publtshety- prottf-readiim etc.) Dtscreet, good relation- 
sUp mth oÜKis. intcfesi in tbe fîeld of Klf-impravemenL 


viBage. PleaM send wiitien appUcatioQ with oitriculiim 
viue and pictuic U) : 

rtirirtîaB Godefroy • B.P. 6 - 27760 b FetTièrodurjtisle. 


^ IMPORTANTE SOGlETË 

recherche 

pour son siège Paris 16e 

UNE HOTESSE- 
SECRETAIRE 

bilingue anglais et sténodactylo 
indispensable 

Envoyer C. V.. photo et prétentions 
sous ré/. 55978 M à BLEU Publicité 
17. rue du Ooefeur Lebel 
94307 ViNCENNES CEDEX 
V (qui franamenrâj 


SOUTERRAINS 

36 arts min. Ingdniew di tiWW wd. 
Expérience ehantiare traveux 
SDuterralrw. comme ingéniaw 
de travaiai ou acOoirti au Dire^ 
teur de chanttera. 

180 . 000 - 1 - 


Ecrire aoua réf, 334/M, é 
SWËETRS B.P. 269, 75424 
Paria Cadea 09, qui varia. 


PME HAUTE TECHNOLOGIE 
PARIS 3* 

Une équipe d« Jaunw inghinn 
iBÂtrana 


DACTYLO 


24 ANS ENVIRON 
Pour mvail rapide et soigné sw 
trahement da taxtea. 
Nodena d’aneloia appréeiéas. 
Rémuné ra tion feneoon motnia- 
tten et rdaultats. 
Téléphone : 274-21.30 
le 22 et 23/02 peur R.V. 


0I8OUBS POLYDOR 
recherchera 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

EXPÉfUMaiTËE 
organiséa. méthodique. 
Parfaita btfriguB angiae. 
Libre rapidemant. 

Ecr. avec prêt. C.v. et photo, 
aarvica du paraonnai. 2. fva 
Cavaiietd. PARIAIS*. 


EtabBasamont finanoiar 
rech. poix son S iège Social 
r* ar ia B* 

SECRÉTAIRE 


IHiK'iatN;,!: 


peur un lamptecamam de lOmoii 
ècomptardu 15 mare 1983. 
B.T.S. ap pfdcléL 
Seleira intéreatenL 
Avamagae aeeisux. 

Ecf. avec photo et C.V. aoua 
m* 62.031 Ccntaaaa PuMieité. 
20. avwiiis de l’Opéra. 75040 
Psrw Cedex Ol. qte tranarn. 


Le Comité mtamational 
Orympkaia GherteM 
SECRET. STENODACTYLO 
langue maternelle franpatea. 
Ecr. pour envoi quaetionnaira 
Comité Intamaiion Olympiqua. 
Chéteeuda Vidv 
CH-1007 LAUSAIise. 


Société d’EdWen 
da logiciels grand pubSe 
delà Ubrairte 
FERNAND NATHAN 
PARIS: 

OUARTIBt LATIN 
re ch erche : 


SECRÉTAIRE 


exeeOenta DACTYLO 

peur seconder raaeletante 
du diraetaur. 

Il faut une eoTida odture géné- 
rale et une home eoupin a ae 
d’esprit peur s’adapter k 
daa tèehae variées au sain 
d’une petite équipe créatnn 
et antheuaasta. 

Réenurtération : 6S.OOO/an. 

Merci cT écrira, en /oignant C.V. 
détaillé BOUS ref. 326 M 
é Dente JOUS8ET. 

' PLEIN EMPLOI 

10, rue du Med. 

75002 PARIS 
Coneail en reMOMcae 
humâme s . 




I 
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DEMANDES D’EMPLOIS 


CADRE lINÂNCIER HAin NimU 

38 a», expérience fîiuuic. 12 ans, rechercfae : 
contrôle de gesüo^ direcdoo fiuaiidère (w 
adjoint) , cooseil nnancier en entreprise. 

UBRE IMMEDUTEMENT. 
Accepte missions ou contrat temporaire. 
Ecrire : BINET, 1 1, rue Jean-Menaoz, 
9S230 S(»sy-sur-Montmorency 
Tél.:412-9Û44. 


Ph«c tto n w Biwp f fc*« wfinMV- 

eièr» rech«reh4« par cadra 
canRrmé o xp <rianca IB ana ott 
en tf opriaa. 

Scrtra ooua la n* T 0S8 447 M 
RÉGIE-PRESSE 

as bit, r. IMaumw. 76002 Paria. 


Jeûna hemma 23 ana; 
digag. oblL niM. Niv. bec 63. 
Ch. |3aee stable. Em|M odnd- 
nietnxif eu aura. Etudierait 


Ê.*ÊmmokUiei 


appartements ventes 


locations 

meublees 

demandes 


maisons 
de campagne 


INGÉNIEUR 
SYSTÈME 80/8G 

RAaliaaticxi du logi c iel de beee 
et dea langagaa d'un micfo* 
eidinataur da eeneeption avarf 
eda. Pedea dqîdM da haut ni- 
veau. Projet da - dimanalon 
mtawi a t i onale. 

Adreaaw C.V. et lattra mariu^ 
erite à : MICRO ARCHIE. 

79, rua du Tampla. 
75003 Paria. T. : 274-21-30. 


L’ACTAC 

ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE DÉvajÔPPBlIEKT 
AGRICOLE 
fOGharcha 

pour aon aièga paridan 

UN INGÉNIEUR 
STATISTICIEN 


(kondaa éeoiaa ou 3*evela uni- 
»eidtaaa. Formatlen do baaa 
blolegiqua ou agrenemlqua 
apçréàU. 

Env. C.V. at prétantlena 4 : 


785M Parta Cadarc 12. 


École toctm. earm Paria rech. 
PROPESSEUnS tr*a OMIifMa 
math. Rhydqua. chïmia, 
£c^e U8l, 

38. r.dao Mathwine, 

Pmîb. 8*. qui trenatnettra. 


DE PRODUCTION 
kTOGRAPMIOUE 
recherche 

UNE COMPTABLE 
CONFIRMÉE 

28 ana. niveau DECS compta- 
ble ; 

T«.: 562-15-13. 

Ml* PETIT pour rendez-voue 


P.M.E. ÉDITION 
DimmONOC LIVRES 
an oxponaion . 
recrute 

lEUNE COMPTABLE 

Mme ou Fme niveau OVT eu 
BTS eu équlvel. 1" expér. re- 
Otaee Tieu da troval : ChStalat 
Kbra rapMarnant. 

EnvoNT CV. + pilon + piBL A : Ah 
wna ü na OÊfuoan M MAGMEZ 38. 
RM dMBnadonndi 75001 - PARIS 
TR: 233-08^ 


CAISSE HË6tONAL£ 
D'ASSURANCE MALADIE 
0‘ILE DE FRANCE 
racbareiM 


TECHNICIEN 
-GAORE 
ou BATIMENT . 
-ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
DU SERVICE 
ENTRniEN 


La titulaire da c« poaw aaaun 
la nasa an couvre dea movana 
dana la aeetaur d’aedvhé qui U 
eet eonfW. p erme t t e nt dans lea 
domsine» de l’emnetien général 
dao leeaux, dao inataUationa et 
da teua lea aménagomante 
nouvoauc. d’aitaindra laa ob- 
jeedfa anrdvéa. 

Laa eandWota devront poaeédar 
une eormaieaance apprefenne 
da la pratique da la séna ear^ 
traie dae arqhitoetea. 

Un awt r adan avec un jury dé- 
pertagera lae eandklata. 

Adraaeer lettre + CV. détajilé 4 
MewajaurleCHEPPUPEIffiON- 
NEL DE LA CAISSE REGIO- 
NALE D'ASSURANCE MALA- 
DIE D'ILE DE FRANCE 
77/78, Riadanandra 
75936 Paria eadOK 19. 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DTLE DE BtANCE 
rtehteehe 

TECHNICIEN 


DOCTEORENMEDEG 


TYcuiaira DUES ae ertengee et 
autrea e e tüflcai» a ci entlllquea. 
Bonne ynérienca an ndere- 
hifuTBialhRta. 

Oauc ana da médoctne cfia- 
Qanca. Chercha dtuadon préf. 
provinoB. 

Ber. %/tr 0.8^ Ib Manda Pub., 
awviea ANNONCES CLASSÉES, 
B. rua daa It alm ». 76009 Paria. 


Ma nièea. jaune Anglaiaa da 
1 7 ans at demi leinéa d*una fa- 
mile da 4 anfama). capaMa, 
•ympathique, avant de la per- 
aanneNté at aimant lea entants 
et lea animaux, souhaiterait 
finir 6 mole dana une tamile 
françaisa pour s'occuper des 
entants afin de progre es er dana 
eatte langue. Etudta aetuaBs- 
mant le françala. la biologie et 
lae mathématiduae an Angla- 
tarre. Ubra de euita. 
S'adraaaar 4 : la comtaeee da 
Winehllasa. South Cadbury 
Housa, vais Yeovll. Somaraet. 
ou téléphoner au i 
194496 340 361. 


JURISTE CONFIRME, mahrlee 
4- DES droit privé. IDA. spéda- 
Rata raeouvrament créaneoa, 
cemantiaux «Rvarx. aaau ra n c aa. 
tranaports. droit navaR. sens 
rel. hum. cherche Nt. RESPON- 
SABLE mO. Jurid. eu aff. 

Ecr. e/n* 7.661 ta Mont fa_^éL . 
aarvtae >UINONC£S CLASSÉ 
B, rue des Itattana. 78009 Paria. 


X F. 23 ans. («pL B.T.S. essis- 
tante tadt. d'ingénieur, exp. 
7 nrWNL LBxe de suite cherche 
erripf. stable Paris ou benNsue. 
Ecr. a/n> 0.824 te Afcn de Pph ., 
Mrvice ANNONCES OASSEES. 
5, me des Itatîana. 75009 Paris. 


lOURNAL. ET lURISTE 

J. F. 25 ans. Mritrise Droit des 
Affairas. 4 ans ifexp. Jeurrui- 
Nsme. Sonnes eonnai ssa nees 
Anglais. EspagnoL Rech. posta 
stable at motivant. Etudie 
toutes proportions. 
feriraiCoveH-PaetriA 152, nia 
Gsllleni. 92100 Boulogna. 
Téléphona : 82B-47-B0. 


J.F. 10 ana d'eepérienca pro- 
faaaiormalle en droit doa So- 
ciétés at droit daa affaires, étu- 
dierait toute proposition 
d'emplai de Juriate au sain du 
s ervice Juridique d'une aodété 
eu holding, ou de conseil juricB- 
qua su sain d'un eablneb 
Eir. a/n* 7.776 ta Monde 
eerviee ANNONCES CLASS ÉE S. 
5, ma des Italia n e, 75009 Paria. 


X H. 28 ans Ociancae Pe Paris. 
Angisia courant. 3 ana axp. 
Radîp>Télé. ch, amplot pour at- 
taché da praaaa. J.-M. bBwi- 
ran. 4. rua du Pot-de-Fer. 
75006 Paria. TG. : 707-37-00. 


SERRURIER. MONTEUR, 
MENUISIER ALUMINIUM 
rach. emploi sur ehandare 4 
rétranger. (321 44-67-16. 


J.F. d'tpMmés Mbrmatien at 
c omnr x mieatteo + sxpér. édh 
tien, rachamha posta eeUaber»* 
don. Garviea da praaaa mi- 
tamperi ptaaaîbli. 

4P> CASS4S06. T. 973-{XM»u 


TéMphena : 737-7 


Seer.-aaaiatanta-diraction, 
38 pns..bon. présent., taeulté 
sdapt. pqlyvalome rach. peau 
■table évolutif P onto is e P arta. 
8750061 <8/t8 W 03(hW-ia 


travail 
à domicile 


Tous travaux, copiée 
thèses, rapporte, etc. 
TéMphena : 306-08-88 


formation 

professionnelle 


Voue 4tae mtéreesé per la 
phénomène d*i n ta m i a ti a atiow 
dee bureaux et par las 
iiiaMrie la eini mêntea. 

— Voue avez la goOt du 
contact et de la négociation 
et 8ias 4gé de 23 4 40 ans. 

— Voue êcoe demarMaur 

d'amploL . , 

— Voue avez la baecalstaéat 
minman. 

Un stage de 

FORMATION 
A LA VENTE 
DE MATÉRIELS 
INFORMATIQUE 
n BUREAUTIQUE 

voua est propoaé . 

— Durée : 10 mole. 

— Rémunération. 

— Défaut du stage: 15 mare. 

Envoyer C.V. d'urgence t i 
GteTA DU TSITIAiRE 
70. bd BMBlère, 75017 Paria. 

Tél. : 627-63-33 » Tests de 
sétaerion prochainement. 




INGENIEURS CCIAOX 

en ayetèrnaa in f qr me tiquea. 
Formation pratique at tfiéoriqua 
{720 heure* 4 tempe plein) 
pour demandeurs d'emploi. 
Hemma/Femme cHpUrnéa da 
renseignement eupérieur eu 
axp. Muivalente. résidant 4 
Paris intra-mufaux. 
Inscription jmmétfista. 

G. P. N. 14, avenue dé 
ropéra - 75001 Paria. 
TMèphene : 296-12-68. 


propositions 

diverses 


L'ETAT offre da nombreuses 
poaalMftéa d*ampleta a ta Wa g , 
bien rémunérée 4 toutes et à 
tous avec ou sans d'ipldma. 
Damendaz une decumanuden 
sur noira revue apédeiiBéa 
FRANCE CARRIERES (C16I 
Bdhe Postale 402.08 PARIS. 


Lee peesftilitéa d'emplois à 
rétranger sent nombraueea et 
v a riées (Canada. Auatraüa, Afri- 
que, Amériquaa, Asm; Europe). 
DsnwKtae une deewiwntadon 
aurnotra revue epéeiaiieéa 
MIGRA'nONS (LM) 

3. rueMontyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


automobiles 


f** arrêt 


Forum HéIMb bN Imm. Marra 
anidta 150.000 F. 2 Mftce» 
400.000 F 3/4 ei ûc e e . Tt eft 
800.000 P - 508-41-35. 


LOUVRE IMM. 17* aiteta. 3 P.. 
62 tn*. 3* ét. et 2 P.. 28 m*. 
a* éu ecnft. 689-48-34. 


3* arrdt 


MARAIS BEAUBOURG 

BesiDC 2 p.; 48 ni* tt Mt. ratait 
neuf. culs, équipée, aotail, 
calma, bel immaubla. 

560 000 F. T. 280-06-94. 


4* arrdt 


8AMT-PAUL. pto'm sud, 4* ét, 
beau 3-4 pces, imm. ravalé. 

saaooo, s.d.q.. e34-06-2a 


ARSEMAL. Superbe 3-4 peee, 
90 m>, récent, 2*. aec.. pa^ 
980.000. S.D.G.. 634-06-20. 


ARCHIVES. Ptarra de t„ w- 
perbe 3-4 p.. sud, 8* 4t.. oscl, 
78a000, S.D.Q., 834-06-20. 


5* arrdt 


JAROm des PLANTES 
2 p. eonfert, 4*. ee e eneei v . 
32a000 F. 626-54-61 . 


CENSIER. Imm. rée. 3-4 pesa, 
park.. pattak état 1.000.000 F. 
^ : 374-37-98. 587-37-42. 


( 7* arrdt j 

Bac. 8*, sac., plein soiaîl, 
rée^ 65 m* + 3/4 ehbras. 
2 balna. Studio earv. 190 np. 
partait état 742-2GS8L 


ETOLE-GD 5 pcaa , r.;^a-cév . 
clair. eofaM. aoML 9G0J)0a F 
238-51-36 (8é9S0-47.aalr). 



PASSY 

160 m> da bel I m meuble, ét 
noble 5-6 peso. porf. état etaè. 
sMoB. salon d'angle, prof. Nb. 

SANTAHBREA 

20. pL VandBnM. 780M parta. 




EXCEPnONNEL 

Porto Safari CVwid, gnnri stu- 
cSo. vus p a no ram iqua. famnau- 
bta da eiasae. bolaariaa 
Reaenea. bains at cuisine 




JASMIN. Immeuble récent 

BEAU STUDiU 30 

Libre, ealme. ratait neuf; 
320000 F. ANJOU 266-27^66. 


HEUILLV VUE DÉGAG. 

7 P., gd atand. 667-47-47 met 


Vat-de-Mame 


SAIOT-MANDÉ 
CHAUSSESOE-L^ANG 
bran, atand. Plana de talla: 
1 15 m>. réeapt Aie, 2 chbraa, 
euia.. aaririea. 1 .05O.0(X) F. 
T«. 299-15-63. Poata2ie. 





BD PÉHEIRE. STUDIOS 
ai 2 P., rénovés è pa rtir da 
190.000. ot auitaeas 4 amén^ 
gar. D.TX 666 02 6 7 


CHAMBRE OEPUTES I PL DES TERNES 


TOURS part 4 part, vend su- 
perbe duplax 140' rri* +' gde' 
tarratia dombiant vflla. Prb 
850 000 F. 

TéL (47)61-01-88. 
ou (47) 64-84-28. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

6. av. da bliailni 75006-PARI8 
rachareh# URGENT APPT 

180 a 220 m> 

ACHAT ou LOCATION 
16 *- 8 > eu 7*. TA; : B62-16-4a. 


immeubles 


M' VOLTAIRE 

RUE DE LÀ ROCHJErTE bran, 
ptana de taOla 1900 occupé, 
400 m> fi ebitabl ea . -h 50 nP 
eemmamas. Rcbe. t;700.000 F- 
N.XH. 8 36 06-09; 


GEIimReiWlÉRElt'S 






hôtels 

paMticui|ei^^ 


inSi 


i MONTMARTRE 

AVEC JÀRDIPi PLANTÉ. 
Charinanta iriatagn Ma ns T aud. 
’Toif refait. Tout eonfert. 
CALME - CACHET PROVINCE 
.9 pMcea 220 n P tmtro n ri-, 

• “Atelier d'artiste. • 

Garages at aou^aof clair. 
Ctoucta ACHARO 637-:14-66. 


LOT-ET-eAReWIE 147) 

TTKmD'AOBé; 

Vordevama propriété da 33 ba, 
(Tiin aaié .tat>ant.~ari oataaiac 
meyans at plateaa. . D av ag ai 
ouKure, céréMi^ pc a iWft é de 
vlgnsa < ChaoMlat Muaosc a . 

MAISON D'HAarTAtlON; 

3, gdoe peot 9 «ntar amériao 
2 ballaa grangaa;'4 baqgar at 


4 MS 


exCEPHONNEL Pptalra vand 
2-8 pesa 70 m* errvfa-., portait 
état, diris. éagipéa, pork.. 
imm. gd atand. Px fariéraaarait 
Via. la iiiarcradi 14 h 30 4 
17 . h. 

279. BD SAMT-GERMAIPL 


TOUR EIPFB. (pris) 
bal fanm. pierre da T., a iuma ng 

6-7 P. + 2 services. 

RÉNOVATION LUXUBJSE 
PROC 2 450 000 F. 

T, 267-39-34. . 


PLABUE MONCEAU 
Bri fanm. 4> ét, belc.. appt 
(Tangta 310 m*, haMudon « 
prefeeaionnel. park. aarv. 
2.600.000 F- 863-17-77. 


ST-PMUPPS-DU-fKNJLS 
Stand. 200 m’, 3 chbree. triple 
lécep.. aarv.. box. 679-17-38. 


bnmaubta an rénovstferu asc. 
UBRE 

- 2 P. 38m*. 280.000 P- 
LOUE 

- 2P. 16.OOOP/an.23a0OOP 

- 2 P. Loi da 49. '150.000 F 
7. AV. DES TBINES 14-17 h. 



Plada Buttea-Mentroanra 
kranouble réoartt atudM tout 
confort Prix ; 162.000 F- 
661110 MA lWAPer 1282-01-82. 


JULfiS-JOPFRIN. Tri» bM 
fanm. p. de t, gd 3 p.. oinrée, 
suis., ra.-e.. a. de bo, çlmiff. 
cMrir-, 73 m* env. B40-000 F. 
6MHOMARCAOET.2E2-O1'82. 




12*. Métro Dugemmier. 3 p.. 
euia. équipée, aalls d'eau. 
W.-C.. ranevA papisra. pabi- 
tina. maquattas nauta. eheuf. 
kid.. cave. Faibtae charges. 
Z8S.OOO F. 327-83-06 de 9 h 
é 15h, ouaprèa20h. 


DAUMESML 

3 P., CONFORT. 4 rénover. 
Bas prix. - 52999-04. 


NATION PICPUS 
fanmeubla XVUP. rénové, 
à aménagor, 78 m* ^ J ar dbi 
rvlvatif. T. 272-40-19. 


M» OMMBETTA, 5 P. 120 m*. 
TERRASSE. 1.140.000 F. 
stuGs éq. 40 m*. - 577-06-61. 


GAMBETTA, bransubla récent 
arajardfai. cMme. 

BEAU4P.90hi> 

Bien eençu, état neuf._paffcM 
uiw aftaira, 296-27-65. 


para- ciienee de quafité 
rechercha eppartamants 

HAUT STANDING 

Quartier» léalde ntl e la 
M. RANOI : 296-69-59. 


MALESHERDES 73 

PARI9G* - 522-06-96 
peur caneulata ou ambaséadaa 
rach. apport, toutes aurf., 
hOaals pafticuÉart at bureaux. 



TOLSIAC Récent standing 
S Reas. 1 12 m*. balcon, park.. 
saisi. 1.050.000. 536-56-92. 


Raaponsabla da départamant 
édWen 10 arra d'expérlanee. 
IprépmraNon dm manumerit, 
dévia, eompomiaon, mèsm en 
pagm, brvreaaion et braehege). 
rechercha peata ouvert sur 
rovenir dm m é di e rl aa al daa idéaa, 
Eoira saus le n* T 038 435 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bla. r. Réatanur, 75002 Paria. 


INFORMATICIEN 

Gda expér. pédagogique. Ml 
arnplol, aarviao rocrutemant, 
formatlen. 683-48-15, 



8 , routa daa Gardes 

VUE PANORAMIODE 

IMMEUBLE PIBYRE DE TAILLE 
2 M 3 pcM avoe GD BALCON 
jJviaiaon mare 1983 -, 

PRETCONVENTIONNÉ 

App ar tement témoia aamadL 
metG. van dr aG 144 18h. 
607-1 8-98 eu 200-23-20. 



Immobilier d’entreprise 
_etcomme^^ 

bureaux bureaux 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVECL' A3M€ œiBA RESEAU FRANÇAIS' 

- Etage Sealàl et denlHéintÀen (delSO 1 35() Fis par mon): 

- Sacfétariat, iBtax, pwiMaanee IWépIwnlgML 

- tec; buratuir iwedM éa . faciiitemerwa. aaat. emi m ai via e. 

- ConsUkullDna'da aocMMA IpuMt dèmarehaa al fenMMb 
Contactez un de nos buraauMidutiqiMa de géèlMh : 

CASH, GBtlBVE, LUXBIéSOURG. LYON.- MONTPELLIB?; 
NANCY, NANTES. NICE, ORLEANS. RENNES.. . . 
VAL DE MARNE, VAL 0,'0|SE..f*ARIS (^e - 9en)e - .156fne) 
jla n iai jFi anie nf i af léea n raiio n f aii l iMi •('1} 293«60.50-H~ 


e: ^ 

'W 

^LllbéJîéJ. 4* 


GSClub 1977 
61.<X)0km 
Pnoua eiouié», ratfo. 
Prac Argus 11.300 F. 
TéMphena : 003-62-60. 


A vendre eeuae départ 

R5TS 

arm é e 76. modèta 77. 

Teh euvreiK. glaces uméaa. 
Bon état mécanique (taciuras). 
Prix: 7,000 France. 
TéMphene : de 20 h 4 22 h. 
au 631-44-79. 


COW8MERCE. je vds R.-Ch., 
stucBe état neuf. 110.000 F. 
4 débattra - 567-70-08. 


EX q-P TTOflNEL 
récent. pt4a Para da Vaugirard. 
iv. 28 m* 4 3 riéxea, 3 tana, 
eafane. 870.000 F. 577-74-38. 


STWPE8H10IILE 

4* 4L, 170 nP anviran. S(^ 
icu - 2 léoaat. 4- 2 chbraa, + 
ababiB. 8.600 F anv. C.C. rap. 
•ifé q i é pemenL 


DOMICaUTlON 8 > 

RNMIC 220/330 MOtt. . 

PERliAKRCETaEPIL 

TÊLioCSeCRÉTMOAT ■ 

CREATION DE SOCIÉTÉ 

TOUTES DÉMARCHES . 

AGECO 29405-28 

(STATIONNEMENT AISÉ). 
pgT as su rance 550^498 7 ; 


locaux 

commerciaux 


H.ii ; 


DO BATIMENT 


peur pen sarvies antraiian, La 
titulaire de ce peste eera 
ehai^ cfatganlaar lac travaux 
dea atalters lechnlQuement et 
administrativamsni. Peur es 
faire. 
Il a MUB sas onbas le chef de 
chaque ateéer. 

Les caraMate devront peaeédar 
des oennatasancea téMiea tous 
cerp* d'etat du béilmsni 
eenflrâiéaa par WM seéde arqié 
rtanes 

Un emratlan avec un jwv dé- 
nertagera éventuel lement Isa 
eandkiBts 

Adrasaer lettre ai CV. détax é 

Monniauf LE CHEF DU .FER- 
SOSNEL dm ta CAISSE RÉGIO- 
ajcrt assurance MALA- 
DIE O'ILE DE FRANCE 
17/197^ da Flandre 7SB35 
Parfaoadaa 19. 



M* DUPLEiX 

PR. CH,-OE-MARS 4 P 
110 m*. Imm, bourg 

970.000 F. 

Sranden 576-73-94. 


AUBEimiilEtSZ.L 

■ .STOCKAGE eCFREPOT 
2 2(X> m*- Ace4a eamlena. 
Affaira- exeepilennelle 

1J00.000F 

LOCATION POSSBLE 
Euda BOSOUET - 795-06-78. 


mSm 





■ V '.J' I l l'J U 





METRO DUPLEIX 


RESPONSABLE 

D’EXPLOITATION 

INFORMATIQUE 

32 ans. 

10 ans axp. faifomiatlqua en 
petita et grande entreprise, ac- 
tuellement en pesn iwdranshe 
plaee identique sur ganune 
IBM. Salaire minl souhaité 
140.000 f/an. 

Écrira M. MANYRI. 14. la Rose- 
raie. 27420 CAHAlûNES. 


CADRE 40 ans. Ht niveau, 
, IARD, ch are JM peste ; 
VÉfmCATEUfl-eOUSIRaPTEUR 
O* eu cafaineL courtage 
Libre rraériemem. 

Ber. s/rp 6.463ta Mende Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. nia dté i taée w a, 75009 Pans. 


Saaw2at4p; iteft. 
ratait neuf, aæ.. 4 partir da 
370 000 F. 2S0-82-1 1, p.214. 


METRO ODPLEIX 

Malien loGviduene, 140m* 
a/iardfai privatif, ajjeur cÊita, 4 
drixas, 2 babM. 2 w.^, antiar, 
amikiagée 4 la demanda. 

1 450 000F. T. 2804)984. 


DAUPHSfE 60 m* sur iardm. 
Ev. 4 cbbra. fanm. lécanL 
GARBf- 667-22-88. 


DATSUN 

bîzot 

ALrrOMOBLfS 
SS.ev.M.BiZQT 
75012 PARIS 



fonds 

de commerce 



ÎMTilfîi 


amp tae ema nt exea p d wn al 
vue aur S afaia et Tour Etital 
200 m*. 8* éc. 3 ehbras aarv. 
APPARTEMENT D'ANGLE. 
GAR8I - 567-22-88. 


niCawiedyæ4-4^90^çMkT^ | ^ 389>02-6a 


Dana fanmauMe stNa 

HOTEL PARTIGUUER 

beau- 4 p.' eema. eoML ter- 
raaaa, Nmita NeuWpXavaHola. 
Prix faitérasaam diraet. 'pfrialre 
TA: 329-58-85 
(opr. 18 h. 326-13-OOL 


GEORGEV 

Beau 4 peea. 1 10 m*. plana da 
taEtai atand.. sotaîL laooo P 
Ch. esmpr. + raprlaa Justifléo. 
357-78-87. 


iiè, 




Oamtar é&, 380 m*. tripla ré~ 
cepL. 5 ehbraa. 3.000 000 F. 


ParL'épart.. é ieuargdF.2 av- 
por standInB, ptadnei tamâé 
privés, aupaiba vue aur mar. 
T, (42) 23-08-76, NV- 20 h. 


. . MARCHÉ AUX PUCES 
-SAINT-OIJEN 

ANTIQDAARE »OE BAIL 
TRÉSimN' GMPLACEMENT 
' "TA. : S2D47-48. 
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rrEŒMQŒ: 


LA RESTAURATION DU TEMPLE DE BOROBtTDUR EST ACHEVÉE 


Records scientifiques pour 504 bouddhas 


Le piMeot de le R^mbBqae Sndoaâ- 
skme, M. Suharto, et le ffiiectav gënêral de 
^JNESCO,^LAIBadollA<eirtar^^Bow,pcd- 
sidcetMrt le 23 février le cërêmoBie mai^iaBt le 
fie dee opéredoos de seimserde de teeqde de 
BorobndiB’. Ce eeactiiefaie hmuMhfajiw»^ «wwft ^ 
ttee ^mirewtelnp de küoai&tres ae non! onrirt 


de Yogyakarta (dans le cenlr» de Hle de Java), 
t n emiçe it ndne, et, dis 1955, Fladonlsie a de- 
mandé r assistance tedudqne de fUNESCO 
poar samer ce cbef-d*ceuvre. Les recherdies 
w les canaes de ce dUabremeat et sur ks 
moyens à mettre en œnvre ponr y mettre fin 
n^Mt vraiment oommened qn^ 1966. 


An total. Je sanvetage de Berobada' a 
codté 20 nrilBons de doUais (mniroa 140 mil- 
Boas de francs), dont 6,5 mOfions ont été 
fournis par la commananté intemationale. 
LTndonésîe^ à eDe seule, a donc dépensé 
13,5 millions de doHars. 


B OROBUDU]^ le plus grand 
tom^ dédié au Bouddha 
qui ait jamais été 
oonstruît, a retrouvé sa splendeur 
et sa solidité. Désormais, cette py- 
ramide de pierre - cinq terrasses 
carrées suimontées de trois' ter- 
rasses circnlaires ; 123 métrés de 
eOté, 32 mètres de haut et SS 000 
mètres cubes en tout — est bien 
d'aplomb ; les pavages ne se gon- 
dolent plus ; les balustrades et les 
murs ne penchent plus ; les 
pierres des panneaux sculptés ne 
sont plus d^ joSntes. Bref, les S04 
statues dû Bouddha peuvent 
rayonner de toute leur sérémté 
sans crainte d'étre entrabiées datis 
un effmidrement fatal. Douze siè- 
cles après sa .construction, le 
templomontagne de Borobudur 
non seulement survit, mais, mieux 
encore, il rajeunit pour entrepren- 
dre une nouvdle rie. 

Cette cure de jouvence a néces- 
sité dix années de travail Mais, à 
oetté décennie de labeur, fl fant 
ajouter les quatre années d'études 
et de recheiôfaes srientifiques sans 
lesquelles le résultat dé cette opé- 
ration anrait été hasardeux. 
Certes, le démontage et le remon- 
tage des temples de Nnbie ^yp- 
tieone et soudanaise ont constitné 
la plus grosse opération de sauve- 
tage de patrimoine archéologiqne 
jamais réalisée. Mais la restaura- 
tion ^ Borobudur détient preiba- 
blement le record des études 
sctentiBqttes. 

Le « pied caché » 

Sans le travail des spécialistes 
relevant de multiples discipAnes 
(faydrolo^ gécriogte. pétrogra- 
phie. mécanique des sols et des 
fondations, sismologie, micro- 
bk^ogie, physique et chimie des 
pîeiTCs et de divets matériaux, in- 
formaüqué, pbotogrammétrie, 
météorologie, techniques de 
conservation et (Tétancbâté), fl 
est certain que le temple de Boro- 
budur n'aurait pu être sauvé. 

Borobudur a été construit dans 
la plaine de Kedu aux alentours 
de l'an 800 de notre ère par la dy- 
nastie des rais Saflendra. Pour un 
sanctuaire bwddhiste, ce temple 
est inhabituel U ne comporte au- 
cune salle où les fidèles aurrient 
pu se réunir et vénérer le symbole 
d'une dirintté ou des reliques. 
Mais avec ses terrasses superpo- 
sées, fl permet aux pèlerins de 
parcourir les étapes successives 
qui, partant de la sphère des dé- 
sirs dont l'homme est esclave, 
montent d’abord à la sphère des 
fo r mes, où l'homme, ayant aban- 
donné ses désirs, conserve cepni- 
dant sa forme et son nom, pour, 
enP"i parvenir à la sphère du d^ 
tachement des formes, où 
l'homme, définitivement afîran- 
chi de tout Âen avec le monde. 


En toute logique 

ANIÜF 

mois PM mois 

Solution du probfdine n* 237 
•tauite 

Chacun des neuf joueurs pou- 
vant s'opposer à quetre couples 
successifc. quatre soirées par se- 
mrine sont envisagesUas. Eues 
sent effectlvatnent réalisables 
salon les toUeaux qui swvem, où 
chaque Gone rtorésante une 
ble: 

ABC AOG AEi AFH 

OEF 6EK BR3 BOt 

GHI œ DHC CEG 

Sur cas mSenes convantions, 
où chaciai joue exaetafnent une 
fois avac chaque autre, combien 

de samainaB d iff érentes peuvent 




t 


(S<dudoB dans «le Monde 
des sciences et des teehuiqnes» 
du 9 mars.) 

PIERRE BERLOauni 


pent goûter à la sagesse,' peut-être 
même, oomme te Bouddlù, attein- 
dre à riUumlnation et an mrvàna, 
et ainsi $e libérer ù tout jamais du 
qrete sans fin des et 

. des renaissances successives. 

La r« y réee n tation de la sphère 
des désirs est invisible : les 160 
bas-rriiefs et les inscriptions qui 
nUustrent sont dissimalés, en ef- 
fet, par un très épais revêtement 

0 2D nievs 


ont été sculptés sur les murs et les 
balustrades pour raconter tes vies 
antérieures puis la derni^ rie du 
Bouddha et, enfin, l'accession de 
celuwû à la sagesse suprême. 

Oxome il se dmt, la représenta- 
tion de la sphère du détachement 
des formes est d'une sobriété ad- 
mirable : les trois terrasses ôrcu- 
laires ont pour toute ornementa- 
tion 72 stupas ( 1) identiques, en 


Red caché ^ | Cmq tanasses carrées 

^pa cenhal Trots tnrasses rondes 
avec buts stupas 


rangée de -stupas 
/ f^lenasGeciculabe 


Terrasses carrées 




■“ '^“.Drars 


Bakjssade 




Pierres badigeonnées 
^(faialdte blurranée 

A\ Feule depioiTSi 


\LBêkxiannë 


coLone 

û£7UFSSrDWIGll£ 


a '.‘■Te 


^Pbd caché 




Le profB en petatBIés faidiqne qntUe était la peritioa 
de eertates étfBMOCs dn fCBple ataeC sa restaoratioa. 


de pierre. On sTnterro^ sur les 
raisons de la dissimulation de ce 
«pied caché». Les concepteurs 
du temple ont-ils voulu éviter aux 
pèlerins les distractions que n'au- 
raient pas manqué de leur donner 
les scènes de te rie quotidienne ja- 
lonnée d’actes condamnables 
(avec leurs cbfttimeuu) et d'actes 
louables (avec leurs récom- 
penses) ? Cest une bypoth^. 
iwafe fl y a peut-être une raison 
beaucoup plus prosaïque à cela 
qui justifie l'énormité de ce revê- 
tement de pierre (12 750 mècrtt 
cubes) : à une époque indétermi- 
née, peut-être dès la construction, 
le temple aurait été - déjà me- 
nacé de glissement, et sa base au- 
rait été recouverte d'une lourde 
chape de pierre, seule capable de 
stabiliser te monument. 

Pendant la camp a g ne de res- 
tauration qui rient de s'achever, 
on a songé un moment à dég^r 
ce « pied caché », mais la crainte 
de déstabiliser le monument et le 
prix qu'auraient coûté les travaux 
de constdidation ont fait renoncer 
àcepreget. 

En - revanche, la sphère des 
formes, tout autour des ter- 
rasses ca rrée s, est parfaitement 
visible: outre de nombreux paxt- 
neaox décoratifs, 1 460 panneaux 
oanatiCs (2 500 métras carrés) 


treillis de pierre, abritant chacun 
une statue du Bouddha, et un 
grand stupa central aveugle. 

Oo ne sait trop combien de 
temps Borobudur fut utilisé 
comme lieu de culte, étant donné 
que, dans la r^on, l'hindouisme 
supplanta le bouddhisme à partir 
du mflieu du neuvième siède. 
Mais on pense que l'influence de 
l’islam à Java, à partir du quin- 
aème siècle, provoqua l’abandon 
définitif du temple. L'énorme 
sanctuaire disparut peu à peu sous 
la végétation et les débris de 
toutes sortes. En 181 4,‘ Sir 
Thomas Stamford Raffles, 
lieutenant-gouvenieur général bri- 
tannique (2), fit dégager le mo- 
nument. 

Cette exhumation eut le mérite 
de « ressusciter » un des monu- 
ments majeurs du patrimdne de 
l'humanité. Mais elle a eu aussi 
pour effet néfaste d'ejqMser te 
temple aux agents météorologi- 
ques, dont les agressions ont failli 
faire disparaître à ncMiveau - et 
cette fois définitivement — Boro- 
budur. 

Le climat de Borobudur est 
chaud et lytbmé par le régime de 
la mousson : d'octobre à mars, U 
tombe, en moyenne 2 000 milli- 
mètres d'eau, te plus souvent en 
averses formidablesL De mars à 


octobre, les pluies ne sont pas 
rares. Or te temple, dont tes fon- 
dations sont très peu profondes, 
est posé sur une colline naturelle 
de tufs volcaniques et d'arête ré- 
gularisée par un remblai hét&o- 
gène où se mêlent terre, cailloux 
et débris divers. L'eau de pluie 
s'infiltre dans cette coUine semi- 
artifïcielte qu’elle a tendance à 
faire « couler». 

340 000 pierres 
numérotées 

Le travail accompli par les ex- 
perts indontoiens et étrangers a 
été gigantesque (fe Monde du 
15 septembre 1977). Les ter- 
rasses carrées ont été démontées 
pierre par pierre. Ainsi ont pu être 
installées des dalles de béton 
anné, des feuilles de plomb et des 
drains qui diminuent et canalisent 
tes infiltrations d'eau et qui assu- 
rent la stabilité du monument 

Les 240 000 pierres sculptées 
composant la couche externe du 
temple et la centaine de milliers 
de pierres situées juste derrière 
cette couche externe ont été nu- 
mérotées, nettoyées, r épa ré es au 
besoin et remises à leur place ori- 
ginelle. Seule t 'informatique a 
permis de mener à bien ce démé- 
nagement d'un genre exception- 
nel. 

A^nt d'étre remises en place, 
chacune des pierres a été brossée 
à l’eau, débarrassée des orga- 
nismes végétaux par des applica- 
tions de pâtes contenant une fai- 
ble proportion de produits 
chimiques très soigneusement 
testés au préalable. De même emt 
été testés la colle utilisée pour ré- 
parer les pierres cassées, les algi- 
cides et herMcides pulvérisés sur 
les pierres pour empêcher la léios- 
lallation des micro-organismes. 

Les quelque 750 000 pierres de 
la masse interne du monuroeut 
ont été, bien entendu, réutilisées, 
et celles rituées juste deirière la 
deuxième couche des murs ont été 
imperméabiUséee par un mortier 
fait d'araldite bituminé et de sa- 
ble, suffisamment élastique pour 
supporter les tremblements de 
terre assez fréquents à Java. 

J] y avait aussi les 504 statues 
du Bouddha à nettoyer et à répa- 
rer. Et il a fallu retrouver, parmi 
les 273 bouddhas sans tête, les 
propriétaires des 54 têtes sans 
corps. Encore une fois, l'infonna- 
tique a été une aide précieuse. 

Au total, une œuvre de titan a 
été acemnplie dans les délais 
prévus grâce à la coopération de 
l'Agence indonésienne pour la res- 
tauration de Borobudur, du 
miié consultatif international mis 
sur pied par l’UNESCO, du Ne- 
deco (NetheriaiKls Engineering 
Consultants) et de l'associatioD 
de deux entreprises de travaux 
publics (la P.T. Nindya Ka^a in- 
donésienne et la Construction et 
DeveU^nnent Corporation Philip- 
pine), des experts envoyés par 
rUNESCO et de ceux qui sont 
venus dans te cadre de nombreux 
accords bilatéraux, avec la France 
DOtammenL 

Il ne reste plus qu'à résoudre te 
problème de l'environnement du 
temple. 11 faut, en effet, être en 
mesure d'accueillir tes touristes 
sans défigurer le site et ses 
abords. Et U faut, eu même 
temps, maintenir te genre de vie 
et Ito activités agricoles tradition- 
nels des habitants du voisinage, 
tout en permettant à ceux-ci de 
profiter du tourisme. Une vraie 
gageure que se propose de tenir le 
futur parc de Borobudur, dont tes 
différentes zones de servitudes de- 
vraient couvrir 36 kilomètres 
carrés. 

YVONNE REBEYROL 

(1) Les stupas, canctëristiqiies de 
boaddhisme, som des oonsuvetions qui 
OBt, es géfiénJ. la fonne d’uoe doebe. 

(2) Prafîiam des guotes napdSt^ 
ateoaes en Europe, les Britanniques 
eupèrentJavade 18114 1816. 



Les Japonais aux confins 
du « zéro absolu » ? 


U NE équipe de chercheurs 
de l'Institut de physi- 
que du solide de l’uni- 
veraité de Tokyo, conduite par 
M. Kazuo Ono, serait parvenue 
à abaisser la tm^érature d'un 
petit échantillon de matière à 
30 mitlioniàmes de kelvin, soit à 
une fraction de fiogré au-dessus 
du zéro absolu qui s'établit à 
- 273.1S degrés Celsius. Pour 
inhabrtcielte qu'elle paraisse, 
cette forrnulation cache, en fait, 
une réalité relativement simple. 
En 8f^, les kelvins — ou de- 
grés absolus — sont des degrés 
Celsius orefirtaires mais qui sont 
comptés à partir du c zéro ab- 
solu B et non à partr du point 
de ftiaion de la ÿaee. 

Ce nouveau record de froid 
effacerait donc des tablettes, 
selon les Japonais, le précédent 
résultat obtenu voici environ 
deux ans par une équipe ouest- 
aHemande de l'Institut de re- 
cherche de Julich avec 38 mil- 
lionièmes de kalrin, sort un gain 
de huit millionièmes de kelvin en 
deux ans. Sorti de son contexte, 
ce nouveau record n'a pas 
grande aignifieation. Dans un 
passé récent, en effet, une 
équipe finlarKiaise avait réussi à 
abaisser la température d'un 
petit échantillon de cuivr» è 
50 miliiardièmas de kelvin seu- 
lement, ravissant ainsi la palme 
aux Français, ce qui avait 
permis d’écrire d’une manière 
imagée que aie p&e du froid 
était passé de Francs en Fin- 
lande » (le Monde du 17 janvier 
19791 Dans ces con di tionsi. 
comment s'y retrouver ? 

Refroidir un matériau. C’est 
lui retirer de l'énergie. L'amener 
au zéro' absolu, c'est le placer 
dans son état d'énergie mini- 
mum, ce qui, d'un point de vue 
eiqprérimental, est pratiquement 
impossible à arteindru. la seule 
latitude offerte aux chercheurs 
étant de s’en approcher le frfus 
près possible. Mais, lorsque l'on 
arrive à de paroles limites. Il y 
a froid et froid. Les uns mesu- 
rent des terr^>érBtures de c spin 
nucléaire » et les autres des 
températures c étectroniquas », 
d’où rabserree de conation 
apparente entre les différents 
records obtenus, d'une part, en 
France et en Rolande et, de 
l'autre, en Allemagne de l'Ouest 
et au Japon. 


En schématisant è l’extrême, 
on peut cfire que les expériences 
finlendaises et françaises, qui 
portent sur une mesure de tem- 
pérature de sf^ rtudéaire, prerr- 
nent en compte la tonuiérature 
des noyaux d'atomes qui 
constituent l'échantillon de ma- 
tière étutSé et non cttie, beau- 
coup plus élevée, du cortège 
d’électrems qui les entourent. 
VoHà pourquoi le laboratoire ja- 
ponais peut se targuer, à juste 
titre, d'avoir obtenu un nouveau 
record. 

La physique 
de Tordre 

Compte tenu des résultats - 
50 milliardièmes de kelvin — 
obtenus en janvier 1979 par 
l'équipe finlandaise, il y a tout 
lieu de croire, en effet, que celui 
des Japonais, en dépit d'un cer- 
tain manque d'information sur 
les conditions de l'expérience, 
concernait donc une mesure de 
température éleetronique. Cette 
percée foumira-t-eile. comme 
certains le pwétendent, a un 
nouvel et important outü » aux 
ingénieurs ? Cela reste à prou- 
ver. Darts ce type d'expérience 
physique, oomme dans beau- 
coup d'autrss, la prixtenee doit 
être de mise. 

il est clair, en effet, que l’im- 
portam n'est pas tant de battre 
des records à toute force, mais 
d'étudier le comportement de la 
matière aux très basses tempé- 
ratures, et plus préttsément ce 
que certains scientifiques eppai- 
lent la physique de l'ordre, 
étant entendu que plus cette re- 
lation d'onze dans (a matière 
est 8ié>tile. plus la température 
nécessaire pour l'obsenrer doit 
être basse. Dans ce contexte, 
certains travaux n'excluent pas 
la possibilité de montrer que 
des éléments comme le sodium 
ou le lithium, pour lesquels II n'a 
pas encore été possible de 
prouver qu'ils pouvaient être, 
dans certairres corKfitkms, su- 
pracortducteurs. c'est-à-dire ca- 
pables de laisser passer le cou- 
rant sans résistance, pourraient 
le devenir à des températures 
extrêmement basses, l’expé- 
rience japonaise permettra 
peut-être d'en savoir i^us sur ce 
sujet. 

J.-F. AUGEREAU. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


Recherche et musique 


^ordinateur du futur aboIira-t-il l’antagonisme 
entre logique et création ? 


La performance d’une montgolfière 

Soleil et infrarouge 

pour un tour du monde en cinqüunte-deux jours 


Que peut apporter la recbercbe «"MgîrMU aux 
compositeurs ? Qu*atteiident ceux-ci de ceüe<tt ? 
Ces questions étaient centrales pour le colloqne 
international « Le concept de recherche en 
mn^ue » qui a eu lieu du 9 au 18 ferrier à PIRCAM 
(Institut de recherche et coordination aconstiqne- 
musique), il est douteux que cette large semaine 


(Texposés, de tables rondes, de concerts, ait found 
une réponse claire à ces questions. Le sentiment s’est 
exprimé d'une uisatisfaction des compositeurs face à 
la recherche musicale. Si celle-ci apporte un savoir 
qu'ils ne peuvent négBger, die ne fournit pas ~ 
encore — les clefs nécessaires à l'utQisatkui de ce 
savoir pour leur tmvail artistiqiie. 


Tombées eu désuétude depids leur Invcation mi 
1*^3, r ése rv ées le plus souvent ù des activitiés dé h»- 
sirs sportifs, les mmiCgdfières viennent de démontrer 
qu'elles restent un prêdenx instrumeiit (Pes^ërimeD- 
tatioa irirntiflqitr dans Patmosphèiv terremre : une 
mon^olfière à infrarouges — utilisant, ponr son 
foQctioonomfot. les effets du rayonoemeut i nfr a- 


Tos^'de la Terre. — .dévdoppée pw la tfvîsioa « bât- 
ions » Al Wiomi âittxiàés spatiàies (CNESi, 
rient de bsire pour la première fois im~to«r dn monde 
on dnquante-deax joms. Elle eaqiortait des appa- 
reils ilfitinfî à ritude de la drculation stra t os p h éri - 
que. Jusqa'à présM^ seuls les baüims pressurisés 
ponvaieut voler-plasri'un mois. 


T out d'abord il fallaic tenter 
de dénoir la recherche musi- 
cale et de la distinguer de 
cette • recherche • constante qu'est 
l'activité du compositeur. Une ré- 
ponse originale a été proposée par 
M. François Bayle : recherche musi- 
cale et composition sont identiques 
au départ ; il s’agit, dans les deux 
cas. de choisir des sons à partir 
d'une conception, et aussi de « cons- 
truire roreille • qui écoutera la mu- 
sique. La distinction se fait à la • bi- 
furcation • vers l'originalité. Le 
chercheur se méfie de ce qui ne peut 
se répéter, il veut dégager des rela- 
tions stables et pérennes. Au 
contraire, • une fois suffit pour un 
artiste -. 

Une définition plus classique 
avait été donnée par M. Tod Maebo- 
ver. organisateur du colloque et res- 
ponsable de la recherche à 
i'IRCAM, à l'occasion de la séance 
d'ouverture : c'est « l'expioraiion 
des moyens, formes et matériaux 
qui sont exigés par la constante re- 
cherche d’une expression renouve- 
lée >. Une telle défiaition est d’ail- 
leurs un peu stricte, et rend mal 


compte d’une obligation majeure ; la 
recbercbe musicale « doit élaborer 
une logique de son pr^re dévelop- 
pemeni qui lui permette d'explorer 
les prtMinws fondamentaux de la 
musique contemporaine >. Et ses ré- 
sultats doivent guider l'intuitioii des 
orateurs et théoriciens de ia musi- 
que de demain. 

Ce point plus ou moins acquis, 
l'assistance s’est divisée en trois ca- 
tégories. L'une formée de composi- 
teurs n'ayant qu’une petite expé- 
rience, souvent très individuelle, de 
la recherebe musicale ; ils estiment 
que celle-ci n’aborde guère les vrais 
problèmes. Leur leitmotiv : « Je 
peux faire de ta recherche musicale 
chezmoL • 

Une autre était formée de scienti- 
fiques - informaticiens, mu»col(^ 
gués... — engagés dans cette recher- 
che. Leur cri unanime : « Que les 
compositeurs me laissent faire mon 
travail ! • 

Quant au troisième groupe. Je 
seul à l’intérieur duquel • le courant 
pamait», il était constitué de com- 
positeurs ayant beaucoup travaillé 
dans des équipes die recherche mais 


La gamine des timbres 


Il est bien connu que la rela- 
tion entre l'échelle musicale des 
hauteurs et l’échelle physique 
des fréquences est urte relation 
logarithmique, au moins pour des 
sons harmoniciues et pas trop 
aigus. Si les physiciens n'avaient 
pas établi catte relation, des mu- 
siciens pourraient la découvrir â 
l'intérieur de leur propre système 
de pensée, sans savoir ce qu'est 
une fréquence, grâce simplement 
à un instrument de commande et 
de mesure de fréquences. Ils ut^ 
Useraient alors la notion musicale 
de transposition, c'est-à-dire 
d’invariance d'une forme musi- 
cale. quand on moefrfre en bloc sa 
hauteur. En manipulant les com- 
mandes de fréquences pour 
transposer, disons, d'une octave, 
ils constateraient a?qjérimental€>- 
ment le doublement des fré- 
quences et en induiraient la loi 
logarithmique. 

C'est une dànarche de cet or- 
dre que M. David Wessel. res- 
ponaable de ia formation â 
I’IRCAM (Institut de recherche et 
coordination acoustique- 
musiquel, tente d'appnquer aux 
timbres, cette t notion- 
poubelle » qui englobe tout ce 
qui n’est ni hauteur, ni intensité, 
ni durée. Par des procédés 
d'analyse multi-dimenaonnelle. il 
a construit, ces dernières an- 
nées. une corre^xmdance enue 
la ration subjective de timbre et 
des représentations en forme de 
grandeurs physiques ; par exem- 
ple. la densité d'énergie speo- 
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I encyclopédie /XTT-AS du ciel 


Edité en 120 fascicules avec 
la collaboration d'hommes 
de science de réputation 
intemationaie. cet ouvrage est 
irremplaçable par l'étendue 
de ses informations, 
exceptionnâ par ses 
2000 photographies puisées 
dans les plus grands 
observatoires du monde. 


AjmasQîvuE 
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Dèe demain, chez tous . 
les maichands de journaux 
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traie paraît reliée i la notion de 
€ brillance ». au sens où un son 
de hautbois est plus brillant 
qu'un son de cor de même hau- 
teur. Cela lui permet maintenant, 
à partir de sensations d'analogie 
musicale entre timbres, similaire& 
à ('analogie mélodique entra une 
phrase musicale et sa transpo- 
sée. de rechercher des « foncs 
lions phsychophysiques » liant 
les caractéristiques musicales et 
les grandeurs physiques. 

Ces fonctions seraient dans le 
domaine du tinéMa. les conas- 
pondants de ia lO) (ogarithmique 
liant hauteur et fréquence. Même 
s'il n'est pas certain qu’un tel 
travail aboutisse à des lois uni- 
vsrselles — les analogies de tim- 
bre dont on part ont un caractère 
très subjectif et dépendent du 
contexte musicsi. — las réajltets 
pourraient permett r e é un com- 
positeur de construire sa propre 
hiérarehie de timbras, puis d'utili- 
ser celle-ci pour la composition. 

Autre résultat possible de oss 
recherches : le découplage des 
caractéristiques musicales d'un 
son. La variation de fréquence 
d’un son sinusoidal modifie sa 
hauteur musicale, mais affecte sa 
briHanoa. L'établissement de lois 
psychophysiques pour les di- 
verses caractéristiques musiceles 
— hauteur, « sonie » , etc. — 
permsRrert donc au compositeur 
d’agir sur les unes sans changer 
les autres. 


aussi de certains scientifiques, en 
particulier des psycho-acousticiens. 
Pour M. Maebover, l'objet du collo- 
que était d’amener les membres des 
groupes un et deux à partager avec 
ceux du groupe tnùs la volonté d'une 
communicatioo renouvelée. Il es- 
time qu'â la Hn du colloque, les pro- 
grès étaient nets. 

De nouvelles 
générations d'outils 

La comrounicatka o'ùiterdil pas 
les oppositîtMe tranchées. Ainsi, vit- 
on. h prt^xis des directions d’avenir 
de la recherche musicale, un Ton an- 
tagonisme entre le compositeur Hu- 
gues Dufouit — à formation phOoso 
pbique. - qui insista sur 
l'importance de la formalisation et 
de la ss^tématisatiOD a priori, et le 
compositeur Georges Lew^ - qui 
fut tromboniste de jazz — pour qui 
la systématisation est plus un mqyea 
de sécuriser le compositeur qu'une 
véritable aide a la création artisti- 
que. Entre ces deux pôles, tomes les 
nuances intennédiaires étaient re- 
présentées. 

Recbercbe implique progrès. Si 
cene notion n'a guère de sens en art. 
le colloque a été l’occasion d'une 
comparaisan avec une manifestation 
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SEMAINE APRÈS SEMAINE, 
L’ENCYCLOPÉDIE ‘ASTRONOMIE” 
VOUS RACONTE LE GRAND 
ROMAN OE L’UNIVERS ET 
UNE RUBRiOUE PRATIQUE 
VOUS GUIDE DANS VOS 
OBSERVATIONS DU 

Dès demain, chez tous 
les marchands de journaux 


HRulaire, organisée deaz ans plus 
tôt et qui a fait Mpaiaïtre des épu- 
rions notables. Q y a deux ans, 00 
abordait essentiellement des ques- 
tions technologiques; la synthèse 
des sons complexes ea réel était en- 
core â Tordre du jour. Ce problème' 
est actuellement dl^ssé : le synthé- 
tiseur 4-X, outil assez souple pcmr 
satisfaire presque tous Us beûins 
des composteurs, a été construit â 
TIRCAM par k {Ajnieiea Peppino 
di Giuano : il est aujourd'hui com- 
mercialisé par la société Sogtiec. 

La dominante porte maintenant 
sur des problèmes plus difficiles de 
structures aiusicaJes. Des travaux 
importants en inusioidogie sur une 
• grammaire génêrative de la musi- 
que tonale * donnent Tespoir de 
trouver les règles de Gonstructk» 
d'une • théorie musicale a priori •, 
théorie que les compoateuis pour^ 
raient ensuite appliquer pour crée r 
des (suvres. D’autre part, les pQ^cho- 
acousticiens ont établi des 
contraintes sur ce qui peut être 
perçu, contraintes auxqîieiles les 
compositeuis ont peut-être un peu 
trop tendance â se soumettre. 

Pour l'avenir, M. Maebover pense 
que trois générations d'outils sont à 
laenre au service des musideas. 
D'abord, des outils informatiques 
d'usage plus commode, qui n’exi- 
gent pas du compositeur lentrée de 
séries de cbiiTres, hmm <^>éisseot à 
des commandes gestuelles analogues 
au « jeu • des instruments de mosr- 
que. Ensuite des outils d’aide à la 
conception, du type conceptioo as- 
sistée par ordinateur (CjA.O.),.pui$ 
d'autres enfin faisant appel â l’Intel' 
ligeoce artincielle sans but déclaré 
— que laissent entrevoir des travatzx 
récents. A très long terme, il y a es- 
poir de doter les ordinateurs dlntd- 
Ugence musicale, de leur faire défr- 
nir une notation, établir des lelatiois 
entre sonorités complexes, voire 
même induire des lainages musi- 
caux, c'est-à-dire des relations Ùé- 
rarchiques entre sons qui auraient 
une généralité du même ordre que 
les relations du systèmexonaL 

MAURICE ARVONNY. 


L ancée le ll décembre 1982 
du centre de recherches spa- 
tiales sud-africain de PArile- 
fonirâie, cette moatgoUière - d'un 
vtdume de 36 OCX) mèt r es cubes, de 
40 mètres de diamètre et 35 mètres 
de hauteur, et de forme cylindrique 
— a dérivé d’est en ouest, i une alti- 
tude comprise entre 18 et 28 kilomè- 
tres, et â une latitude presque- 
constante, entre 25 et 1 S degrés sud, 
pour repasser au-dessus du continent 
africain le l** février dernier. Elle 
contifluerB son vol pendant plusieure 
semaines, jusqu’à ce que Thiver aus- 
tral, entraînant un abaissement de la 
température, l'oblige à descendre en 
dessous de dix-hiu’t itilmnètres, aiti- 
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tude à laquelle eQe est automatique- 
ment détnute pour des raisons de sé- 
curité dans la circulation aérienne. . 
Le CNES espère parvenir ultérieu- 
rement à des durées de vie beaucoup 
plus longues, principale motivation 
de ce DQuveau type de'balloti. qui est 
surtout déveloiq>é par la France. 

La montgolfière à infrarouges, 
étudiée depuis 1977. utilise; pour $e 
maintenir en altitude, non plus dn 
gaz (hélium ou hydrogène) mais de 
Tair chaud. Le chauffage de l'air est 
assuré fe Jour, par ie rayonnement so- 
laire; et la nuit par le rayonnement 
infrarouge réémis par la' Terre, ce 
qui en fait un outil non polluant. 


d’une durée de vie potenueUeaient 
indéfînie. La montgoUlèreln’a pas 
non plus besoin d'avoir une enve- 
loppe aussi étanche et résistante que 
les ballons pressurisés. 

Au moment du lanGeroeot, Q est. 
nécessaire, pour ce type d'eii^n, 
d'utiliser de Thélium pour faire 
monter la montgolfière — qui est un 
ballon ouvert — jusqu’à Taltitude- 
souhaitée. An bout de trois ôu qua-. 
CTS jours,' ITiéliaffl, par le jeu des 
contractions et des dilatations dues 
aux changements des tem pé ratures 
diurne et nocturne,' est expulsé, et 
remplacé par de Tair. L'envdoppe 
du ballon, en ^yester de quinzemi- 
crons d'épaisrâur, a été conçue pour 
conserver la dateur (voir schéina) : 
la partie supérkure, 'aiumimsée, ab- 
sorbe le maximum d'éner^ ; la par- 
tie inférieure, transparente, laisse 
passer le rayonnement infrarouge. 
Le jour, le rayonnement solaire 
chauffe Tair du ballofi. augmentant 
sa température dlenviron dix degrés 
par rapport ;â Tair extérieur, ce qui 
contribue â le faire monter jusquU 
vingt-huit ou trente kOomètres. La 
nuit, la température baisse, mais (e 
rayonnement tnfraipuge que le bal- 
lon capte lui permet de se maintenir 
â une altitudé de vingt à vingt-deux 
kilomètres. 


Les « excursions 
d'altitude » 

Ce changement d'attitude quoti- 
dien p er m et de réaliser sysiéinaii- 
queinent ce que les scientifiques ap- 
pellent une «excursion d'altitude » : 
U composition chimique des consti- 
tuants minoritaires de Tair (ozone, 
oxyde d’azote, vapeur d'eau> est 
captée de jour comme de nuit, â dif- 
férentes altitudes, et transmise au 
système spatial ARCOS, qui sert 
aussi â la lo(»Ilsatioo du ballon. Ul- 
térieurement. U est envisâgé d'éffeo- 
tuer des «excurrions d'altitude» 


eorrio^ 
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encyclopédie ATLAS 


Avec tel* fascicule, deux cadeaux: le fèscicute if 2, 
et une magrafique carte du ciel en couleurs. 

Dès demain, chez tous tes marchands de journaux - 




Un dialogue avec les auditeurs sur le thème : 
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NUMÉRO DE MARS EN VENTE PARTOUT : 10 F 


pendant la journée, grâce à Tadjouc- 
don d'un clapet sur la pcuiie supé- 
rieure de TesveJi^^ de la 
fîère;. Touverture du; clapet par 
télécoDusande ferait baisser la tem- 
pérature du' ballon, qui perdrait 
aiisi de. Taltitude. La fermeture 
contribuerait au réchauffement de 
Tair, donc à la remontée dn balloa. 

Un problêmê, néanmoins, n'a pas 
encore été lésolu : si la montgolTière 
ràrvole, la nuit, une masse nuageuse 
iinportan^- ç^e-d fait écran au 
rayonnement infrarouge venu de la 
Terre, ce <^ui.oootribue à faire per- 
dre ^ Taltitude au ballon, et même 
â.k faire tomber, 

'-Pour ses expériences scieniifî- 
ques, le CNES lancc, en métropole, 
de trente à quarante boUons stnto 
sphériques ouverts par an, â Tinten- 
tioa .de scientifiques fraaç^ et 
étran^rs. Les laocementa de ballons 
â loQguc'dttoéé de vie (baUous pres- 
surteés.ou montgolfière ' à Infra- 
rÔQges), sont beaucoup moias nom- 
breux ' (cinq environ) et se font 
obtigatotrémeni dejùtis ITiémûjASre 
Sud, pour- des raisons à la fms de 
survol de temtoire.et de circuiation 
aérienne; 

Malgré Tessor des satellites et le 
programmé Spaoelab, les bâlfoos d^ 
meurent nécessaires, p ar ce qulls 
permettent de fmre un certain nom- 
bre d'expéileaces â momdre coût, et 
des mesures in situ impossitdes à 
réaliser più un satellite en orbite : 
une tevanché, sur là technologie de 
pdnte, d'une inveiitioD de 1 783... 

* 5 • . 

CHRISTIANE (3ALUS. 


Depuis 


Le 'Centre: national d'études 
spatiales (CNES> enVtrie, clepuis 
kmgternpsd^à, des basons dans 
T.atmosphère pour faire des 
études- d'asbonomie -de haute 
énergie^- de bjotogie et . d'aérono- 
mie (étude de le circulation des 
masses d’air' ef 'ik leur compoeL. 

S ' a dririniqM), Deux types de 
Hoiis rènt empfoyés : 

• LES. BALLONS STRATO- 
SPHERIQUES OUVERTS, utilisés 
depuis 1962,. remplis cfhéKum 
ou d'hydrogène, .peuvent. atteiiH 
dre un. vbhmrte d'un million de 
mètres cidtés. et transporter des 
rtiarges «ès lourdes (de l'ordre 
de la lonnel jusqu'à une altitude 
de '40 kHomàtraa. Ils emportent 
des expériences coûteuses que 
Ton récupère ensuite à l'aide de 
parachuMs. Les dallons, lancés 
depiâs le territoire .français ne 
pemnettent .pas des.qxpèiences 
supéüeûres à sept heures. Mais 
un accord 9 'gné en 1978 ervere la 
France,' ritajle et l’Espagne, per- 
met' de'làncer dé ballons depuis 
ia Skile — la charge utile étant 
réomérée ensuite dans le sud de 
TEspagne, ~ ce qui augmente ia 
diii^ de. l'expérience jusqu’à 
Vingt heures. 

• LES BALLONS STRATO- 
SPHERJQÜES PRESSURISES 
FERMES, développés depuis 
1975-1976; transprttent' des 
charges beaucoup ftius faibles — 
50 à 100 kilos <- à une ahinids 
compri s e entre 22 et 25 kilomè- 
tres. Leur duée de vie peut être 
très grande, jusqu'à cent vingt- 
six jours' (durée d'un vol en 
1981), mais ils nécesmtent une 
eriveloippe particuliêrBfflent so- 
lide, capable de résiiiter. aux clif- 
Nrencâs de températm et de 
pressiorL 
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* JE REVIENS DE SUITE » 

Une femme a disparu 


PootbaB : F etra ri passa 6 Sto> 
pyre. But I La tôléwipion hurle à 
se décrocher l'antenne. Le 
Goncterge et Bidou. cinq ans. 
preitnent à son écran noir et 
blanc un peu cTtfr, de hmièra. Et 
la toile drée jette ses éclats de 
vietoire dans des ronds de ^ A 
l'arrière, les jouets de Bidou 
montent jusqu'au plafond de la 
loge ; ils dégringolertt aussi dans 
le creux métallique du Bt. Un ca- 
mion jaune reste en panne sur le 
linoléum. Bidou cabriole dans ce 

^üetas de père c^bataire (l'an- 
gle de la table touche le coin du 
lavabo). « Arrêta, dit le 
concierge, hem, Bidou, qu'ils 
nous ront piquée ? ». 

Le -12 juilin 1982, justement 
. le soir, de la finale de la Coupe du 
monde, Christine, ta maman, la 
concubine, n'est pas ren&ée. Un 
petit café, après le repas au bar 
d'en face. Quelques mètres dms 
la nuit d'été. Seide, parce que 
l'enfant et son père dansaient 
devant (a télé, c Je reviens de 
suite. aChristine a cfisparu sur te 
boulevard en robe légère. Pfuitt I 

c C'est incroyable I Si elle 
était partie avec un homme eUe 
n'aifrai't pas laissé sa carte 
d'identité, son Bvrst de caisse 
d'épargne, Bidou surtout, et 
Jeannot, le caniche. sFrançois 
Fresquet, Thomme volé, ne sait 
plus qu'imaginer. Un enlève- 
ment 7 c Sa » Christine ambat^ 
quée dans un claquement de por- 
tière ? € Elle était ai balle, 
bhnde, une femme comme elle 
vaut de ror. » Il compte sur ses 
doigts les sept mois d'attente, 
de démarches, de recherches 
cdans rintérSt des famflies». 
de eonunissadats, pour un dos- 
sier retrouvé dans la poussière 
d'un entrepdt -de potee. H l'at- 
tend de oûsur ferme : r aüe finira 
bienparleurédiappera. 

Alors on verra. 

Carré dans sa loge avec son 
voltigeur de fila, B sera exem- 
plaire et peigné comme pour le 
premier raridez-vous. Pas de 
questions, pas de reproches, 
plus de gifles. Aux mûts que des 
caresses. < Depuis qu'on a 


changé le code, la nuH, dès 
•qu'on gratte à la porta, /e me 
lève. » De la peine 7 De Par^ 
goisse 7 « Pas vRscmant mats fy 
tiens, c'est li qu'on s'en rend 
compte. » Il a perdu, dit-B. ta 
' goût des autres femmes. Ils ont 
déddé d'espérer encore c deux 
mille jours a. s Hein, Bidou, 
qu'on est bien tous les deux ? » 
Pour égrener le temps d'hiver 
sans quitter la loge, le repère, 'i 
enttiUe, entre deux retransmis 
sions, des quintaux de châtai- 


TrosmiDe 
deux cents cas... 

La rfisparition de Christine De- 
vauehelle, trente ans, 1,69 m., 
59 kBos, im néant de ^gnas psr^ 
ticuTierB, n'a pas irtquiété les au- 
torités. La polioe judieiatra de 
Paris a traité en 1982 trois mille 
deux œnts cas de efi^rus. Ils 
quittent le domiciie conjugal. Hs 
abandonnent parfois leurs «rv* 
fant^ lis ravierKient... parfois. 
M. Dubois, le commisse, im se 
fart pas d'HIusions sur la tyrannie 
des désirs, s II y a aussi les euf- 
ddae. Iss am nési e s su- le imie 
publique, iss homicides par 
conjoints, pas un sauf enlève- 
ment par des proxénètes. Csat 
unentmeurs, affiime-t-B. 

Mais François, du 2. rue Paa- 
cal, plaint Christine la droguée, la 
soumise là-bas. c Dès qu'elle 
rentra, on déménage. C'est suesi 
pares qu'on était trop è 
l'étroit » Plis, au mois d'octo- 
bre ~ mauvais chien de la 
chienne du sort, — on leur a s pi- 
qué » Jeannot, le caniche. Un 
petit tondu de frais qui sur la po- 
laroTd., frétillait sans flair. 
s Alors là, Bidou a pleuré. » Re- 
pliés dans Pombre de leur loge, 
sans compagnon ni compagne, 
Bidou et son correterge se dé- 
brouillent comme des fatsKstas. 
4 Hein, Sdou. que je te fais des 
soupes m o iWeur e s ? » But et re- 
but. 4 On a gagné ! s 

CHfUSTlAN COLOMBANL 


UN COiXÔaUE DU SYNDICAT 
DES AVOCATS DE FRANCE 

n est difficUe de passa' tTiar rfiscoiBS défensif sur la sËcerité à nu faut- 
gage léalste. le Æscours dHIusif, c'est edn de la gaadie è répoque des 
cfifiratioas « coq» de pon^ » de M. Mldwl Poniatowski eC de la loi « sè- 
curîté et Brertes » de M. AJbun Peyrefitte. Ces coops de bootoir contre 
les Qiatês dâ p ensaîent de faire ce que L£nûM appdait «ranalyse 
coaaéte iTme ât u at i o u eoacrète », Le langi^ léaB^ sur la siciuité, 
c'est edui auquel s'est essayé, après le parti sodafiste et le PX.F, ré- 
cemment, le syndicat des avocats de Fkânoe (ganebe) qui réunissait le 
19 février un coOoqoe sur ce thème. 

Llnsécurité vue de Gennevilliers 


U y a CO mois, socialistes et com- 
munistes avaient, chacun de leur 
côté, prérérè le coofort ouaté de 
salte de réuniaa du septième arron- 
dissement de Paris. Le SAP a choisi. 
Ici. de débattre de la sécurité è Gen- 
nevilliers (Hauts-de-Sdne), a deux 
pas de la cité des Grésillons. Tua de 
ces quaniers dont la missîan que 
préside M. Hobert Dubedout, maire 
iP.S.) de Grenoble, s'enbree de 
freiner la dégradation physique et 
sociale. Ayant ainsi opté pour le 
« s^'Qibolisoie ». comme Ta expliqué 
M* Jean-Luc Rivwn, de 
Nanterre, le SAF s'est aéanmdas 
effozôë de cerner les « réalités •, op- 
posées à ce qu'il appelle la - déma- 
gogie-. 

PooT M* Gérard Boulanger, de 
Bordeaux, la démagogie, c'est le dis- 
cours - sécuritaire • que la droite a 
tenu des années durant Ce discours, 
selon lui, influence encore la gauche, 
qui devrait pourtant savoir que c'est 
une - chimère • de voul«^ « rallier 
ses emwrtas ». A ces critiques politi- 
ques, M* Francis Jacob et RoUand 
Rappaport, de Paris, opposent le 
langage du réalisme. De rabolitkMi 
de la peine de mort aux propositions 
de la commission des maires sur la 
sécurité que préside M. Gilbert Bon- 
nemaison, député (PS.) de Seine- 
Smm-Denis, la gauche qui. par le 
passé, s'est quelque peu écartée des 
réalités, démontre aujourd'hui 
qn'eUe a titnivé sa voie. 

R y aurait une * paresse de la 
pensée -, sdon M* Henri Leclerc, de 
Puis, â déimacer encore et toujours 
r-cdébJbgie sécuritaire-, alors que 
l’augmentation de la dfiiaquance, 
petite et moyenne, appelle des solo- 
lioas originales, solutions que les 
personnalités présentes â ce colloque 
étaient invitées è exposer. 

M. Michel JeoL directeur des af- 
faires crimineUes et des grâces an 
mùûstére de la justice, a ainsi^ a^ 
aoncé que. en plus du travail d'int^ 
rët généraL le Raricmem discuterait 
au printemps de projets, qui. comme 
les jours-amendes on la canfiscaDon 
des véhicules, permettent d'éviter 


remprisonnemem. « Cer cavaliers 
/égù/ni(/s, a-t-il dit, seront mis en 
selle sur le cheval un peu essoufflé 
de rabragatioH de la toi • sécioité 
et libertés. • 

Responsable â la chanoellcTTe de 
la pré^ntion, M"* Myriam Ezrany, 
directrice de l’éducation surveillée, 
vcàt des motifs de satisfaction dans 
le succès des opérations «antLété 
chaud * des mois de juillet et août 
derniers, et dans la stabilisation 
puis le changement de majorité et 
malgré l'augmentataxi de la délin- 
quance, du nombre des mineurs in- 
carcérés. li y a là l'esquisse d'une 
politique qui vise moins à sévir qu'à 
guérir et qui rejoint les réflexions 
des oommissons Dubedout et Bon- 
nemmson. Présents à ce colloque, les 
maires de Grenoble et d'Epùia]^ 
sur-Seine ont rappelé les proposi- 
tions qui sont les leun et quL résu- 
mées è l'extrême, entendent 
remédier à la délù^uance, non plus 
depuis i^ris. mais, concrétement, 
sur le terrain. 

Vue de GenoeviUters, l'insécurité 
n'a évidemment pas les mêmes 
contours que vue de la chancellerie 
où, è coups de projets de loi, on s'ef- 
f^orce d'adapter le code péruti aux 
préoccupations de l'heure. Cest du 
truMits l'opinion des avocats du SAF 
qui, comme M* Yann Cboucq, de 
Nantes, voient dans l'augmemation 
continue du nombre des détenus la 
preuve de la résistance du corps ju- 
diciaire aux directives venues d'en 
haat. 

BERTRAND l£ GENDRE. 


DEFENSE 


BASE A TOULON 

Le premier sous-marin français d'attaque nudéaire devient opérationnel 

De notre envoyé spécial 


Toulon. — Un « fauve » qui profi- 
terait de ranoayinaf pour porter ses 
coups. Sur sa robe noire, aucun si- 
gne (SsdneUf : ni chiffres ni lettres. 
Ceux qui devront tenter de le d<y 
mestiqoer font assaut d’imagiaation 
pour qualifier au mieux ee Ütimeot 
de 2 670 toeuws en f)longée, te ^us 
petit des sous-marins nucléaires 
d'attaque (S.NA.) existant dans te 
monde et, en même temps, le pre- 
mier de sa catégorie ee France. 

Accosté au quai de ta dane de 
Miûîes^, nouvellement aménagée' 
dans la petite rade de Toulon, le 
RuIhs est devenu, ce mardi 22 
vrier. boa pour le service et opéra- 
tidnnet. 

Préfet maritime de Toulon et 
oommandant en chef en Médherra- 
née. k ricframirai cfescadre Jean- 
Paul Orosoo compare ee pre m ier 
S.N.A. fnnçû â • uit chien cota- 
roM » qui. à la difiérence du « chien 
d'arrêt • è rafffiL pisterait son g^ 
tner. Commandant fa Force ooSani- 
que straté^qne (FOST) et les 
S.N.A., le vîcôamirai d’escadre Jac- 
ques Boosemaison parie, ini, d'on 
«mutant» par rapport aux sous- 
marins elasriques : « un coureur de 
grands espaces - face à - ces mines 
dérivantes intelligentes- que sont 
restés les sous-marins diesel. 

Commandant l'escadrille des 
sous^inarins de la Méditerranée, à 
laquelle le Jiubis appartient déscc- 
mais, le eapitaîne de vaisseau 
Francis Orsini décriL Avec lyrisme, 

« ce fauve agressif, hargneux, qui 
choisira le moment de son atta- 
que-, parce que sa mobilité lui 
confère « le don d'ubiquité ». 

La quarantaine souriante, le capi- 
taine de frégate Hervé Caron preiui 
le commandement du Rubis, an- 
den de Navak a derrière lui seize 
années de «sous-marinade», dont 
les commandements des sous-marins 
classiques Kfmts, Fsyehé, puis £»- 
p^on. De son S.N.A., il préfère 
dire : « Cest un famu qui ne doit 
pas avoir de laisse. • V sait que la 
vitetec du Rubis — 18 nœuds uns 
Jamais faiblir lorsqu'il est en chasse 
et jusqu'à des pointes de 2S noeuds 
— lui permettra de couvrir toutes les-' 
distances. A la eondttiod que te haut 
oommandetnent préserve son anto- 
nomïe de décision en opération et lui 
reconnaisse nae certaine liberté . 
d’initiative pour faire respecter, sur 
mer. 'cette rdalion ■ du faible au 
fort « qui est k fondemcni de la dis- 
stiasioa à la française. 

Plus vite et plus kHn 

En plusieurs occasioiis récentes, 
les saus-mariniers français, ont tenté 
d’obtenir, de leurs homologues amé- 
ricains ou britanniques qui les ont 
précédés sur la voie des S.N.A., les 
quelqura renseignemeais pouvant 
les aider à connaître les services que 
peut rendre un tel outil milîuire. 

Sans davantage expliciter leur 
propre expérience, les Américains 
ont prévenu leurs interlocuteurs 
français qu'ils iraient de surprise en 
surprise avant d'apprendre, au fil 
des armées, è manier conectement 
une. flotte de S.N.A. 

Quant aux Britanniques, Paven- 
rure de leur Conqueror, qui torpilla 
le croiseur argentin Beigrano aux 
Malouines, plaide en faveur de ce 
nouveau • capital ship - pour net- 
toyer — « sanitarîse -, disent les ma- 
rins angloeaxons - les océans. 

A la difTérence des sous-marins 
diesel qui doivent venir, â intervalles 
réguliers, « r es pir e r » en surface 
l’air néôasaire à l’équipage et à 
leun batteries, le S.NJL. peut aller' 
plus vite et plus loin. U D'attend pas 
l'action, en demeurant i PaiTQt. Il la 
provoque avec l'avantage de pouvoir 
refuser le combat corps à corps — 
ses torpilles ponant è 20 kilomèties 
lui pennetuai de s'éloigner de la ct- 
bk ainsi pistée — ou en caracolant i 
ravaat, sur les odt^ puis â i’arrière 
de la force aétonavak qo*U escorte. 

Son autonomie n’efi li mit ée que 
par readarasce physique de l’équi- 
page. Le « cœur » nucléaire ne sera 
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changé qu'une seuk fois, è mi-vie du 
bâiimenL Sa vitesse lui confère des 
performances spectaculaires, illus- 
trées par le récent tranat de longue 
durée du Rubis en Atlantique : en- 
tre k 16 novembre 1982 et le 17 jan- 


L£ PREMER EMPLOYEUR 
DUVAR 

« la marine a été ta pre m U i t à ùt- 
traduire la vapeur dans te durant- 
ment du Var. eflume un vieux Tbu- 
toimaâ . Eite est aujeurxthd ta 
première à p introduire le nu- 
eêéatra. - 

A ce jour, le nttadieiiieat du 
Rubis k rescadre de la Méditem- 
aée baiée k Touka a'a provoqué au- 
cune levée de boneikts de Is part 
des adversaires locaux de Pénâgie 
nnelésire, ni méaw des défenseurs 
de i’eevironnemeiiL 

Située au milieu du soas-maria 
qui mesure 72 mètres de long, Is 
efasufferie nudéaire d é v e lopp e tue 
puisBAce de 48 aaégàemOs et foer^ 
nit la vapeur à deux turbo- 
aheraateurs qui produisent rélectri- 
ehé ni'ri'isnirr à la drctribution et 
an moteur Gectrtqne prtndpaL A 
qnaL des bâtiments en coins de 
petmeneut la manipula- 
tko des produits radjoaedfs et l'eiH 
treüen du sous-marin et de ses 
snnea (des toip^ea L 17 filoptidés 
pour 1a destructiMi des cibles) . 

Avec qatra/ite-doq mille per- 
Bouoea. dont vingt-deux mille offi- 
ciels die marine. officieR maiinieis 
et marins et douze w*»He civiis, Tar- 
Btée est le premier emiàoyenr du 
Var (eaviraa 6,4 16 de la populatics 
varoise). Elle est aussi le premier 
pnspriétaire foncier du départe- 
ment, avec 40 547 hectares, soit 
6.75% de la superficie totale du 
Var. 


Vier 1983, il a parcoimi l’équivalent 
de 27 0(X) kilomètres en quarante- 
six jours de mer, à la vitesse 
moyenne de 13,2 nœuds (24 kilonafr 
très à l’heure). 

1 200 miHions de francs 

Les états-majors se sont divertis à 
comparer les performances des 
S.NA. avec celles de leurs préd& 
cesseurs. 

Au départ de Toulon, k Rubis se 
présentera devant les côtes du 
Maghreb ou de ia Sicile après un 
jour de mer. Le sous-marin diesel 
sera au large de la Corse, avec obli- 
gation de recharger en surface. 
Après trois jours de mer, le S.N.A. 
est au-delà de la Crète et de Chypre, 
ou dans le golfe de Gascogne, ei le 
sous-marin classique devant l’Afri- 
que du Nord. 

- Le fait de diposer. avec le 
S.N.A.. d’un objet qu'on ne vtût pas 
ou, au contraire, auquel on peut de- 
mander de faire une indiscrétion vo- 
lontaire permet une gesticulation de 
la crise par le pouvoir politique -, 
explique k vice-amiral d' escadre 
Bonneraaison. • Cest un bonus in- 
comparable • et un outil qui accroft 
très DOtabkment « la productivité - 
de U marine. 


A bord du Rubis, hait crfTicters - 
dont deux ingénieurs — et 
cinquante-huit officiers mariniers, 
quartiers-maîtres et matelots. Un 
équipage enfermé pour des pa- 
trouilles de soixante jours, sous les 
ordres d’us « pacha » pour lequel la 
mission représente « une tension ex- 
traordinaire • et qui connaît la va- 
leur de son outil ; I 200 millions de 
francs, sans k coût des armes, soit le 
prix d'iule corvette de lutte anti- 
sous-marine. 

Dans dix-huit mois, très exacte- 
ment en juin 1984, un second 
S.N.A., baptisé Saphir, rejoindra le 
Rubis â Toulon. Un troisième eu 
1987 et deux autres avant 1990. 
Chaque bâtiment naviguera deux 
cent quarante jours par an, avec 
deux équipages. 

La France compte aujourd'hui 
seize sous-marins d'attaque. EUe 
Q'en aura plus que oeuf, dont cinq 
S.N.A, en 1991. Cette diminution 
du nombre des sous-marins diesel 
entraîne, du même coup, une réduc- 
tion des possibilités de commandi^ 
ment à la mer. Or, il est indispensa- 
ble qu'un « pacha » de sous-marin 
stratégique lance-missiles 
(S.N.L.E.). comme le Redoutable. 
ait fait ses classes à bœti d’un sous- 
marin d’attaque. Un délicat pro- 
blème d'équilibre â résoudre pour 
rétat-majw de la marine. 

JACQUES ISNARD. 
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de la œNFÉDÊRATION DES BUREAUX D'ÉLÈVES 

PROGRAMME GENERAL 




Inauguration du Salon à 14 h 38 

Table ronde animée par Charles VI AL ("LE MONDE"): 

“ÙES JEUNES DiFLÙMÊS FOUR QUOi FAIRE?** 
I^rticipants: Ministère de l'Emploi. 

Confédération des Bureaux d'Elèves des 
Grandes Écoles. 




Deux animations "LE MONDE". 

Déjeuner-débat avec 40 participants (Chefs du personnel de grandes 
entreprises, élèves, directeurs d'écoles ou présidents d'université) sur 
le thème : 

-QUELLE FORMATION POUR QUELS EMPLOIS?** 

Table ronde publique avec quelques grands patrons d'industrie et des 
élèves sur le thème: 

-quelle PLACE POUR LES CADRES DANS LES ENTREPRISES 
DE LAN 2000?” 

(problèmes de la production et de la recherche, effets de l'informa lisa- 
tion. rôle de ia formation permanente, eic.). 

Les animateurs en seront Serge BOLLOCH de la rubrique “Éduca- 
lioo" et Michel NOBLECOURT de la rubrique “Social" du MONDE 




Présentation par HAVAS CONTACrdline enquête visant à détermi- 
ner les critères de choix des entreprises par les jeunes diplômés et à 
dégager une image de l'entreprise idéale telle qu'ils la conçoivent 




Journée •‘LE MONDE DE L’ÉDUC.ATION". 

Table ronde animée par Jean-Michel CROISSaNDEAU de 10 h 30 à 
12 h 30 avec participation d'universitaires, d'élèves des Grandes Éco- 
les. de patrons de cabinets de recrotement et de chefs d'entreprises ou 
de chefs du personnel sur le thème : 

“LF RECRUTEMENT DES JEUNES C.ADRES” 

(méthodes de sélection, tests, contacts entre entreprises et élèves, 
défections, rédaction des annonces, prospection, etc.). 

COCKTAIL DE CLÔTURE 
Animations particulières par les entreprises pariicipanies ; confcrcri- 
ces, présentations d'entreprises, projections, déjeuners, cocktails, 
prise en charge de visites et de déplacement de promotions de Gran- 
des Écoles de province, etc. 

RENSEIGNEMEISITS ET RÉSERVATIONS 

HAVAS CONTACT 1. place du Pblais-Royal 75001 PARIS 
Tél.;29b.l2.92 

« : U DOCUMENTATION PRATIQUE, 13, galerie Vivienne, 75002 Paris, Tél. 261-50-87 

NUMÉRO SPÉCIAL SALON 
RÉGIE PRESSE - 85 bis, rue Répumur - 75002 PARIS 
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DEFENSE 


RELIGION 


Le chef d'état-major des années est partisan 
d'un effort en ^eur de la protection civile 


" L'esprit de défense des citoyens 
et la crédibilité de notre dissuasion 
ne pourraient que se trouver ren- 
forcés par des mesures de protection 
civile des populations et des instal- 
lations. • C'est en ces termes que le 
général Jeaaoou Lacaze, chef d'état- 
major des armées, s'est récemmeot 
prononcé en faveur d’uc efTcrt ^ 
protection civile, qui relève en 
France du imalstère de rùténeor et 
de la décentralisation. 

Constatant que « i’histoire nous 
fourmi maints exemples de conflits 
résultant d'une analyse erronée de 
la situation ou d'un comportement 
irrationnel des protagonistes •, le 
général Lacaze a notamment expli- 
qué : « // serait imprudent de miser 
exclusivement sur l'efficacité de la 
dissuasion nucléaire et de se désin- 
téresser de ce qui se passerait si 
l'adversaire se montrait irrationnel. 
Dans le cas d'une crise majeure, 
sous chantage nucléaire, les me- 
sures préalables de protection signi- 
fieraient à l'adversaire notre déter- 
mination de recourir niiJC 
représailles massives, renforçant 
ainsi la crédibiiiié psychologique de 
la dissuasion. » Toutefois, le chef 
d'état-major des armées a admis que 
• la France, en raison de ses res- 
sources financières limitées, ne peut 
se lancer dans une politique de pro- 
tection de l'ensemble des popula- 
tions •. 

A cette occasion, le généra] La- | 
caze a qualifié d' • exemplaire • la I 
constniclion, à Chartres, ville dont ^ 
le maire est M. Georges Lemoine, 
secrétaire d'Etat à ia défense, d'un I 
parc de stationnement souterrain ' 
rendu apte, dès sa conception, à la | 

Faits et Jugements 

QUINZE KILOS D'HEROINE 
SAISIS A ROISSY 

Les douaniers de l’aéroport de 
Roissy ont découvert, le 18 février, 
13 kilos d'héroïne - 13 kilos 
d'hérolne-base et 2 kilos d'héroïne 
numéro 4 - dans les bagages d'un 
ressortissam marocain, M. JFares 
Miloudi, ouarante-six ans, agent 
compuble a l’ambassade du Maroc 
en Inde, eu transit entre New^XteUii 
et Londres. M. Miloudi, après avoir 
été entendu par les enquêteurs de 
rOfTice central de répression du tra- 
fic illicite des stupéfiants 
(ORCTIS), a été déféré, lundi 
21 février, au pvquet de Bobigny 
(Seine-Saim-Denis) . 

Cette saisie est la plus importante 
effectuée par les douanes françaises 
depuis trois ans. L'héroïne grise pro- 
vient do Proche-Orient et probable- 
ment du Pakistan où les « chi- 
mistes». peu expérimentés, ne 
parviennent pas encore à rafTmer to- 
talement le produit. La destination 
de Londros indique que le marché 
de la drogue en Grande-Bretagne est 
essentiellcniem approvisionné par le 
Paldstan. Selon les douanes, la valise 
du passeur aurait été r e p é r ée par tes 
chiens antidrogue du service des en- 
quêtes douanièira, malgré la naphta- 
line que le trafiquant avait placée 
dans sa valise pour égarer leur flair. 
Les services officiels constateni, 
avec cette importante saisie, que si 
la France est un pays de destination 
pour l'héroïne du Sud-Est asiatique, 
elle demeure essentiellement un 
pays de transit pour celle du Proche 
et du Moyeo-OrieaL 

• Afise en liberté d'Anthony De- 
Ion et de Marc Mil. — Anthony 
Ion, dix-huit ans et demi, fils de l'ac- 
teur Alain Delon, et son ami Marc 
MiL vingt-deux ans, qui avaient été 
écroués le 31 janvier à ^is^’Arcy 
(.Yvelines), et inculpé de • vol et 
port d'arme -. ont été remis en li- 
berté, dans la soirée du lundi 21 fé- 
vrier. 

Les deux jeunes gens avaient été 
interpellés le 29 janrier, alors qulls 
circulaient à bord d’une voiture vo- 
lée. dans laquelle les policiers 
avaient découvert un pistolet 
Mac 50, voié en juillet 1^2 à un 
gendarme. Anthony Delon avait dé- 
claré qu^ avait acheté cette arme 
dans un bar de Pigalie f/e Monde 
des 2 et S février) . 

• Deux nouvelles eonsiirut/ORS 
de partie civile contre Klaus Barbie 
om été déposées le 2 1 février. L'une 
émane de Mme Zlatin, ancienne di- 
rectrice de la maison d'enfants Juifs 
d'izleu (Ain), dont une quarantaine 
avaient été déportés à Auschwitz, en 
août 1944, par fe chef de la Gestapo 
de Lyon. L'autre plainte a été 
constituée par le docteur Reifman, 
qui émit à l’époque médecin de cet 
établissement et avait pu s'enfuir. 
Arrêté lors de la ra/k, fe mari de 
Mme 22atin devait être fusilié peu 
après, tandis que le père, la mère, 
une sœur et un neveu du docteur 
Reifman étaient déportés et de- 
vaient tous les quatre mourir à 
Auschwitz. 

• L'indemnité allouée à cer- 

taines victimes d'infractions passe 
de 210 000 F ù 250 000 F. Un décret 
paru au Journal officiel du 20 fé< 
vrier fait état de celte augmeniaiion 
de 19 %. 


protection de la population. Ce parc 
de quatre cents places, qui a coûté 
environ 20 millions de francs, peut 
servir d'abri pendant une quinzaine 
de jours. M. Lemcdne conàdère que 
le surcoût, lié à l'adaptarion du parc 
aux conditions d'une guerre no- 
cK^ire. est de l'ordre de 8 % du prix 
Donnai de sa coostructioa. 

« // appartdt qu'un ensemble de 
mesures appropriées, a commenté le 
chef d’état-major, serait de nature à 
constituer un complément non né- 
gligeable dans la manœuvre dissua- 
sive en temps de aise, comme par 
Kcemple la mise sur pied d'un sys- 
tème d'alerte permanent, le mvitse- 
ment des abris existants, l'aménage- 
ment ou ta construction d'abris 
antiretombées, la mise eh place 
d'abris dans les zones les plus sensi- 
bles. une organisation de l'héb^ge- 
ment, des secours et des soins. • 

Le général Lacaze a, d'autre part, 
indiqué que les armées attachent la 
plus grande attention aux problèmes 
(te mouvements possibles de ptw- 
laiion, notamment un afflux de refu- 
gte éventuels qui gênerait le dé- 
ploiement des forces. « C'est la 
raison pour laquelle, a-t-il précisé, 
les armées étudient, en liaison avec 
les services intéressés, les mesures 
appropriées de protection civile qui 
pourraient faciliter les déplace- 
ments tant civils que militaires. • 

M.GUY-^IEANBERNARDY 

PRÉSIDERA 

LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

Précédemment directeur des af- 
faires Financières au ministère de la 
défense, M. Guy-Jean Bernardy, 
contrôleur général des armées, sera 
prochainement apMié â prendre la 
présidence de la Société nationale 
des poudres et explosifs (S.N.P.E.) 
en remplacement de M. Jean *nson. 

Le successeur de M. Jean Ber- 
nardy au ministère de la défense a 
|ëtë désigné par le crmseU des minïs- 
’tres do 16 février. D s’agit de M. 
Jacques Barthélémy, contrôleur gé- 
néral des années et. précédemment, 
directeur du cabinet du secrétaire 
d'Etat â la défense. M. Gem-ges Le~ 
moiae. 

Créée en octobre 1971 après la 
dissolution de l’anctcn Senice des 
poudres au ministère de la défense, 
la S.N.P.E. emploie environ sept 
mille personnes. Elle dispose d’nn 
centre de recherches au Bouchet 
(Essonne) et de sept unités de pro- 
duction (Angouleme, Bergerac, 
Pont-de-Buis. Saint- 

Mèdard-en-Jalles, Sorgues, Tou- 
louse et Vosges). Le chiffre d'af- 
faires attendu pour 1982 est de 
2 200 inilUons de francs, dom 40 % 
avec te années françaises (en parti- 
culier la propulsion des missiles de 
la force nucléaire) , 40 % à l’expoit^ 
tion et 20 % avec des clients français 
(productions civiles industrielles .et 
chimiques, chasse, etc. ) . 

[Né le 7 mars 1926 à Clenaost- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), M. GuyJean 
Bemardy, asden offjder d’active, est 
entré, apte l'Ecole nationale d'adsiims- 
tratioa, das le corps du contrôle géa^ , 
ral des années en 1964. D a appartenu, j 
en 1969. au cabinet de M. Michel 
bré. alors ministre d'^t cbaigê de la 
défense nationale, pte dirigé, en 1972, 
le cabinet de M. Michel alon 

ffiinisire de ragriculnire. De 1972 â 
1974, U est conseiller technique an mi- 
nistérê des tmosports (suecesriveiseat 
auprès de M. Robert Galley et de 
M. Yves Guéna) avant de devenir, en 
1974, directeur des affaires fuiancières 
au ministère de la défense.] 


UN ENTRETIEN AVEC LE PROVINCIAL DES JÉSUITES 

« La Compagnie n'est pas une deuxième Église de prétendus parfaits » 

nous déclare le Père ' Henri Madelin 






A la fin de 1982, le Père Paolo Dosea, dé- 
légué du pape pour la Compagnie de Jésus, a 
anaonoé ta convocation d'une congrégation gé- 
nérale, qni didt se réunir à Rome è partir du 
1* 's^ittebre 1983. 'lYente-cndsièine • som- 
met » jésidte en quatre riedes, cette rfmiinn 
importante devra noir seatement élire im noo- 
veau snpérieiir gënénü, en remptacement du 
Père Pedro Arn^ démissiomiure, mais aussi 
comnmniqner è la Omipagide tout entière les 
sonbaits de remniveau /ormuKs par Jeno- 


Panl IL Dès é présent, dans les qnaCre- 
vingt-sept provinces et vice-provinces de rOi^ 
die, des dônarclies ont été entrqwises . pour 
élire les délêgnês qtn partidperont à ta ci^ré- 
gatioa générale: Chaque ^xnîaee et dee- 
proTinee réunira une ces^régation partienUèra 
avant te 10 avril prochain pour les délé- 
goés qm accMopagneront les dnquante-s^ 
provinciaux, membres d'office dé .la oongrSgâr 
lion. Les meanbrea éfae forment enviroa les 


denx tiers de l'assemblée. Noos avons 
au Pi^ Henri Rfadefin,- provincial de Ftaiice 
de la ^ JÛ8BS, qd partieipèiâ a b 

congrégation gâeérale avec six dêl^més fnm- 
çais éms, dé nods parler- des profaiemes que 
connaissent les Jésui tes firançds dans ta phase 
pr è pnratdre de ctate ass emblée d ëtera ftm nte 
pour raveidr dé ta Compngide, notamment 
apsès rinlervestioD dé Jean-^id H pour nom- 
mer im « dëlégid pe rson ne l » è ta tête de la 
Conqiagate. 


- Existe-t-il toujours un conten- 
tieux entre la Conwagnie de 
Jésus et- le Saint-Siège? La 
convocation d’une ettn^gation 
générale des .jésuites pour sep- 
tembre 1983 — longtemps sou- 
haitée par les supérieurs de la 
•comptignte — .ne sli^fie-t-elle 
pas que ce contentieux est levé ? 
Avez-vous des raisons de penser 
que le pape interviendra person- 
. neliemem dans te dérobement 

• des délibérations ? 

La convocation de la congrégation 
générale en septembre 1983 est, 
pour nous, une heureuse nouvelle, le 
signe [Mumi-d'autres, qiie le pape ac- 
tuel fait oonHance à la Compag^ 
de Jésus pxiur qu'elle poursuive' sa 
route dans le monde d'aujourd'hui. 
Cëtte assemblée repr é s e ntative des 
vingt-six mille jésuites aura pour but 
de permettre 1 Action d'un nouveau 
su^rieur général pour la Compa- 
gnie de Jésus, mais aussi, selon les 
formules de Jean-Paul II lui-même, 
de « donner à la Compagnie tout en- 
tière un nouvel élan pour acorntplir 
sa mission avec .un regain de cou- 
rage. comme l'espèrent l'Eglise et le 
monde <•. 

PCrsonneUement, je pense que le 
pape, eu laissant convoquer cecte 
congrégation, accepte par le fait 
même te processus très stricts qui 
sont cbdifles pour favexiser la Uberté 
la' phis grande dans une telle élec- 
tion. 

. •» Une -assemblée de ce type res- 
semble à. un- paiiement sonveiain. 
mais eltes'en (ÛfTërencie par le souci 
d’écarter toute esp^ de candida- 
ture personnelle, toutes formes de 
pressions exieroes ou toute action de 
minorité agissant en sou sein. Ajou- 
tons que. comme pour les autres or- 
dres religieux, le ^pe ne choisit pas 
)e 'supérieur général des jésuites ; il 
« reconnaît - celui qui a été choisi et 
qui vient, dès son éjection, se mettre 
a sa disposition. En termes ecclésio- 
logiques, la vie religieuse appartient 
â l'ordre du charisme que l'Eglise 
hîévarcfaique autbentine mais ne 
peut organiser. 

* Cela 'dit, 11 œst clair que, comme 
Ikul VL Jtan-Paul JI s'adressera è 
cétte congr^atkm au cours de son 
processus de délibération pour lui 
dire, ou lui redire, quelles sont ses 
préoccupations msentielte. Nul jé- 
suite ne peut remettre en cause 

oe genre d'intervention qui fait par- 
tie des pré^bles de la déebion que 
chacun doit assumer en son £me et 
conscience. 

»■ Quant au contentieux dont 
vous parlez, il fait l'objet de discus- 
, sidns approfondies dans chaque pro- 
! vince de la compagnie. Chacun peut 
envoyer des • postulats • ou de- 
mandes écrites sur n’importe quel 
point concernant la vie personnelle 
ou instituiionnelle des jésuites. Nui 
doute que te recommandations de 
Jean-Paul II pounvmc s'y couler. 
Mais chacun peut passer outre et en- 
voyer ses • posialats • directement à 
Rome. La congrégation générale 
s'efforcera certainement de repren- 
dre les 'termes du contentieux pour 
essayer d'y porter remède. 

» Jeait-Panl II a attiré notre at- 


temkm sur les défîcrts possibles dans 
le earactère sacerdotal' et religieux 
que doivent conserver toutes nos ac- 
tivités, dans noire Fidélité au'magis- 
tère de rEgitse. dans l’équilibre de 
notre vie religieuse, dans la rigueur 
avec It^uelle doit être entreprise la 
fonnatioa des jeunes jésuites, dan» 
la façon dout doit se faire l'annonce 
de la foi è travers la pronaoüon de la 
justice. 

.» Lesjésuites sont conscients des 
dérapages possibles dgns ]a phase 
actuelle eu tous ces domaines ; mais 
il y a un vaste débat entre nous pour 
savoir conunent -coocilfer œs exi- 
gences avec notre volonté de nous 
porter nésolument au centre des réa- 
lités ecclésiales et aussi vers te fron- 
tières te plus' lointaines et te plus 
négligées dans la pastorale de 
l'Eglise sur les cinq coniinents. 

f Le pape 

nous a rendu sennee I » 

En outre, la Compagnie vit ce ser- 
vice dans l'Eglise ; elle n'est pas une 
deuxième Eglise de prétendus par- 
faits. Sa tradition insiste au 
contraire sur la oécesslié de ne pas 
contester l'autorité ecclésiale, 
comme si nous étions placés au- 
dessus- d'elle. Des déficiences peu- 
vent exister toujours à tous ces ni- 
veatix. Nous devons continuer è les 
corriger, sans casser te ressorts d'un 
apostolat qui, pour les meilleurs, est 
toujours risqué, et dent le demeurer, 
compte tenu des urgences actuelles. 

- Vous avez qualifié la sus- 
pension du gouvememenî nor- 
mal de la Compagnie, par la no- 
mlnatlon d’un délégué 
pcMiflcat, comme une «mise à 

l'épreuve de notre foia. 


l'épreuve de notre foia. 
Quentendez-vous par cela ? 
Comment les Jésuites français 
ont-ils supporte l'épreuve ? 

“ Ce terme de « misé à l’épreuve 
de notre foi - n'a pas joujours été 
bien compris. Pourtant, toute la tra- 
dition biblique parle de 

• l'épreuve • que doivent traverser 
te croyants, coznine i'or pur jeté 
dans la fournaise, pour rester fidèles 
au Dieu des promesses. 

• Le ps^ie semble avexr ratifié 
ceae pr^niation théologique dans 
son (lisoours aux provinciaux' du 
27 février 1982, lorsqu'il a déclaré : 

- La situation particulière et exeep- 
» tiûnnelle sans nul doute semblait 

• appeler une intervention, une 

- • mise à l'épreuve - fproba en ita- 
» lien} qtd — Je le dis avec «ne pro- 
» fonde émotion — ont été aeçueil- 

> lies par les membres de l'ordre 
« dans un esprit authentiquement 
-.ignorien. » (/). 

» Voilà de quoi r^Mndre à ceux qui 
n’ont pas très bien lu la lettre que 
j'avais envoyée à tous te jésuites 
français, à la suite de la nomination 
d'un délégué personnel du pape ; j’y 
disa'is qu'elle s'inscrivait « tors du 

• dèroulemeta normal du droit qui 

• nous négir >. Ce n'était pas - l’état 

> de siège «, mais une « situaiiwi 
» particulière et exceptionnelle •. 

- Quel est te sera précis du 

• quatrième vœu > qui vous lie 


partieuHèremeitt au ptq/e? Les 
jésuites ont-ils des obligions 
envers le SaimSiège mû les dis- 
tinguent des autres religieux ? 

- Oui, plus que les autres rdi- 
gieux, nous sommes liés par w vœu 
spécial d'obéteance au pape. Saint 
Ignace nous a voulus alna. Il s'en est 
remis luirméme au pape comme 
« souverain -vicafre du Christ % 
pour que te jésuites sment envoyés 
dans tous te lieux où la plus grande 
gloire (tivine et profît des-bonunes 
requéraient leur piitaeace. 

» Dans la pratique, c’est généra- 
lenieot fe supMeur général et te 
provinciaux qui envoient en mission 
• parmi les fidèles et les infidèles », 
puisque b Compagnie n'est pas faite 
pour un lieu déterminé «wah pour 
être répandue à travers le monde én 
dUTérentes riions et en différents 
pays. C'est ainsi que, dans les prxh 
vinces de la Comi^nie d’Europe et 
des Etats-Unis, entre 20 et 30 % des 
membres s<mt « missionnaires » hors 
de leur pays d'origûie. question 
se redouble aujourd*liui'dan5 la me- 
sure où la missiOD n'est plus seule- 
ment géographique, extmûve, mais 
aussi intensive, ctet-è-dire qu'elle 
(tet s’accomplir dans répnisiseur des 
cultures et des mitieox sociaux Km 
éloignés de l'Eglise, dan* te.profoo- 
deurs des vieilles terres dites autre- 
fo'is de chrétienté, comme la nôtre. 

Les exigences de la justice 

- Le changement de statut de 
t'Opus Del, a^institût séculier en 
prélature personnelle, a provo- 
qué bien des commenttüres. On a 
parfois opposé t’œuvre de 
Afgr Bsaiva de Balaguer à là 
Compagnie de Saint-ïarace. en 
lalssarn entendre qu'elles sottt en 
concurrence, et plus précisément 
que l'Opus Del essaie de sup- 
planter la Compare dans otr- . 
tains secteurs tradttfoanellement 
garér par les Jésuites . (univer- 
sités, aumôneries, revues. Radio- 
Pàticanl. Qu’en petaez-vous ? 

- Je ne oonnais guère l’Opus Dei 
et, comme tout un chacan. je Iis ce 
qu’on écrit sur cet institut dont te . 
tenants et te aboutissants ne sem^ 
bleot pus faciles à démipter, provo- 
quant ainsi une sorte ^in&tion 
journalistique. 

» Je connais tel on tel jeune Fran- 
çais qui est passé entre les mains (le 
l’Obus. J'ai rencontré en Amérique' 
latine tel ou tel professeur.d'unîver^ 
sité de qualité qui s’en dirëit mem- 
bre. Mais Jlgnore ce que font précî- 
sément les 2 % de clercs qui sont , 
manifestement, le coeur privU^é de 
roiganisatioD. Je ne puis guère par» 
1er de ses projets, mau j'enten^ par- 
ler de ses implantations dans des 
universités, des écoles spédalisSes, 
des revues, des agences de presse, 
surtout dans te pays hispanophones. • 
Vous comprendrez que je ne puisse 
pas parler à sa place. 

» Mais comme <» compiare sou- 
vent l'Opus Dei â la Compagnie de 
Jésus, je puis dire ce qae nous avons 
açpris au cours de plus de quatre 
siecte d’histoire, où les adversités 
ne nous ont pas manqué et nous 


fait iénéchir. Car U en vrai qulitsto- 
riquement la Compagnie a èxé ^u- 
sieuxs foù tentée de $e tourner ex- 
clusivement vers te dites. Au temps 
où (a société dvfle et politique était 
bâtie selon un modèle mramittal, 
cela pouvait se comprênore .et per» 
mettre une certaine effîcacité quand 
ses membres savaient garder la sa- 
veur de la liberté évan^ique. On 
doit, par exemple, aux jésuites, la 
création des bourses .dûs -te col- 
lées, qui était une manière de faire 
payer te riches pour quête pauvres 
puissent parvenir .à une certaine ins- 
trumioiL Mais, dans une société dé- 
mocratique comme la .nôtré, notre 
prqjet consiste, au nom da Christ 
qui nous rassembie, à nous adresser 
B la fois aux.tedeis et .aux plus d^ 
munis de.Dotre société. . 

.» Dans la province de France ao- 
jourd'hiti, avec une nnssûni ouvrière 
qui compte pins de: soixanterdix 
membres, avec une école technique 
qui compte 20 % dè Ris dlounigrés, 
avec dre missionnaires nombreux au 
Tchad, par exemple, nous sommes à 
cootre-rôurant d'un élitisme un peo 
famle qui notis détournerait dii con- 
râ^ d'un eqgagrénent au service de 
tons. les. hommes qui sont appelés à 
lure égale dignité au retard de Dieu. 

» Au surplus, le Père Amipe a 
beaucoup poussé te jésuites, ces 
derni&es années, à' aûier Jes exi- 
gences de -la justice à l'évm^lisa- 
tioo du monde actuel Jean-raui II 
lui-même, insistant sur notre voca- 
tion de religieux et de pr&res. nous 
l'a redit ea tennes forts : » Si l'on 
m tient compte des véritables exi- 
» genres de l'Evpngile et,, en même 
» temps, de /'ûç7ueiice qu'exeevent 

• les conditions soiitdes sur la pra- 
» tique de la vie chrétienne, on com- 

• prend pourqui VEgtlse considère 
r la promotion de la jststice comme 

• une i^fie intégrante de i'évangê- 
■■.r Jisation. • Ite lésoitre, en Arnlri- 

que latioe-ou centnile,-aux Philip- 
pines, v-iveni cette exigence 
écanelaiité sans janms verser dans 
là subversion révoiriticxinaire. 

» Bien sûr, apparaissent d'inévi- 
tables ratés. dans un' processus aussi 
délicat. Mais.'la liste des vrais mar- 
Qra s'ret allongée douloureusement 
au cours des dertuèces annére! C'est 
notre honneur devant Dieu, et pro- 
bablement une chance insoupçonnée 
encore pour l'évangâisation de so- 
ciétés qui se proclament chiliennes 
de façon caricaturale. 

» AUleuis, dans te de TEst 
par exemple - avec des coudées un 
peu plus franebre en Pologne, -.le 
cornbat est plus souterrain. Car 
l'idéologie monolithique au pouvoir 
cherclK'â reléguerles clercs «fat» les 
sacristies'et prétend bien empêcher 
quiconque de remettre en cau^ la 
justice radieuse que Jé parti au pou- 
voir est censé avcür frit .advenir' une 
f<râ pour toutes pour le plus grand 
bien du peujrie tout entier. » 

Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW. 
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MIEUX CONNAITRE « SES » COMMUNES 


Le conseil gMral du if atnê-ei-Loirecommmee. cette année, la mUe en 
place du systim Melcom (Afaine-et-Loire eommtudcatiOHS). Il s'agit de la 
première imphcatîon de la télématique à l’échelon d'ttn ^portement. Réa- 
lisé avec le logiciel • Sophie » du C. CAM (filiale ütformasîque de ta' 
Ctdsse des dip^ et consimtations, qui a participé notamment à ta criatimt 
du système • Claire » à Grenoble) et du matériel CU.-Honeywell-BuIl. 
Melcom permettra la mise en place de liaisons informatisées entre les 
banques de données nationales, l’hôtel du département d’Angers et les 
nudries. 

Il s’ordonne autour de trcds thèmes : doeumentaütm, eommutdctttion et 
courrier. Le coût AMo/ (2 millions de francs) n’est supporté qu’en partie 
par le département,- te caractère • pilote ► de cette opération ayant conduit 
les jmstatdres de services a l'ADI f^^^enee <fe développement de l’infor- 
matique) à fuaidre en charge près de la moitié de l’iavestîssmnent de 
départ. 

De notre envoyé spécial 




Angers. *- Le département do 
Maino«t-Loire ( 1 ) , qui compte près 
de 650 000 babitants,dUpo6e depuis 
trtRS ans seulement d'une gestkm 
informatisée. Ce qui pouvait appa- 
raître comme un handicap «t«"« le 
déve]opi>ement de la technique 
informatique devient aujounTboi on 
atout, car aucune structure lourde 
ou sclérosée n*a donc obéré la 
recherche d'une solution 
d'ensemble. Plntôt qne de résoudre 
cas ptf cas les problèmes 'd*xnronna- 
.tisation des différents secteurs 
(documentation, communication, 
courrier...), la démarche ehoiâe a 
été la recherche des différents 
besoins pour élatxscr une maquette 
d'ensemble. La kû sur la décentnJi- 
saüon (2 mars 1982) a permis 
d'élar^ encore cette aiÿroehe, don- 
nant au système Meicoin un carac- 
tère exemplair. 

A la (Ufférence des expériences 
urbaines, les destinataires de ce ser- 
vice ne sont j)as des particulieis 
mais des organismes administratifs 
et des élus locaux. La connaissance 
de leurs relations réciproques, des 
besoins quHs expriment et des types 
de demandes qu'ils peuvent foi^ 
mnler, permet une application tech- 
niquement plus âmpie. 

Documentations 

pratiques 

Dans sa fonction de doenmenta- 
riftn , Mdeom pennet à rbôtel du 
•département, siège du conseil 
géoéraL d'avoir aeâs aux grandes 
banques de données nationales qui 
répondent à des srajeUations parfois 
évocatiioes : CEDLJ ' (textes légiE- 
-latifs) ; AGORA (Agence France- 
Presse) ; Saga (docnmentatlon 
française) et RAMA (audiovisuel), 
n int^re, d'autre part, le fond docu- 
meuiaire du système « Claire », 
comprenant un guide des droits et 
démarches. Cette première applica- 
tion permettra de créer un nouveau 
courant de fréquentation des'- 
mairies, à l’image de ce qui existe 
déjà dans certaines grandes vüles. 
Les demandes de cartes grises, de 
passeports, par exemple, ne nécessi- 
tent plus un déplacement aux 
bureaux de la préfecture. 

Au fonds doeumentaîre national 
ainsi disponible s'qjoute une base de 
données spécifiquement départe- 
mentale. C^tre ie fichier d'adresses I 
des élus, elle assure la gestion des I 
délibérations du conseil général M | 
des réuntons du bureau, cet archi- 1 
vage immédiatement disponible pei^ 
menra aux élus de mieux suivre les ^ 

g rejets et les affaires en cours. ! 

l’autre p^ les dossiers d'équipe- 
ment (voirie, urbanisine.w) des com- 
munes seront classés et enregisir&. 
Les maires pourront ainsi avoir 
accès, par référence, aux expé- 
riences lancées par d’autres com- 
mnnes dans des domaines les concer- 
nant. 


Les matériels et les programmes, 
c’est-à-dire les logiciels, devant être 
livrés au cours du premier semestre, 
l’ensemble de cette réalisation débu- 
tera au mois de septemb re avec une 
dizaine de efwnmuwftg Le mtème 
pourra, à terme, en accueillir une 
soixantaine sur les trois cent 
soixante-quatre que compte le 
département Le faible cbfit sup- 
pom par les communes (70 F par 
mms de location pour le terminal 
vidéotex et 4000 F d'investissement 
pour la machine imprimante) 
posera très vite le problème de la 
répartition des frais de fonctionne- 
ment. Le conseil général supporte 
seuL pour l'instant, l'ensemble de 
ces frais (deux documentalistes et 
un techniden assurant le fonctionne- 
ment du système). En outre, des 
organismes comme Is chambre des 
métiers ou des associations pour- 
raient devenir client, du départe- 
meuL 

Le système Melcom a déjà suscité 
l’intérêt de plusieurs autres départe- 
ments. Ainsi, le Calvados, qui a mis 
en place une «aide aux mairies», 
envisage sem informatisation sur le 
modèle du.Maine-et-Loire. 

Devmûr la « oourrene de transmis- 
SÎ09 • entre le pcMivoir national et les 
pouvoirs et contre-pouvoirs locaux 
conduit naturellement les départe- 
ments à la - solution informatique. 
Encore faudra-t-U en maîtriser l'évo- 
lution et les coûts. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

(1) Le conseil' général est présidé 
per M. Jean Sauvage (U.D.P,) . 


TRANSPORTS 

M. ANDRÉ JAEGLl 
DEV£NTDIRECTElffiAaH)INT 
DUCAHMErDERiFITERMAN 

M. André Jaeglé est nomme di- 
recteur adjoint du cabinet de 
M. Charles Fitennan, ministre des 
transports, ec est chargé des affaires 
économiques. li remplace 
M. Qaude Martinaud, devenu ré- 
cemment directeur du cabinet du 
mùustre. 

[Né le 1 1 mais 1930 à Uocle (Bel^ 
que) , ancien élève de i’Bpole polytedmi- 
que, M. André Jaeglé fut ingénieur en 
chef à l'Institut gé^raphique national, 
pins p^ident. ju^u'en 197S, de la 
OmunteH» iïâiiçaise iTastomBdsattaD 
de la cartographie. Secrétaire national 
de rUnion générale des ingénieuis, ca- 
dres et techniciens C.G.T., il est 
nommé, en 1982. membre de la Misnon 
nationale de lutte pour l'emploi, 
qu*anhne alors M. Jean Satnt-Geo^ 
p wt» membre de la Missîoo de réflexion 
sur les structures et les mét h odes de ges- 
tion de la &N.C.F.] 


Waîssances 

- raeofaks DOMENACXI 
et Midièle FITOUSSI 
ont la J(de cTaniioiicer la naisanice de 

Léo, 

le 17 février 1983, à 16 h 3a 

— Serge et Patricia FOBLINI 
ont la joie d'aanoiicer la naiswtncf de 
Gregory, 

le 16 février 1983. 


Mariages 


- Victoria ABAD 
et Bennrd EERBLAT 
sont heureux cTannoioer leur mariage 
dans fat jme, à Manille, te 2 janvier 1983. 
Qnetta (PaUstan), 

>Ux-en-Provencc. 

Décès 


~ Levalfans. T ntMeee. Mooqiellier. 

Jeanne Bartaed, sa mèrê, 

M* MireUle Bartaud, son foouse. 

Le docteur Jean Bartaud et M^, 

M. Claude Bartaud et M**. ses 
enfants, 

Sébastien, Virginie, Jérème et 
Alexandra, ses pctita-enfanls. 

Daniel Moléoa, son fOlenl, 

Lef familles Antoine. Tricard. 
Moléoa, Ayadi, Cheltiel. Vercelot, 
Mbnli, 

Ses neveux, nièces, cousins et eou- 
tinea. ainsi que ses nombreux amis, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 
leur regretté 

Léonnl, Mwed BARTAUD, 

ingénienrAetM., 

survenu acddeaidlemeot à Tunis, le 
13 février 1983. 

Ses obsèques ont lieu dans la plus 
stricte inUmité, à Montpellier, ce 
22 février 1983. 

Cet avis tient Beu de fairepart. 

98, rus JeanJaurèa, 

92300 LevaUote'PeneL 


- OraiL Chétenay-M&libfy. 

M** Chariea Bénaich, née Claire 
lûédano, 

M. Sébastien Lanrentie et N^, née 
Luce Bénaich, et lenis enfants, 

MarieJos^he, Qaire, Christophe. 

Joertte Acher, née Bénaich, et 
scs enfants, Eleaa, Lonte^leiiri, 

M"* Maurice Beqjon, 

M. et M** Paul Beqjou et leurs 
enfants. 

Les familles Bénaich, Benjo, 
Kovades, Azérad, EI-HaIck. Bensous- 
san, ASouehe, Oabay, Jambon, Madec, 
Béritehoo, parentes et alBées, 
ont te grande douleur de faire part du 
décès dt leur époux, père, graâdpère, 
hère, parent et allié, 

iCharks BÉNAICH, 

efaevalfaa'cie la ^^’bonneitr, 

médaille militaire, 
croix de gueTTe. 

le 20 février 1983. a l'âge de quatre- 
vingt-six am. 

Réosion i la porte principale du 
ctmetièrepaiirieii de Bagneni le mer- 
crecü 23 février, à 14 heures. 


- M** T. Brahmi et ses enfants. 

M. et M** Avi Rochberger et leun 
enfants, 

M. et M"* Alfred Brahxm et enfants. 
M** Fefine Brahmi. 

M* veuve Yvonne Etmergnise. 

M. et hé» Jacques Axnor et enfants, 
M. et M"* David Elofer et enfants, 

M. et David Bittoa, 

Les familles Bittoo, Levy, Ohayon, 
Chetrit, Truman, Diaz, Labboz et 
Lebeau, 

ont la dooteur de faire part dn décès de 


Dnvîd^EdoBwd 


ancien combattant 
de la 2* (SvisioD blindée, 
né i Casablanca le 15 décembre 1924 et 
riécé*** le me rcr e d i 16 février 1983 ft 
Vniqjmf. 


Les obsè 
23févtierl 


1 auront Beu le mercredi 
iJérnâlein. 


- Le grand rabNn Joseph Habi 
Elmaleh. ses enfants et sa famille ooi 
rimmense douleur de faire part du 
décès de 

M-Simy ELMALEH, 
uéeEfluiaa 

La levée do corps aura lien te mer- 
credi 23 février 1983, à 8 h 30. à 
l'aaiphhhéfltK de l’héritai de lT16te^ 
DieuàParis. 

- On nous prie d’annoncer le décès, 
survenulel51eviier l983. de 

Georges FERRAGE, 
née MaAe Aodriteaa, 
docteur en médecine. 

De la part de: 

M. Georges Ferrage, 

Marcelle A ode beau, 

Marie-Louise Andetou, 
Marie-Tbérèse Andebesu, 

M. et M* Bernard Audebeau et leurs 
enfants, 

M. Louis Ferrage, 

M"*Lon Bonin, 

M. et M*^Jean Ferrage et leurs 
enfants. 

Son époux. 

Ses sœurs, frère, beau-pbe, belles- 
■oeon, beeu^rère, neveux et niècet. 

Et de tous ses amis. 

La cérémonie leligiense a été célé- 
brée dans llntijimA te 19 février 19^ 

4, rue de Seine, 9 1000 Eviy. 

- M* Jean Gény, 

M. et M"* de Nomootahie, 

M. et M" Pierre Gény et lenn 
enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 
M. Jean GÉNY, 
survenu le 10 février. 

Les obsèques om eu lieu te 15 février 
dans la plus stricte imimiié. 

8 /er, rue La Fomatne, 75016 Paris. 

- M"* Charles Grimaldi d’Esdra, 
son épouse, 

M* Léon Mantuech, 
sa beUe-œère, 

M. et M”* Pierre Ebrard 
et leurs enfants, 

M. et M"* JeaihPierre 
Grimaldi d’Eidra 
et leurs enfants, 

M. et M"* Sami Gemayel 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M** uusuve Desjein 
et leurs enfants, 

M. et M* Georges AUngrin, 
ses saurs et beaux-frères. 

Les familles BartoU, Canioui et 
Savent, 

ont la douteur de faire pan du décès de 

rtagêaieur général 
des canx et forêts 
Charles Félix 
GRIMALDI D’ESDRA, 

offteter de la Léste" d’honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
grand officier du Ouissam aiaouite, 
membre de l'Académie d'agriculiure, 

survenu te vèndredi 18 révrwr ‘1983, 
dnng sa quatrë-ringi-unième année. 

La levée'du corps se fera le vendredi 
25 février, à 9 h 1 S. i l’amphithéltre de 
l’hèpitai Saim-LouU. 18, rue de la 
Grange-eux-BeUes. Parîs-lO". 

L*ia&umation aura lieu dans le 
Caveau de famille, à Castifao (Corse), 
le mercredi 6 avril 1 983. â 1 S h 3Œ 
Ni fleurs ni couramics. 

Cet avis tient lieu de fairopait. 

62, rue Brancion, 7S01S Paris. 

— Le président et les membres de 
rAmicâle des anciens forestiers du 
Maroc ont la douteur de faire paît du 
décès, survenu à Paris 1e 18 février 
lM3,de leur préi^ktent «Thonnaur, 
CharlesFéUx 
GRIMALDI D’ESDRA, 
ingénteur général 
ds eaux et forêts (E.R.), 
uden directeur des forêts 
et de la restauration des sols 
au Maroc. 


' Nos abonnés, hénèfidant d’une 
^ réduction sur les inser/ious du 
t « Carnet du Monde ». sont priés 
\ de Joindre à leur envoi de terte 
I une des dernières bandes pour 
I Jisfifier de rette qualité. 


- M. et M'icbel Captier, 

M. et M«* Jean LaiKHxelée. | 

M. et M*« Louis Lanoimlée, 
et leur fanûlle 

<Hit la douleur de faire part du décès de 
M>* Geneviève LANOIZELËE. 
L^nhumation aura lien te 23 février,' 
i 1 1 b 30. au cimetière du Père- 
Lachaise (entrée principale). 

164, quai Louis-BIériot, 7S0I6 Paris. 

1 3, rue Gambetta, 

33290 Blanquefort. 


— On nous prie cfannoncer le décès, I 
jeudi 10 février 1983, de notre déposi- 1 
taire de Dinan (Côtes-du-Nord), 

M. Paul LEMESLE. 

Les obsèques ont été célébrées le ven- 
dredi 12 février 1983. en l’église Saint- 
Malo de Dinan. 


- M"* Jean Marie, son épouse, 

M. et M*' Pierre Calvet, 

M. et Mv Dominique Pedinielli, 

Ses enfants. 

Ses peiiis-enfants. 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire pan de la 
monde 

M. Jean MARIE, 
iogéoieiir général 
du génie maritime, 
président d'honneur 
de la Compagnie générale 
transatlantique, 
gmnd-craà 

de !a Légion d’honneur, 
crtHx de guerre 1914-1918 


pieusemeDl décédé, te 21 février 1983, 
dans sa quatre-vingt-treirième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
24 février 1983. à 13 b 45 précises, en 
i'église Saint-Pierre du Gros<^lou, 
Patis-7*, oh l’on se réurüra. 

Cet avis tient lieu de faire-pert. 

19, avenue EmOe-DeschaneL 

75007 Paris. 


' - Nice. Marseille. Bsris. 

M. et M** Armand SUvera et enfants. , 
M. et M"* David Zittoun et enfants, 
et M. Motee Saal et enfants, 

M** Ginette SUvera et enfants, 

M. et M** Georges BeUaiche et leurs 
enfants. 

Les familles SUvera, Zttoun, SaaL 
, MessUca, BeUaiche, 

ParenueiaUiés, 

ont ta douleur de (faire part du décès de 
leur très regrettée 

M- Alice SaVERA, 
née Cammeo, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, 

survenu â Nice, te 1 8 février 1 983. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
21 février 1983. â (6 h 45, au cimetière 
israéliie du Château, à Nice. 

Ni fleurs ni couronnes. 

SUvera, 411, avenue du Prado. 

1 3008 Marseille. 
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Remerciements 

— MfiK Suzanne Salles et sa famille. 

Le groupe socialiste à l'HOiel-de- Ville 
de Paris, 

piofondément émus, exprimeni leurs 
plus sincères remereiemems â toutes 
celles et tous ceux qui leur ont témoigné 
lant d'amitié et de sympathie lois dn 
décès de 

Michel SALLES. 

Anniversaires 

— La famille de 

Raynwnd COGNIAT 
rapipelle son souvenir ï ses amis en ce 
sixième anniversaire de sa mort. 

— Pour le dixième anniversaire de te 
monde 

M"* Louis FRIDERICH, 
une messe a été célébrée le 20 février, â 
Cfly-eo-Bière (77). 

j Avis de messes 

— Un service religieux sera célébré à 
la mémoire du 

président Alexandre BONJEAN, 
te lundi 28 février 1983. i 17 heures, en 
l'église Saint-Charles de Monceau, 
22 bis, rue Legendre, 

Paris 17*. (métro Villieisl. 

Messes anniversaires 

— Uae messe anniversaire sera célé- 
brée à la mémoire de 

M. Michel FRANÇOIS, 
membre de rinsüiut, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
en la chapelle des Carmes de l’Institut 
catholique de Paris, le jeudi 24 février, à 
18 heures. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 
- Université Paris-n. jeudi 
24 février, è 14 heures, salle des Com- 
missions, M. Jean-Michel Calendini : 
« Le régime juridique des sociétés com- 
merciales en r^ement judiciaire ou en 
liquidation de biens. Recherches sur 
l’interaction du droit des sociétés et du 
tMt des procédures coHecüves. • 


ROBLOT s. A. 

522 - 27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


A l’occasion de la signature 
du livre de Ham Cabama 

Paul GUIRANIAND 

hJiid»fMrter 19B3. de 17i 19 hMff«i 
L’artisie et l'autaur signeroni le livra 
àla Ubrairm 

de la a BIBUOTHËQUE DES ARTS a 
3, rue ComeiUe. 75006 PARIS 
Téléphone 634-08-62 
Des dessins et des lithographies 
de l'aniste seront présentés 
autour de sa monographje dans 
le cadre de la librairie. 


Listes 

de Mariage 

AUXTOOIS 
. (Ji\RTIKRS , 

Atelier de poterie 

m LE CRU ET LE CUTT » 
accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

B. RUE LACÉPËDE. PARIS-B* 
Téléphena Os seirl : 707-8B-64 










DIESEL DISCRET 

A PARTIR DE: 




Un nouveau Dlese! e^t né.- 1600 cm 5 CO. Conçu peur la Renault 9, ce 
■Couve-u moteur Diesel es* remcrquablemem économique. C) ^ vers.c.ns a 

RENAULT 9 DIESEL. 

■■’) lOOKM.-H AVTTESSE S?ASIUScE.4.4L A 90KM.-'H-c,3L A ?20KM. H -6.91 iN C yCÜ üRdA.N 


:arl'ir de 51 300 F- Modèle present-é Renau't-9 TD, Prix deîs en main au 10.2.83.- 



♦ RE*CALI.Tprrmm»e eif w 



£t 1 Iloîi 3 e 

Semee des AbouMnwota 
S,niedesltalteos 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Puis 4207-23 
ABONNEME.'srrS 
3 mois 6 mas 9 mois 12 meus 


FRANCE 

341F 554 F 767F 9S0F 

TOUS PA^'S ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
60IF 1074P 1547 F 202ÛF 

ÉTRANGER 
(pu BMssagerias) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PA\'S-BaS 

381F 634 F 887F 1140F 

U. -SUISSE, TUNISIE 
4S4F 779F i 105F 1430F 

Pu «de aëifenne 
Tarif sur dentaada. 

Les aboanês qui prient par chique 
patal (trois «oleul voudront bien 
joindre ce chèque è leur demande. 

Changements d'adresse dêniuiifs ou 
pRwisnres Ideiu senuines ou plus) : 
lus abonnés sont invités 3 formuter 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'enrci à 
toute eorrespoodance. 

Veuillez avoir robligeanee de 
rédiger tous les boob propres es 
capitales dTmpTiDierie. 
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L'ACCORD G.M.-TOYOTA 


Quand les syndicalistes 
américains déchantent 


L'ORÊM.Câ)ERAIT 
AUNGflOWE JAPONAIS 
SAPARnOPAHON 
DES0%DANSC0URR£G£S 


Plus de deux mille sept cents firmes du textile 
bénéficient d'allégements de charges sociales 


Washington (A.F.PJ. - Après 
avoir applaudi à l'association de 
General Motors et de Toyote 
pour la construction en Californie 
d'une t petite % voiture, parce 
qu'ils pensaient qu'elle était 
créatrice d'emplois, le Syndicat 
américain de l'automobile 
commence à s'inquiéter 
de l'introduction aux Etats4Jiés 
d'une gestion à la japonaise. 

Lorsque G.M, avait fermé son 
usine de Framont (California), en 
mars 1 982. elle avait pris l'engs* 
gement de traiter avec le syndi' 
cat la réembauche des six mille 
huit cents ouvriers licenciés, lor^ 
que les temps ntallleurs le per^ 
mettraient. Or M, Eiji Toyoda, 
président de la société Toyota, a 
été très clair. # Carte aoeiété est 
erttiàrement nouvalia, a-tnl dit, 
nous aimons rapartiir de aéra et 


embaucher des gerts nouveaux. 
Ce seront peut-être en partie 
d'ancrens adhérents de l‘U.A. W., 
peut-être pas. Nous n'evons au- 
cun ertgagement pour enêxuriier 
qui que ce soit, m 


Voilà pourquCM, à Fremont, où 
d^ êde oonstruita la voiture 
rrippo-américaine. on commence 
è parier de « piquets de grève » 
et de « grabt^ ■ parmi les ar^ 
clans ouvriers de G.M. De quoi 
mettre des grains de sable darts 
une gestion japonaise qui, selon 
la société new-yorkaise d'ana- 
lystes firunders Harbour and O, 
donna à Toyota un avantage de 
1 400 dollars (9 500 francs) sur 
la Corolla par rapport à la Che- 
vetts de Chevrolet, sans même 
tenir compte des différences de 
salaires. 


La société L*^éal a riemané* 
aux pouvoîfs publics rauttrisatiou 
de vendre la partieipaiiaD (S0%) 
qu'elle détient dans le capital de la 
société de haute couture André 
Courrèges. CeQe<i cherchait depuis 
quelque temps déjà un partexûire 
professionnel (et non rmancier, 
comme l'est L’Oréai). Fante de 
l'avoir trouvé en France, des 
contacts ont été pria avec une firme 
japonaise, Ttolda un fabricant de 
piét-à-po^ — qiû est déjà l'un des 
deux agents japonais de (a société 
française. 


Le coût de ces aides serait de rordre de 1 200 millions de fj^ 


Le chiffre d'afisires de Courrèges 
est de l'oftlre de 90 milbons de 
francs, y compris les redevances 
qu’il perçcût pour les nombreuses U- 
cences qu'il a cédées. L'Oréai 
conserverait la totalité du capital de 
la société Coucrèges-Parfums. 


Le Bouvememeut devrait anna^ 
cer, tm proehaiDement, sou întes^ 
don de reModaire — avec quelques 
modifications — le système d'aUége^ 
ments des charges sociales Ges 
« contrats emplois- 

investissemeots » ) au profit des 
entreprises du texdle et ^ ceUes-de 
l*babâiemeaL Ces alitements scot 
deS5L 10% ou 12% selon la nature 
et l'importance des engagements 
pris en contrepartie par les indus- 
triels bénéfîciaixes de ces aides. Ces 
engagentents portent snr le vt^ume 
des investissements, qui seront 
engagés pendant la durée du 
contrat, et aussi snr. le nomb r e de 
nouveaux emplois qui seront p^ 
posés ou ies emploû qui sesnnt main- 
leuus. 


• L'Associatioa des joamafistes 
économiques oc financiers 
(A.J.E.F.) organise, le jeudi 
10 mars, au Sénat, une journée 
d'étude consacrée à la conjoncture : 
méthodes d'élaboration des analyses 
conjoncturelles le matin : pe^ec- 
uves pour 1983 l’aprés-midi ; discus- 
sion générale en fin de journée. 


Dix instituts d'analyse oonjooctu- 


reUe (INSEE. BIPE, OFCE, IPE- 
CODE, CAMA. OCDE, Centre 
d'observation économique de la 
Chambre de commerce de Paris, 
DIW de BerÜiL.) partieiperom à 
cette Journée qui débutera â 
. 9 heures, salie Médicis. Déjeuuer 
sur place (120 F). S'inscrire auprès 
de Dagoury. bureau de presse 
(2C. 3). 93. rue de Rivoli. 
7S001 Paris, m : 261-76-2S. 


• Le Kowe ït a conTirmé. lundi 
2i février, -sa commande de onze 
exemplaires de l'Airbus A-300 
(/e Monde du 16 novembre 1982), 
de construction européenne. Ce 
contrat atteint la valeur de 1 mil- 
liard de dôSars (environ 6 700 mil- 
lions de francs). Selon le président 
de la compag^ aérienne koweF 
tienne, le premier appareQ sera livré 
en septembre. L'accord s’est fait au 
détriment de propositioos de Boeing 
pour des 767. 


Créé, en ntars 1982. par ordoo- 
oance. ce « plan • était prévn pour 
deux ans (en fait, jusqu’à l'été de 
1984). Ce^odant, Q y a quelques 
semaines, la Commission de 
Bruxelles l'a considété comme étant 
incompatible avec la réglementation 
de la Communauté et elle a 
demandé à la France d’y renoncer 
(/e Monde <^t£ 16-17 janvier). 
Telle n'est pas, semble-t4l, l'mten- 
tion de Paris. Déjà, à peine cornue, 
la poe'tiob de BnixeÛcs avait été 
repoussée par ML ChcvèDomenL Le 
mimstre de la recherche et de 
l'industrie avait aloR remarqué que 


CHERCHER LA SOLUTION SANS 
AVOIR ECOUTE LE PROBLEME, C'EST 
TRAVAILLERA LAVEUGLETTE. 


Trop (^'entreprises prêtèrent vous parler (je ce qu'elles 
M plutôt que d’être à l’écoute de vos besoins. 

Un tel oomportement n'est de mise chez Sperry 
Notre domaine^ c'est ri^Ssaiion de la technofo^ 
avancée du micio-processeuç afin de concevoir des solutions 
originales aux problèmes complexes en matière 
dlnlbrmatique^ de défense et d'aérospatiale. 

Aussi commençons-nous toujours par écoutsc 
B) écoutant bien, on découvre qu'aucun problème ne 
ressemble exactement à un autre Cest aussi le cas de sa 
solutm , ^ 

Pour Pindüsfrfe Sperry a développe unsjysÊrnede 
conce^n assistée par ordinateur et qui permet aux 
ingénieur^ à partir d'un terminal unique, de visuafeer et tester 
leurs idées jusqu'au stade de leur productioa 

Pour 1^ pilotes; nous avons- conçu des smulateurs; 
contrôlés par oitiinateuç qui les entraînent aux attenissagss 


dans toutes les conditions, y compris de nuit sur un porte- 
avions soumis aux rrKXJvernente aune rneragtée . 

Et pour des gouv^nements dans le mond^ nous avons 
créé des systèmes infcymafeés qui peuventtout^'rq depuis 
ia prévision des trembternente de terra jusqu'à te con^^ 
de mod^ économiques. 

La capacité d'écoute n'est pas une compétence 
technique en eüe-mêrrte mas c'est un outit indispensable à te 
techrK^i^ 

3 vous cherchez te m^lleum solution à problèn^ 
adressez-^ous à ügs gens qui écoutent avant de par^ 


=4»SPER?Y 

ptHutMUS, uiMPimaurrEST 

xsjonmEcouTtR. 


les objectifs de la pofitlqne&BiiçUBe •- 
eu faveur textile devaient êcre 
mainteous. *Bn Mettant en cau s a 
des mesures prises ouvenemoa et 
sans disstMttlarioH par ta France, 
avait-ü dit, ta Commission {de . 
Bruxelles] ne peut faire oub^^èe 
tes Etau membres, chacun de leur 
côté, tentem de répondre à ta aise 
du textile, tden staevent de manière 
peu transparente et qu’il lui est Men . 
diffieüe de faire toute la lumière 
sur les mesures prises rdSfteielle-- 
ment ail sein delà C.E.K » 

La Fraaoe a répondu k Bruxdles 
le luxMli 21 février. Elle avait rinteur 
tiou de dentander. à la Cxaaaùsaiost 
• ladîograplne » des différentes 
industries nationales du textile et de 
rhabilleanatt. Quelles aides chacune 
d’elles reçôit-eUé pour se modèraiser 
et aussi résister aux kaportations 
d’articles étrangers provenant des 
pays à bas sàlaites ? ' 

Car d'aubes >ays que la Fraatt 
parmi les Dix cm accordé ou accor^ 
dent des fseifités financières et fis- 
cales à leurs industties du textile et 
de l'habUlement. Le nirprenant est 

S ue pour ces fanmdies enqiloynnt 
es milliers de salariés 
(58Û Opû pour Ja Frânoe) cet inven^ 
taire n'ah pas êacoRéié fait. 


Lê coQt des mêsuies d'ril^ement 
pour les fiiances pnM îqu es. devrait 
être seuriblement -moiiis élevé qa’S 
n^svait éU prévu (24 mlUiaids de 
frases» avait-OD annoncé dans ; un 
ptenner temps).- SélQU-les services 
du ministèire de b rediearebe et -de 
l*iadii8tiie» b côét.bttr^étsite pour 
1982 (en bit pour use pa^ de 
raniiée».les contrats ayant ^ effet 
en de Tan deriûer 'et surtout en 
Jidn-êt .s^Membre) aurait, été de 
l'oidrê de 687 aûUioDS de francs ; fl 
devrait dépasser. 14 milliard de 
francs ta 1983. H semble» au reste, 
que ces dépenses (oouvertés par des 
crédité destinés k b sauv^arde de 
l'emploi) ponxraienl s’élever an 
ruaxumuu à 1 4 ndnbid de. francs. . 


Les beos résultats obtenus dans 
bs en tr qa ri ses du tex^'et cdbs.de 
liiabiUenteiit, dont sé féflçût^ à b 
fin de Tan dembr b miniërie dé b 
rwherche et de l'mdustrie, ont été 
obtenir» certes, gjrSce aux mesures 
d’aides décidées par * les pbnvoîis 
publies; Ds tidmem aussi - sans 
qu'il soit posabb de faire b partage 
— à'b rdaime de b coosommatiaa 
des inénages, favorisée ||w les telè- 
vements des bss salaires et de 
divérses' allocations aux Esmines, 
dans b second sêmestie de 


T982. Ota peot estimer râè-b pré- 
-sent axetcice sera {dos difiidb. 


L'unéfionrtm 
de remploi 


Ainsi b Ftanoe devrait prolonger 
■ comme prévu lés' mesures (Tatlége- 
ment des duuyat sociales. EIbs ont 
eu, jusqu'à {nèsent, un effet très 


posidT assurent les- piofessiaoods et 
tes représentants des -pouvoirs 
publics, M. Chevèoenieut avait 
coosiaté, à b fin de l'amiee der- 
nièreuiBe « les effectifs [des deUx 
Industries en causej, qùf avaiaa 
: baissé de 6% en /98i.- [smt cnrinn 
20 000 postes de travail] ont sensi- 
Uemem ranoraé au cours du pre- 
mier semestre de 1982 y 
pour te textile, +■ 1,7 % pour 
Tkabillementn.. • Malgré les 
pertes tÇempfol ennqfatrég^dnu 
les grandes entreprises, avait com- 
menté b mimstre. fer . qjQfscrt/s 

devraient donesestabil/serr, . 


. Etavicon- quatre entrqprises sur 
cinq des deux branches profeaàon- 
nelles concernées anrabut demandé 
- et obteam bs all^pummts des 
charges instaurées .pu b gboveroe- 
men t -dc M. Manipy«'sait les deux 
tien dé rapfMueïl de pmducrion. 
Vui^-eept de œs firmes bat bénéfi- 
cié. des alitements de S % (0 s’agit 
esKUtienciiient de iînnes en ce»- 
tioo de iniement ; on connaît mal 
bon- engagements an tqard des 
investissements et de l'emphri). 
MiDe cent onze sociétés béaéficaè- 
rabnt dbllégemeats au taux de 
10 3b (dont enytioa 400 pour l’indus- 
:tri»textfle) et IM7 an -taux de 
12%-.(doot un |btt moins de S(X1 
pour b iexfi]e)..As toiaL les 2 785 
finnies emploimabot 3S0 000 sala- 
riés sur les 580 (XX) triiviulb^ po^ 
'les dâft bmiEcbes piofesiiônnâbs.' 


ALPHONSE -mÉUBL 


La France est-elle ^ns le coinmateur 
de la Commission de Bruxelles ? 


De notre correspondant 


©Speny 1983. Pour lecewiir un fiviet sur te bonife façon cTécoute^ éa&e à Spenj SA, DeptMDl 8,19 Rue FrtnçoislerTSOOB Padfc . 


Bruxelbs (Communautés euro- 
pésnn as l. — Oqiuis plusisurs mois,, 
ropinion pubHqua ap piénd périodî- 
fiusment rouvertum dO: -piôcéiàire . 
d"Rfraetion c o ntr e b Fréoce, soit 
pares qu'elto est accusée d'établir 
des a n ua v es é b. fibre drcutadon des 
marchandbés dans la Marché com- 
mun, soit, parce qu'sfb aeààrde des' 
ridas jugées u ortt ra irai s à b iégMa- 
don comrnurtsutennB en madère 'de. 
cooc u nartee. In Coimnbaion de 
Bruxrilas a^-aOe pour atitsnc un 'pen- 
chant pardculb r è rrieéar ét è déri- 
gnar du doigt bs prat^ues firan- 
prises 7 

Pas vmsnam. J| eat aCr que ta poU- 
tiqus intsrvantionnbta ds b maÿorfié 
ccincide difficHemant avec bs dbpo- 
sitiorw du trai t é de Rome, conçues 
pour b Hbré échange et une éoono^ 
mb de croissance. .S'qjoute à eeb b 
propens i on de rednyn'wtr a ti en à ne 
pas tenir compte dans sas pib e» da 
dérision des contraintes dictées par 
b réglementation aurop é ai m e. Ces. 
deux rai s on s expüquem pour resaerr* 
tiri un plus grand nombre d'irrfraé- 
tions co ns t a t é e s do cdté-ftençab qua 
chez les partenaires de b Convnu- 
rtsuté. 

Il reste qu'une plus large- publicité 
— par b bbb . d'une fuite darts b 
press a ou rarmonca par Jee serviceé 
du porte-parob de b Commbrion ~ 
est accordés atêc mànqüefner rt s de b 
France qu’à ceux des autres gouver- 
nements membees. Pe u t-être une 

ccincàbncA rnaisen tout cas un frit 

Autre donnée objectiva. La ntgr^' 
ché i nt é rieur (de b C.EE) et b 

ooncunenoe sont placés SOUS ta IB6- 

ponsabSité ds deux roinniljissea, 
MM. Andrisssan (Néartendab) et ' 
Nsijes (AHamand), tout demi défen- 
seurs ac ha rné s du Hbré ériulnrisme. 
Ausri-ne paüMu pas leur , reprocbac 
cfepplhiuer ligoureusamsnt un traité 
qui répond .à tèurs convictiQns « dè 
défendre les in t é r a i g des autres états, 
membres. Encore que, dans raffere 
.de Polden, M. Naijea rit réagit — ' 8 
est vrai que les importstiona ds ' 
magnteacopea en provenance des 
aimes pays auropéerm Valant égrie^ 
ment concernées t avec une cél^' 
brité mhabitueOe, Le toodemain du 
délai impani à' b francs pourf.ergiih 
quar sa décision, la 'Commission 
ouvrrit me procédure iTmfraétiorL. 
Paradoxalement, Bruxeliaa a uriAséji. 
antre autres, b mesure fre nça b B .-r - 
et elb n’a pas pesé d'un fsMa poiib 

pour obtenir b.limhatlon.dés* 
ventes japormbes dèm^nétoacopea: 
dans b C.E.E» Autres données obia^ '. 
liwes ; b (^rmrnbskina prooédé ai^ ' 
pnirinnm n r n oi ip in aïï a - -cofMae>la- 


.vaut b. tradition ~ dans des cas bù 
r i u fi e cd on ét^ aussi patente que 
pour les do ssb r a frençris. A titre 
dlDustiatkm, deux «letnpfes : la fer^ 
rneture des 'froraièree' britanréques 
«IX Importations de dindes et de lait, 
et bs .aides à fentiepriae sidérurgi- 
'qus aHemande Sâareihal contra ir e s , 
chacun b sait à -Brùxsnas, au code 
des srirventione ébboré peir tes (Xx. 
Sans'compter . que b'ConxTiia ai Q n n'a 
jamab poussé très loin son éxamen 
sm-ies normae techniques appliquées 
dans riTKiustrb de R.F.A .ni sur b 
commerœ interallstnand. 

AkMa» la Commbrion a-t-rib b 
France dans b collimateur? Sans 
' doute pas, mris ï est- ctaâr que car* 
trines fiiibes, encouragées par b 
. perte d'influence des ‘fonctionnaires 
fiençab dans, pkirieurs - secteurs, 
s'empfoism à -foire du zèle. 

MARCeL SCOTTO. 


• L’Mfee awésad de isprodae- 
tioe iedtiUridlt dans le bAdmeatet 
les tnvattx puUics s’est inscrit à 127 
en décwab r e, contre 128 en novem- 
•bre 0,8 %), açiès oonecdou des 
viràtMns srisonnièrés. Eirun an» b 
beisseestde3 %. 


' • AC; €6faid Istafl, riépeté au 
Parbreçat «erapéçe» vieittde suggé- 


rer, .dass" use proporifion de résidu- 
tiou» là eréàiiûD d’-use'aioiuiaie fos- 


tion» b eréàtiûD d’-use'aioiuiaie fos- 
gfirbcarqpéeane.Cëtmiiioniiùe ne 
lemt^seenh pù bs ai^ 
utflaation privée serrit. assurée no- 
tamment par l’émisrion d’obligé^ 
rions, dé-cêit3kat8, .et par un méca- 
nisme -..dé... -compensation 
mferbancaire».aûisi que, sous forme 
.iâeetroniqti^- ân.mo!^ d'tei réseau 
de «termmunrpoiàts ^ vente» ao- 
crésflilàl'dêspàrtêfiredecar^ . 


.# VuaSaiÊiisaaier'v'leJMpauet 
les aeré e àmc, pays' liideilrtaHift du 
SeiéAt ariairiviear est oganisé les 
' IT.êi 18 mma, avec notam- 

meat MM. Yves Bdiliriot» dîre> 
.teurdli.Oeatre d’Cmdès .projectives 
rt:..d1nfotmarioBS. -internatioDabs, 
C^istiaD d’Aumi^ ptérident du 
GbttîtC.-.âte -reges fimico^jaixnajs, 
- Aemçob lÆssafie» préridem 
sociarion b cmapeibriioa des 
éc haijgf i • ccramerriain . (Aceep), 
GoenaM» firemeur dés 
étiîdés. ail Centre' des. Itsutes études 
;riri rA&âqneet^Aâe inbdqnws. 

. ' -Sr ReaaebiténeBts et inscrip- 
'tîOBS s CEFRi,' '' 80^"riie Câbaeis» 
9 S è>» p Mb^m ÿ33fr0441.- 
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SOCIAL 

SELON PLUSIEURS ORGANISATIONS NOM GOUVERNEMENTALES 

Le futur directeur général chi B.LT. 
devrait être originaire du tiers-monde' 

Une p ot é mh pie est OBverte à Genève à propos de la vacance pro- 
chaine dn poste de drectenr général du Bareau laterBatSonaJ du travail 
Kes 4 oe le statnt dn personnel dn &LT. fixe nîge de la retraite des 
fonctïoiinaires à soixante ans, et â soixaote--cîiM| «»« dans les «*»• excep- 
donnêls^ M, Francis Btanchard, âgé de soixante-sept scdBche un 
nonvean ntandat à la tête du B.LT.t qin le ma inti en dr a it & ce p ftg*^ 
jnsqn’à Pâge de soixante-treize an^ 

On certain nombre d*fnstitntioas non goaremenieniales netment de 
pobôo" A ce sujet une décla r ation dont nous don"«**T ci-dessoas les piïn- 
cïpanx extraits» défendant ridée qn*nn représentant du tiers-nHmde 
devrait devenir maintenant le tSrecteur générai dn B.LT. 


LE LICENCIEMENT DES DÉLÉGUÉS SYNDICAUX 

RENAULT-FLBNS ; la C.F.D.T. envisage une nouvelle grève jeudi 
CITROEN : des failles dans l'unité d'action 


Créé en 1919, le Bureau îniema- se placerait ao*des$us de ses propres 
tiooal du travaO est la plus axKienne lois et passerait d’un pouvoir r^l^ 
organisation dans l’ensemble du sys- mentaîre à un pouvoir arbitraire. Il 
tème des Nations unies. Or, durant prradrait alors la responsabilité d’un 
ses soixante-quatre annéfa d’exil dangereux .précédent rinmmag wah it» 
ta nc e, elle n'a jtunais en de directeur pour la crédibilité même de l’organî- 
général originaire du tiers-monde, sation. 

U temps nous semble venn de rom- La candidature de M. Albert 
pre un td mottopote, snitout en cetm Xévo6(«r6 nous apparaît particulîè- 
pér^e de crise où les pa^ m vw jument crédible. Nous apprécions en 
de développ^ent sont affectés plus particulier son souci d’explorer les 
gravement encore que les pays champs de soUdariié possibles mal- 
industnaL^ par les problèmes gjg le, contraintes imposées par la 
sociaux et dn travail. 53 sensibilité à tous les trav^ 

Une occasion se préseo^ puisque leurs exclns du progrès social et sa 
deux personnalités du tiersrnioiide volonté de renforcer ies actions en 
sont candidates pour le prochain faveur du respect des droits de 
mandat : M. Albert Têvoédjrè, du l’homme. Nous finmmev directement 
Bénin, et M. Alberto Martini, du concernés par ia coopératioD qu’il 
Venezuela. M. Francis Blanchard, souhaite engager avec les organisa- 
Français, est titulaire du poste tions non gouvernementales et qu’il 
depuis dix ans et demande â nou- - conndère comme « porteuse d'unt 
veau à être reconduit dans ses fonc- grande rickesse >. 
tions. Agé de soixante-sept ans, il est •% 

déjà le seul directeur dajB l’h^toire 
duB.I.T.àn.p3s,-ftr.nairt.v,m 
MMVTiww-inn ftHs- et un- nouveau 
mandat le maintiendrait en poste nro g OTymn ^ e n i 
jusqu’à râged,a&ame-wizeSÎ KrJ^ur‘t?ë 

Le statut du persoanel dn B.I.T. peuples), via < 
fixe l’âge de U retraite des foncüon- 5oi49 Milan (Itali 
naires à soixante ans, et à soixante (mouvement intem 
cinq ans dans des cas exceptionnels, lectuels catboUques 
Le directeur génial est nommé- Vermont, B. P 
ment rattaché â ce statut et devrait pj \ Gen^ - LJgi 
par là même être le premier â don- jes et ] 

aer l’exem^ Si devant un tel cas, peuples 1 1 7, 
le conseil d^adminlsiratîon du Dam^es<aiami», 


La sitnation était mardi omdn s'étonner des dîsprop 

22 février, à rnsine Renault de FUns, après nne sanctions prises à AÜl 
jonmée d’averttesemont, lundi 21 février : Favis où les incidents ont 
défavorable donné par le comité d'êtablisse- graves qu’à Pusine de < 

ment (CE.) â la demande, par la directioa, dn a rétabKssenienl 

Ucendemem de trois délégués CF.D.T. a été jouiîée dTl^a^ 

“®*^ÜSS5 symboBqne d 

^ *“ g«“‘ teson^ lici 

*î U à leur poste, mais ont 

Sdon la Régie, ^U) cents voitures au beu , 

de hnit cents ont été prodiiltes. Après le vote dn nm^oa 

CE., la directioa de Reaault^FSns devrait CC.T. n a ^ parti 
faire connaître, mercredi, sa position, son commission des h ben 

nrtentiott étant toujours de poursuivre la procé* mars, ses tnvam sm 

dure de Ucendement, en s’adressant mainte- tions mitre ouvriers et 
nant à Pin^ection dn travalL Des failles sont i 

La section C.F.D.T., qni, ia semaine raction unitaire de 

denüère, avait «sivisagê ime grève à durée iUi- CF.D.T. D’Anlnay, 

mitée, s*est prononcée pour In reprise du tives de la C.G.T., 
travaU, mais ^ a indiqué qu’elle renouveUera prenante i racüoa 
son appel à la gr^ jeu^ si la direction ticeociés « e n les fais 
campe sur ses positions. la fédération sodaJisi 

La fédération de la métallurgie CF.D.T. a refusé aussi de • par 
pris contact avec le ministère du travail pour nature à eagager le 

AULNAY : nous, on veut travailler 


s'étonner des disproportions existant entre les 
sanctions prises à Aulnay-son^Bois et à Flins, 
où les incidents ont, selon elle, été moins 
graves qu'à Fusine de Otroën. 

A rétablissement Citroën d*Anlnay, la 
journée de lundi a surtout été marquée par une 
action symbofiqne des cégétistes, accompa- 
gnant les ouvriers liceociés, qui se sont reiiÂis 
à leur poste, mais ont évité tmiCe iwovocatioa. 

Affirmant n’avoir pas été eonvoqnée, la 
CG.T. n'a pas participé à la réumon de Ja 
commission des libertés, qui va ponrsuivre, en 
mars, ses travaux sur l'amélionitioii des rela- 
tions mitre ouvriers et maîtrise. 

Des failles sont cependant apparues dans 
Faction unitaire de protestation. La section 
CF.D.T. D’Anlnay, non prévenue des initia- 
tives de la C.G.T., refose d’être « partie 
prenante d ractioa de réîatégratiou des 
ticeociés « e n les faisant pénétrer dans Fnsiiie ; 
la fédération sodaJiste de Seine-Saint-deois a 
refusé aussi de • participer à toute action de 
nature à eagager le eoallit dans reagrenage 


dangereux de la violence et des provocations 
d’où qn’eties nenneot ». Elle « s’étonne en 
efTer d^ioir appris par ia radio b décisioa de 
b C.G.T. de faire entrer tes salariés menacés 
de Beeademeitt I» avant qne soit terminé la 
procédure légale. 

A Bordeaux, M. Jacques Cha ban- Delmas 
a estimé que « ce aw se passe à Auluay- 
soas-Bois et à Fttas, est rien moins qu’une 
tentative pour capter Ja directioa de ces entre- 
prises». 

Le maire de Bordeaux, qui participait à 
une réunion de soutien aux candidats de 
ropposirion, a ajouté : «Si tes syndicats, 
sortant cot^dètement de leur rôle, prétendent 
obtenir te maintien ou b réintêgratiou de ces 
éJémeots violents et iBsqualHîés, alors c’est 
tendné : b biêrarcùte sera brisée, découragée, 
révottée. La direction etk-même devra en 
passer par tes volontés des syndicats, c'est- 
à-dire qu'il a*y aura plus d'entreprise. » 

Mardi matin, Ja situation à Aulnay était 
normale, malgré la présence des Heeneiés qui 
ont voulu reprendre le travaîL (Lire page 1 ■) 


orgaoe de décision, ne considérait 
pas la non-Fecevabilité de la candi- 
dature de M. Francis Blanchard, il 

IPabUdril 

LA SECRtTAlURIE 

Trahemont de textes 
fraçpe de tous documents 
Gestion de fichiers 
sur 

VlSlOTEX. Sy8T. $. Kerox 860 
Location et vente de VisuTEXiE 
43. rue Beauttourg, 75003 PARIS 
TÉI- : 277-SB-OO 


Cette déclaration est signée 
cûojoiatemeiit par les institutions 
non gouvernementales suivantes 
Maiii Tese (organisme contre la 
faim et pour le développement des 
peuples), via Cavenaghi 4. 
20149 Milan (Italie) ; Fax romans 
(mouvement international des intel- 
lectuels catholiques), 37-39, nie dt 
Vermont, B. P. 85, CH 
1211 Genève; Ligue internationaie 
pour les 'dnHts et la libération de 
peuples, 117, rue Notre- 
I^me^es-Champs, 75006 Paris 
Mouvement imernational des étu 
diams catholiques, 171, rue de 
Rennes, 75006 Paris ; Jeunesse fédé 
raiiste enropéenne (section fran- 
çaise), 17, rue du Faubourg- 
Montmann, 75009 ^ris. 

• Les prix de gros ouest- 
aUemands ont diminué de 1 % en 
janvier après avoir d^à reculé de 
0,6 % en décembre. Ils avaient aug- 
menté de 0,2 % en novembre. Sur 
douze mois, pour la première fois 
depuis octobre 1978, les prix de gros 
ont enr^istré une baisse de 0,2 %, 
alors que raugmentatioo annuelle 
avait été de 2,6 % en décembre et de 
3,2 % en novembre. {A.F.P.) 


Sol^ pâle et bise gladale. petits 
drapeaux rouges à la marque de la 
C.G.T.. badges vert pomme où l'on 
pouvait lira, sous les fameux che- 
vrons de ia firme, les quatre mots 
d'ordre de jour : « Dignité, calme, 
détermination, sang-froid», haut- 
parieurs en batterie sur le parc de 
stationnement, ouvriers en cotte 
verte tout juste sortis de leurs ate- 
liers. militants veillant au grain et 
' sympathisants de tout poil vernis en 
voisins. Rien ne manquait — hormis 
quelques marchands de boissons 
chaudes 1 — pour donner au rassem- 
blement d'Aulnav. lundi à 13 heures, 
l’air d'une de ces fêtes que le syndi- 
cat de M. Krasucki sait si bien or^ 
chestrer. 

< Non t Pas de licentâements I » 
A de nombreuses reprises, depuis le 
toit de la camionnette où ii avait été 
juché par cent bras enthousiastes. 
Akka Ghazi. délégué C.G.T.. lui- 
même ouvrier licencié et héros du 
jour, a fait reprendre le slogan. Tar>- 
tôt «n trançsis, -tantôt en-arabe dia- 
lectal marocain sa langue mater- 
rrelle - et d'autres fois en 
c fiancarabe », étonnant langage où 
les mots-dés dits en français n'en 
sont pas moins ccxijugués sur le 
mode arabe, l'orateur a teh acclamer 
son syndicat, vilipendé les patrons, 
crié xrictoire. rassuré ses troupes. 

f Cest Roussel, le (firecteur. qui 
veur casser /'usine iPasnous. ies im- 
migrés / Nous, on veut travailler. » 


On hurle, on applaudit lorsqu’il 
lance : e C.S.L à la poube/fe / », on 
trépigne aux : cAtous étions des 
moutons, aigourd'hui nous sommes 
tes bergers i » Après, on va porter en 
triomf^e jusque devant ies ateliars 
les huit licenciés et on a recommencé 
de plus belle ; e Nous voulons tra- 
vailler dans te calme, nous ne 
sommes pas des terroristes ni des 
provocateurs... » Et puis « te comité 
s'est prononcé é b matoritë contre le 
licenciement ». Peut-être, mais de la 
volonté exprimée par ia direction de 
ne pas revenir sur ses décisions, on 
n'aura pas soufflé mot. A quoi bon 
gâdter, par des propos alarmistes, la 
joie de cette longue cohorte en fête 
qui fait symboliquemeRt. les grilles 
s’étant ouvertes comme par mirade, 
le tour de l’usine 7 Demain, ii fera 

J.-M.D.-S. 


• Manifestutiou des mineurs de 
Carmaux. — Les raioeius Houil- 
lères d’Aquitaine, à CafmSux 
(Tarn), en grève depuis le 10 fé- 
vrier, ont manifesté lundi 21 rëvrier, 
dans les rues de la ville avec leurs 
femmes et leurs enfants. Ils ont dé- 
versé deux bennes de charbon de- 
vant le siège des bcxiillères et une 
devant le domicile du itirecteur. 
M. Claude Babey. 

La grève, lancée par l'intersyndi- 
cale (C.O.T. et F.O.), est suivie par 
environ 2000 mineurs de fond 


•Tl 




9 cv, 5 portes, boîte mécanique 5 vitesses, 
direction assistée, sièges en velours de nylon, appuie- 
tête avant, siège arrière rabattable, lave essuie-glace 
arrière, montre à affichage digital, compte-tours, 
pré-équipement radio, feux arrière de brouillard. 

Consommation pour 100 km : 

6.6 L à 90 km/h. 8.6 L à 120 km/h, 11,8 L en parcours 
urbain (normes UTAC). 


76.900F 


Modèle 83. Prix clés en main au 1/1/83. I 

Financement Leyland Crédit/Leyland Leasing. I 

Pense Gastnxf 


' Pan» S* - Gge U:i*» - 196 rue Si-jacques - 325 
i Pans 6* - Gge S:-Suip!ce - 11.T3. rue Loo.fteau - 
Pans 1 1* - Goe d Alwie - 96. Bd Seaunarcftors - 700 49 50 
B^fia . Gae d Ai*gre - 23 fue Beccar»a - 343 AS 00 
M - £» toal4?d - 25 Otf rue SCülard - 3M 35 SO 
Parts 15* - Ets Potacne - 56 rue Forwiary - 579 81 ^ 

Paris 16 " - Fran=3 BMar.nic - 21. avenue we^ e|S°J®rJ? 
pansie* -Gse v.ci3rHaQO - 62. rueSl-0*dier - SS388(M 
Paris 17* • de l'Ar: ae Ti.«»ipr.e - 30. f üe de T Msid - 3B0 55 il. 

Para 17* - Gge BaiifM-jli - «1. me Soa^u» - 29^^__ 

Pans 17* - Gge Sfiica - 53 avenue de St Ouen - M 70 
Paris 17* - Eu J Sswve - 237. BdPereve- 674 te80 
Pans 19* - Gge Sega - ^2- 0***' - 607 I5 03 

Bne Autos - 46. rue du 

FentatneWasy - Gge Si-Antome - m rue de Fiance - 422 3i B8 

refti »- - Gee Pnolei - 6 Wace M Berreau» - 952 « 28 œ- ne ■» 
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ÎISSSSilSÎ; - iSJmr«.i.et S.sDupJie - -*77 2808 

Mm I f n mei _ CffA f(a6 dC CT)8Vf6îiS6 * OSO 0^ v3 

rn i nw Gm Pw«el - 69. rue Pereve - 973 09 31 
VlroHay - A.n!3Pitc«lVef5aii»s ■ 139. Av cJuGalLedeic -024.06.i6 

C^USaSSwo - £AO - 94 Bc jean J^r« - 

Verres - Essor.'x: Au:.:. - rue je a 9 ^'e - 948 . 1 eO 


■SZHauts-da-Seftw 

BoiXogne-sur-Selne - Sie Garaoectian - 77 avenue P Grenier - 609 iS 32 
Chfetenay-MalBbry - Gge de la Suite Rouçe - 53. avenue de la Diwision Leclerc 
661 04 10 

CoutUeveie - A F I V A - 88 Bd de la Mission Marchand - 788 76 œ 

La Garenne - Et s Serai - s9 6d de ra RepuWique - 76: 9t fil 

Levai tocs Perret - Franco Bniannic Autos - 25. av'P V Couturier - 757 90 34 

Levallols Perret - Gge Wilson - 116. avenue au Pdt Wilson - 739 92 50 

MalskoM - Auiorama 92 - 166 . avenue P Brossoletie - 655 52 10 

Nanterre - Houdaver Autos - 36. avenue Lenne - 724 64 91 

NetiOly-sur-SsIna - Ste Oia - 110. avenue du Aoufe - 637 29 80 

■ 93Seine-Sakit-Osms 

AuInay-soua-Boks - CT a - >0-l4. rue J Pnneet - 666 60 08 
Pantin - Gge D Papin - 55 avenue E vaillant - 845 27 37 
St-^an - Gge Andie-Mcnei - 74, rue du Dodeur Bauer • 252.20.86 
inHemomWe - Eis M Prieur - 13 bis. avenue Gaineni - 528 31 li 
et Canire Coirtmarcial Rosny 2 - Pone 3 - 528.47 10 

■ MIM-de-Mame 

AtfortvUle - Ets Leseur - 173, rue Varon - 375 16 58 
Ivty-sur-Seina - Verdun Autos - 33. avenue de Verdun - 672 1 3 45 
La Varenne-Sl-HUaira - Newcais - 4 avenue du Crût eau - 883 1S 68 
LePanaux - SETa -83 Bd d'Alsace Lorraine - 324 41 85 
Nogent-sur-Marne - NogenrAulos - 44 Grand-Rue Cn de Gaulle - 873 68 90 
$t Uaur - Si Maui Autos - S5 Dis avenue de la VSrenne - 883 08 68 
Vincannes - Gge Pacaud - 16 . avenue de Paris - 328 64 56 

■95 Val d’Oise 

ArgenteuB - Select Autos - 98 Bd j «iiemane - 960 70 74 
Montmorency - Gge Clemenceau - i2 avenue G Clemenceau - 964 21 93 
St-OuM>-l’Aiim6ne - G S O A - i6 lue de Pans - 037Û0 72 


L INDI FFÉRENCE DE LA PRO VINCE 

LE MANS : c'est loin, Flîns 


Le Mans. -- C’est loin. Le Mans, 
par rapport à Flins, presque aussi 
dUTicik â rapprocher ^ Dunker- 
que et Tanaaniassei. • Quand tu ne 
vis pas les conflits, tu as du mal à 
en saisir rimporiance •, dit un syn- 
dicaliste manceau en guise de Justi- 
ilcation. Etrange. C’est pourtant 
chez les Manceaux que le conflit des 
O.S. de Flins aurait dû faire naître 
le plus de résonance. N’est-ce pas au 
Mans que les grèves d’O.S. les plus 
dures ont éclaté en mai 1972 ? Cest 
leur lutte qui avait fini per entraîner 
la modifïcatioQ dra chaînes et l’avè- 
nement des modules. Le ras-le-bol 
des ouvriers de Flins ne possède-t-il 
pas un petit air de ressemblance 
avec leur propre refus do taylorisme 
d’Q y a dix ans ? « C'est vrai qu'à 
Flins ils se sont battus pour des 
questions d’amélioration des condi- 
tions de travail dans -les taeliers de 
peinture. Au début, tout au moins. 
Ils ont vite préféré monnayer la pé- 
nibilité de leur intvail. On n'a tou- 
jours pas compris », ajoutent d’au- 
tres sy^calistcs. 


De notre correspondant 
lin. Le Mans, Le discours sur les travailfeurs 
iresque aussi immigrés de Flins « plus prompts à 
que Dunker- se battre pour un bulletin de salaire 
Quand tu ne amélioré que pour des problèmes 
as du mal à fondamentaux -, pas plus attachés 
-, dit un syn- ■ au losange Renault façon syiuli- 
;uise de Justi- cor qu’au double chevron façon di- 
est pourtant rection - n'en a que plus d'inci- 
le cminit des deoce, même au Mans où l’on ne 


compte que douze étrangers sur 
neuf mille salariés. 

Les menaces de sanctions dans un 
pareQ contexte ne peuvent guère 
mobiliser la base non plus. Mais 
eUes ont le mérite de permettre un 
discours plus cohérent aux états- 
majors de i& C.G.T. comme de la 
C.F.D.T. Le silence ou les demi- 
teintes ne sont plus de mise : • La 
preuve que leurs revend/coriORS 
étaient Justifiées, c'est qu’il y a eu 
discussion et que la direction a fini 
par les prendre en considératioiu 
Que cette direction soit animée au- 
Jourd'hui d'un esprit de revanche 
nous obligerait â réagir », 

ALAIN MACHEFER. 


RENNES : une usine sage 


De notre correspondant 

A CliroSn Rennes ment rien du côté syndicaL A Ci- 
és dans les deux usines troSn Rennes. les relations entre la 


Rennes. - A CliroSn Rennes 
( 1 4 OOO salariés dans les deux usines 
de La Barre-Thomas et 1 2 000 à La 
Janais), les Ücenctemencs décidés â 
l'usine d'Aulnay n'om provoqué au- 
cune réaction particulière. En milieu 
d'aprèfr-midi, lundi, des affiches pla- 
cées sur les panneaux dlnfonnation 
syndicale annonçaient le résultat du 
vote du comité d’entreprise, et une 
distribution de tracts était prévue 
par la C.G.T. pour mardi 22 février. 

Depuis le début du conflit, Ci- 
troen Rennes a conservé l'iinage 
d'une sage usine de province assez 
peu sensibilisée au conflit de la ré- 
git» parisienne. Seul moment d’in- 
quiétude : l'annonce le 27 janvier, 
par la direction, d'une menace de 
chômage technique (depuis écar- 
tée) faute d'un approvisionnement 
sufnsam. Unique i^cüon enregis- 
trée â Rennes lorsque a été prise, le 
16 février, la décision de procéder à 
des licenciements à Aulnay : un 
communiqué de la fédération dépar- 
tementale du P.C.F. pour laquelle la 
direction prenait ainsi un risque de 
relancer un conflit dont le groupe 
P.S.A. se passerait bien. Absolu- 


^rUNIL- 


Demandez notre catalogue 
chez votre agent de voyage 
ou téléphonez au : 


(1)^6848 

66 ruB d’Amfwdom 75009 PARIS 
107 owenue de C6d^ 75017 PAMS 

(88)223334 


C.G.T. (23,9 % des voix aux élec- 
tions prud’homales de décembre 
1982) et la C.F.D.T. (19.4 %) sont 
plutôt tendues. Sur les chaînes de 
montage, aucun arrêt de travail : si 
ces derniers temps le taux d’absen- 
téisme est passé de 4 % â plus de 
1 2 c'est en raison d’une épidémie 
degrif^. 

11 faut aussi savoir que le pour- 
centage d’ouvriers immigrés est in- 
férieur â 0.5 % de l’ensemble de l’ef- 
fectif des deux usines rennaises, 
dont quatre mille salariés habitant 
des communes rurales, certaines dis- 
tantes de kilomètres, quittent 
chaque jours leur maison et leur jar- 
din et utilisent les transports en com- 
mun CitroSn pour aller faire leurs 
huit heures à l’usine. 


Depuis deux mois, en raison du 
succÀ de la BX. il y a eu un millier 
d’embauches â La Janais. On parle 
davantage de ce succès que du 
conflit d'Aulnay. 


CHRISTIAN TUAL 


14 lue da b r ondtria 67000 STRASBOURG 





^ TÔ*'F' )'* 
•^*'* *^ * 




t. 


Page 42 - LE MONDE - Mercredi 23 février 1983 ••• 


AGRICULTURE 


ENERGIE 


MONNAIES 


EN 1983 


Les crédits bonifiés pour l'agriculture 
augmenteront de 6,75 % en volume 


Les reiMésentants des pays du GoKe 
se réunissent à Ryad le 22 février 


Par rapport à 1982, l'enveloppe 
des crédits boiufîés disponibles pour 
Va^cuUure — et dont le C^dit 
agricole détient le monopole de la 
distribution - augmente en 1983 de 
6,75 % et atteindra 21 820 millions 
de flancs contre 20 440 millions 
(enveloppe initiale à laquelle sont 
venus s’ajouter 400 millions, crédit 
décidé en conférence annuelle et af- 
fecté aux prêts d'installation et de 
modeniisation). La bontficaeton 
d'intérêt (différence entre le taux 
des prêts et le coût de la ressource 
monétaire) accordée par l’Etat est 
un instrument de politique agricole. 
Les fluctuations de telle ou telle par- 
tie de l'enveloppe constituent donc 
des signes de cette politique. Dans 


UNE ÉTABLE A PARIS 
POlffi MIEUX CONNAITRE 
LELAÎT 


Une étable place de la Baa- 
dlla : c'est l'id^ retenue par le 
Centre interprafèssionnef de do- 
cumentation et d'Mormatàon lai- 
tières (CIDIL), qui organise cette 
manifestation pour améliorer la 
connaissance des consomma- 
teurs sur le tait. Du 27 février au 
6 mars fonctionnera une vraie 
ferma avec quatorze vaches (ve- 
nues de la ferme modèle de l'Ina- 
titut national agronomiqua Paria- 
Grignonl, une installation da 
traita at de pasteurisation. Oe 
9 heures i 18 heures sans inter- 
ruption rentrée est gratuite, au 
pavillon de la Bastille, dans le 
heu da l'ancianna gam, pour tes 
scalaires et les groupas consti- 
tués. Autour de la fanne : minf- 
musée du (ah, films et pannctfux 
d'infonmatio» et enfin dégusta- 
tion. 

La France est le premier pays 
producteur européen de lait. Or 
des enquêtas révèlent que le 
consommateur français se perd 
un peu dans les laits cru, pasteu- 
risé, stérilisé, entier Ou encore 
écrémé... Il en résulte des erreurs 
d'utüisacion (continuer è faire 
bouillir le lait pasteurisé par 
exemple} qui nuisent à l'imege du 
produit et è la consommation 
des produits laitiers. Cresson 
inaugurera cette rruinifestetian 
de la ferme dans la ville, le tS- 
manche 27 février. 


un total en hausse modeste, trois ca- 
thodes de prêu p ro gre ss ent plus 
fortement : ce sont ceux qui cooeer- 
oent rinstallatioo des jeunes agricuî- 
leurx (-f 13%U ceux afYectés à la 
modernisation da enireprisa et aux 
cotqiérativa de maténel agricole 
(■!• 13,8%), la prêta d'élevage en- 
fln (■!• 14,3 %). A eüa trois, ca ca- 
tégories de prêts représentent 
8 400 millions, en hausse de 1 3.S % 
eo un an et de 48 % par rapport à 
1981, pui^ue la deux premièra 
avaient déjè obtenu ta priorité l'an 
passé. Bénéficient encore d'un coup 
de pouce la crédits daiinés aux ar- 
tisans ruraux (-i- 19 % avec 
2 8<X) millions) et aux départements 
d'ouire-mer (4- IS.6% avec 
260 nûUions) . 

Par contre, dans le domaine fon- 
cier, le vohime da prêts, qui était 
raté inchangé pendant trois antiége 
consécutiva à hauteur de 1 900 mil- 
lions, diminue niême cette année de 
5.3 % et atteint 1 SOO tniUions. Visi- 
blement, l'Etat se désengage peu i 
peu du hnanceroent du foncier {K)ur 
lequel d'ailleurs la caissa de Crédit 
agricole ont souvent pris le relais 
avec I da crédits non boniflés. Le 
maintien au niveau de 1982 - 
510 millions — de l'enveloppe consa- 
crée aux Sociétés d'aménagement 
foncier et d'établissement rural 
(SAFER.) participe de la même dé- 
marche. Est étale également le cré- 
dit datiné i l'équipement agricole 
et rural da collectivités ( 3 S(M mîl- 
lions). 


Eonn l'eaveloppe dite da prêts à 
moyen terme ordinaire (M.T.O.) 
qui permet de rmancer la équipe- 
ments individuels et la coopéra- 
tiva, sans que cecte catégorie de 
crédits revête une orientation bien 
précise, diminue de 6,7 %, avec 
4 250 millions. 


La siiainra du pétrole da six 
pays membra du CÔtseü de eo(^)6> 
ration du Golfe (C.G.C.) — Arabie 
Saoudite, Koweït, Qatar, Émirats 
Araba unis, Bahreïn et Oman — de- 
vaient se réunir, mardi 22 février è 
Ryad, pour étudier « un plan visant 
à stabiiisér les prix et ta production 
de pétrole -, selon la terma du mi- 
nistre omanais da anairos étran- 
gêra qui a annoncé la tenue de cette 
réunion. La tâche da ^ys du Gtêfe. 
qui r^réseotent traditioanellement 
la tendance • modérée • au sein de 
rOPEP. at déUcate. 

Après Ia Gnsdo-Breiagne et la 
Norvège, le Nigéria, membre de 
rOPEP, a annoncé, samedi une 
baisse tiês importante da prix de 
son pétrole brut. Cette isitiaüve, vi- 
vement dénoncée par le ministre vé- 
nézuélien de réne^e M. Calderon- 
Berti. qui a estimé la décision 
nigériane • regrettable et malheu- 
reuse -, accroît la risqua d'un ef- 
fondrMreot en cascade da prix du 
pétrole, en incitant nombre de pays 
soucieux de préserver leur part de 
marché, i faire de la surencliêre à la 
baisse. 

Le Mexique, important exporta- 
teur de pétrole et, comme la 
Grande-Bretagne, non-membre de 
l'OPEP, a anooiicé lundi 21 févria 
qu'il modiTierait vendredi 25 février 
les prix de sa bruts. La nouvaux 
tarifs, fixés en conformité avec - les 
tendances du marché mondial », se- 
ront rétroactifs au 1* février, a prfr 
cisé la compagnie nationale mexi- 
caine, le PEMEX 


Sdon un ifirigeant irakien 


^ Cette régression peut être analy- 
sée comme la volonté du gouvenie- 
ment de réduire la <»êdits non s^ 
clflqua et. a contrario, de favaiset 
la séléctivîtd 


L'ARABE SAOUZXTE 

inmCXiODUCRELiANT 
LHUXAUlffiR ROUGE 


L'Arabie Sonidite aurait acc e pté. 
D’autre part, apparaît une caiégo- T^q ^ mimstro im- 

rie nouvelle de prêts ; 300 millions «« 

exceptionnellement dégagés pour la *®.***^j{ Street Jourml du 22 fé- 
exploitants et propriété foies- vner. d autoriser 1 Irak i consmure 

un oléoduc traversant la péninsole 


ders. touchés par la tempête da 6 et iravr^t la peni^ 

7 novembre qui fut la plus groese ca- 1^ 

tastrophe forosüèro que la France «na oakicns à la mer ^u«. Çt 


ait connu depuis que la siaüstiqua 
existent. Pour exploiter et stocker 
la chablis, la profostonnels dispo- 
seront donc de crédits à 7 % la pre- 
mière année et à 9 % la seconde. 


La direction des sociétés anonymes 

Etude comparative sur le statut 
et le rdJe des dirigeants 

Colloque ininrnetional, organisé à Paria, les 10 et U oan 1989 
par rUniversité de Haute Normandie et le CNAld. avec notaxn- 
ment Mr BdUNDHElM andeo Gcncxal Counsel du Tresoi^UâA.) 
Mr TRICOT Fkêsîdent de la CX>.B. (FRANCE). Mis THOMAS 
Membre de 1a «Securiiia & Exchaage Commisàoo ■ (U.SA.). 
Insoiptions :Mr Kadouri, INTEC, 271.24.14. poste 519 
Renseignemeau :271.24.14postaS19 ou 797 
CONSERVATOIBE NATIONAL 
des arts et METIERS 


fZra irakiens à la mer Ronge. Ce 
(npe-lioe. d'une capacité de U oui- 
lîoa de barils per jour, devrait sekm 
M. Tariq AzU, être tenniné en 
1986. La nho^tioiu sur ce projet 
qui sera financé par la compognia 
pétrolièra, éuùent engagéa dêpnîs 
un an. Le minutie irakien a éve- 
ntent piêcisé que TArabie Saoudite ' 
et le Koweït avaient commencé â . 
damer â l’Irak co^nron 300 000 ba- 1 


rils par jour de pétro^ afin qu*ü le ' 
veoM et puisse ainsi financer sa i 


292, rue Saint Maitia 75141 Paris Cédex 05 


vende et puisse ainsi financer sa 
frais de guene. 

L'Irak, depuis le débat de la 
guene avec l’Iran et surtout depuis 
la fenneture des froBtiéres sy- 
riennes, ne peut plus exporter, faute 
de moyens de transports, qne 
600 (XIO barils par .^xir environ, sa 
seule voie pitnHi^ d’accès i l'exté- 
rieur étant un oléoduc qui aboutit & 
DortyoL sur la côte méditerranéenne 
turque. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Faits et cft/ffrgg 

Agriculture 


Cycles organisés en alteniance 
avec les entreprises 


2‘ CYCLE 

GESnON DE PERSONNEL 


12 mois de fbnnatioii de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés eu entreprise 


L'admission esl réservée aux fliulaires 
d'un DEUG. DUT. BTS. Licence ou 2 ans de Prépa. 


3'CYCU 


m RECnnCATlF: Le bud^ 
de Food from Britain, organisme bri- 
tannique chargé de promouvoir la 
consomma tioo da produits ailmen- 
taira fabriqua en Grasde-Bretagse 
at assuré par une aide ru»ndère de 
l'Eiai de 20 millions de livres 
(210 millioss de francs) pour la 
cinq premièia azméa de son exis- 
tence. Au bout de ca ànq années, fl 
devra s'auionnancer. Nous avions 
écrit (le Monde du l*' février) en 
comiwant le budget de la SOPEXA 
(Société pour l'exportation da pny 
doits aiîmentaira} française et ce- 
lui de Food from Britain que ce der- 
nier s'élevait à 200 milUons de 
frana pour une année. 


Etranger 


MANAGEMENT AVANCE 


GRANDE-BRETAGNE 


8 mois de fbrmatîon de haut nivean 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. I.E.P., maîtrise) 
et â des jeunes cadres. 




Prochaine session de recrutement 
22 avril 1983 

Date limite de dépôt des dossiers 
8 avril 1983 


ENSEIGNEM^^ 

SUPÉRIEUR 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cvde) à 
IGS, 63, Avenue de ViUiers 
75017 PARIS. 


• Le prodmt intérieiir bnt M- 
tanaiq^ (P.f.B.) s’est redressé de 
04 % en 1 982, après deux annéa de 
baisse. Cette reprise ai louisfo» 
due presque eotièiemeat â Fâcerois- 
semeot de fa production de pétrole, 
une amélioration de 2 % de ractivité 
dans le commerce de dîsiribuiion » 
la oonununicat^ s'ayam fait que 
compenser la pounuiie de la réces- 
sion de riiidtttCrie manuracturière et 
da transports. L’indice officié 
(base l(X) en 1975) s'at établi à 
105,1 oontie 104,5 en 19S1 et un re- 
cord de 1 10,3 en 1979. Fin 1982, le 
P.l.B. accusait une reprise de M % 
(0,6 % sans le pétixHe^ par raj^jori 
au creux de la réœsston enregistré 


au printemps 1981, mais demeurait 
inferieur de 6 % (7,2 % sans le pê- 


Etjblissemeni privj d'enstiigncmcni superieur 


inférieur de 6 % (7,2 % sans le pé- 
trole) au niveau enregistré k la veille 
de la récession au teuxième irimea- 
tfel979.-(i4.f.F.i 


LEVENEZUEU 
FBIME SON MARCHÉ 
DES CHANGES 


Le Venezuela a suspendu le com- 
merce da devisa pour deux jours 
avant de prendre, le 22 février, da 
mauia accrua de contrôle da 
changes. L'économie vénézuéUcnae 
at en eflet -caractérisée par une 
forte d^qdaDce vis-à-vis de l’étran- 
ger, tant pour sa cuqwrtatîoa (p^ 
uolièta à 97 %) que pour sa uo- 
portatrons (46 % des produits 
aiimestaira sont importés). 

Le gouvernement eberebe donc à 
endiguer une fuite de capitaux pro- 
voquée par da nuneurs persistaota 
de dévaluBiion. La réserva de 
change ont diminué de 50 % ca der- 
niers mois (dont 736 milUons de doî- 
iars an cours de la première quin- 
zarse de février). 

Afln d'enrayer la crise actuelle 
qui risque de s'aggraver avec la 
ebOte da prix pécroli^ le Vene- 
zuela envis^ U at vrai de dévaluer 
le bolivar ou de mettre en place un 
système de double parité. Mais cette 
sortie de devisa rtsqooit de rendre 
plus difficile la ren^ociation de la 
dette- extérieure à court tenne du 
Venezuela (9 uiiUiards de dollars) 
que doit mener à New-York le oii- , 
nistre da finança, M. Arturo Soô. 



coumoudow 

d-. Sa 4 twat 


DEUxaiOié 


La décision du Nigéria et l'antici- 
pation d'une batsse générale da prix 
a provoqué, lundi, une chute da 
prix sur le marché libre au jour le 
jour. La bnits « Breat * de la mer 
du Nord sont passés de 29 doUarS 
par baril en fin de dernière 

à 28,10 dollars par baril, soit 
2.40doUarsde moins que le nouveau 
prix ofllciel proposé par la Compa- 
gjUe nationale britannique à sa 
clients (30,50 doUais par barS). Le 
pétrole- saoudien « Aiabian li^t » 
de référence n’ëtait quasiment plus 
coté, la rumeiir ayant couru sur la 
marêbés que la pa>« du Golfe aL 
laient annoncer une baisse massive 
de 7 dollais par baril, le prix offlciel 
tombant de 34 dolfars à 27 dollars 
par baril. 

La nervorité du marché et ram- 
pleur de la baisse nigériane, qui a 
porté tes bruts légers africaia â 
30 doUais par baril, soit un prix mfé- 
rieur à celui da pétrola équivalents 
de la mer du Nord, ont conduit la 
cUentt de la B.N.O.C. à réserver 
leur accord sur la nouveaux prix 
proposés. 

Dans ce climat tendu, da initia- 
üva se' multiplient pour tenter de 
rétablir un accord au sein de 
l'OPEP. L'Algérie a demandé lundi 
21 février la convocation, le plus tôt 
possiblA d’une conférence extraordi- 
naire de l'OPEP. De son côté le Ve- 
nezuela a annoDCé qu'U lançait une 
« vaste offensive diplomatique > 
pour érita un effondrement da 
prix. Plusieurs délégations offidella 
se.rendront cette semaine dans seize ' 
pays producteuR, membra ou non 
de l’OPEP, pour leur transmettre 
da propositions ooocrèta afin de 
renforcer la structure da prix, met- 
tre fin à ia pratique da rabais, res- 
taurer l'échelle da prix relatifs et 
définir un programme de production 
fondé sur une productiao OPEP de 
17 millioa de barils par jour en 
moyenne pour 1983. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


SB-UL 811 M > 1/tf 8 1/4 9 1/8 

DM . 5 1/16 511/16 5 T/16 513/16 5 f/16 513/M 5 1/2 5 f/8 

Rorti ..... 4 1/2 5 4 1/2 5 4 1/9 5 4 3/4 5 1/4 

7.8.(108) » H 1/2 U 1/2 13 1/4 14 3/4 13 3/4 15 1/4 13 3/4 15 1/4 

PS........ 3/4 I 1/2 2 1/4 2 7/8 2 9/16 215/16 3 1/8 3 5/8 

L(1800).‘.. 15 i/Z 18 19 3/4 22 21 1/2 22 21 1/4 22 1/2 

£ 11 1/4 11 7/8 11 1/4 U 7/8 11 3/16 II 9/U 18 9/16 11 7/16 

F.lkap. ... M 1/4 U 1/4 21 1/4 22 1/2 23 24 1/4 28 3/4 22 


Rorti ..... 4 1/2 

PS.(N0) Il 1/2 
PS........ 3/4 

L(1800).‘.. 15 i/Z 


8 ÿ4 9 1/8 fo 1/U 9 yi6 
5 f/U 513/M 5 1/2 5 f/8 


I 1/2 U 1/2 13 1/4 

3/4 I 1/2 2 1/4 

5 i/Z 18 19 3/4 


Ces eonn pratiqués snr le oar^ interbencaiie da demsa noa sont infiqirts «a 
fia de madnfe noe grande banque de la place. 


Réserva dès maînteBent dans la 
mdDeura stâdoa la foniuilc de 
votre choix (hdeek. -loeatiou, 
clnbs) grftce & notre sélection 


« BUDGET HIVBt 83 » 


TefeateamSeM 

AIRCOM (8.E.TX) 
25, rue La Boétie, 
750D8 PARIS 
Ta -.268-15-70 . 
LIC.A962 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


AMREP 


VOLVO CAR CORPORATION 


séance du 14 février (983 : 

- A arrêté la ‘compta de l’eaer- 
cioe (982 M autdant par an bénéfiee net 
de 36 195338.16 F (41 933242 F a 
1981, 36 967 UO Fa 1980) et aa 
marge brute d*auipfÎBaacaMat de 
50510338 P (49 795535 F a J981. 
38 490 30S Fa 1980). 

- AdéddédepropaaeràTaaablée 

générale ordàiBire des de 

fixer le dividade & 27 P -f 13S F d’iia- 
pdi dé^ payé w TAsor, a-abosopte tSa 
12 F «r le dividade 19K a été 
mû a paiemem le 10 déc o Bb a 1982 
(dRidcnde 1981 : 25 F 4- 12S F «Tim- 
^ d^ pa}^ a Tiênr, aconqaeardi- 
vidende; Il P). 

Bia que le (lénffinc de la . société 
zaèro soit ea dindmaion, le résultat 
oanlidé BUadu sera voisin de cdDi de 
rexeieice 1981, qti était de 80.S ail- 
Ikns de fiàacs (7S,7 maEoa intérto 
cinorintira. eacdusj.-la maige -brote 
dWoCiiBiioaiat aifeada étant de 
J60 miHims de Jrana (178,5 «»»hüv»» 
defranaa 1981). 


Vmkm record en 1982 


Plus de 317000 voitufa Volvo ont 
été vadoêe a 1982 • a lectad dam 
rUsMère de Volvo. 

La vaia pour ks séria 240 et 
760 ee sout .élewéa è 227 000 uniiâ 
(v- 9% par rapport à 1981). 

La «enta da aéria 340 et 360 ont 
éiéde 90255 mûris 15 «). 


SE^CTHMCOURTTBWIE 


ACTIONS fNVESnSSEMQVT 


OecUté dlnvadoen 
éeapfalverlaUe 


SoiB la prêiiilace de M. Henry de 
Blaiichaid, le (Tadminietratioa, 

dansa séance dn 16 fBvrkr 1983, a ar- 
rêté ks cooqjtes de re aeic k e cia le 
31 déoemte 1983. 

S proposera è Tassaiblée générale 
des actùoaifa dn 28 mats 1983 fat 
.mise a nuksnat'tra dividende de 

I 406,28.F par actiin saorti (Ta crédit 
d'iinpdt de 37,14 F, aoïC m divideiide 
gIobaldel443AZF. 

La valeur liqiûdaüve de Sélectkm 
Court Tennes'êtablitè II 482J3 Fi la 
daté iTanété da compta de regtareioe. 
Au 16 février mi, eïfe .s'éiisrâh à 

II 766,23 F, t&videodeiadns. 


Le conseil d'ndinieistraUoB 
d'Aetions-Iovatiaemat, sociélé dln- 
vestioetnat è aNtal -variaHe; réuni Je 
16 .février L983 sow.Ia prfsidaa de 
M. Geovga Henry, a arrêié la conmta 
derexéiaoel982. 

Le matat de Inactif net a fîn d'as»- 
née s'étabUnait à 3S3.80 winKrtw» ^ 
frana contra 298.65 mÔBoa de ftana 
Rb 1981 et Ia vakiir Uquidative unhane 
ressortait, ft 19938 F contre 37033 F. 
Compte leao du drridesde brui mû es 
distributiod le 30 avril 1982, la progrès. 
lioniuMWtà24%, 

Le oouséîl propoen è ramemblée gé- 
Dérale da actionBaira-qui sera couw^ 
qoée le mercredi 20 avril 1983 è 
1 1 beuKS la distribotfoc d'un dhidaide 
unitaire net de 1030 F, en >»*««■? de 


DepaJs la foodation, le lythme de pn^ 
giearioQ est de radie de lS30%ran,à 


comparer i une progressiOB d’enviroo 
1 430 %,dn taux du inarsbé mosétalra. 


SaECTION-RENDBHElVT 


Soeîété dlnvendaeentenr 
èeghBlviaée 


20 % par rapport aa précédent, assorti 
d^ crédit dmpêt de 1,15 F, soit aa » 
lal 12315F. 


.. Le coDaeflri’administratîQo proposera 
i la peodaine aaaembléé génRale da 
artiomalia la distiibuiioa au tstie de 
resteicioe 1982 dSia ^vidende dobd de 
16,26 F (dont 034 F d’avoir fîseal). 
contre 1439 F (dont 036 P d'avoir fis- 
cal) -pour rexerdee précédant, sât une 
prOgraasiOB de 13 %. 

' De fin 1981 è fîn 1982. b perfofw 
rnance de l'actkm Sâectioii-Reiideiiieat, 
dividende global payé eaa 1982 compris, 
aura£téde30%. 


D'INTERET ANNUEL 


Obligations 
de 5000 Francs 
. émises.â 4 ]98Q Francs 
remboursables au psdr- 
ie7 mars 1993 


FONDS DE RACHATS 
Chaque année l'émetteur, 
selon les oondilipns du marché, 
pourra racheter 10% des titres 
restant err.ctrculation 


TAUX DE RENDEMENT 
ACtÜARIELBRUT 


CHARBONNAGES 
DE FRANCE 




APRÈS LA FORTE BAISSE DU PÉTROLE NIGÉRIAN LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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PARIS 

21 février 

Un bon défaut de mots 

Après un dénuoràge difficile, la cote 
s'est résolument orientée vers la hausse 
lundL d’indicateur instantané des 
valeurs francises- a progressé de 
0.9%. 

La Bourse a mis a profit cette pre- 
mière séance du nouveau terme bour- 
sier, celui de mars, pour s’offrir une 
petite hausse, idouvement Javorisi 
d'autre part par une baisse du loyer de 
l’argent (- 3/16 % à 22,75 %). 

La décision du Nigiria de réduire le 
prix de son pétrole n'a pas eu d'ind- 
denee véritable sur les valeurs pétro- 
lières. Elles se sont effritées, à l'excep- 
tion de B.P. (+ 8^ %) et d’Esso 
(+7 %), sur des rumeurs, pour cette 
dernière, du maùaien du dividende 
cette année. 

Le taux de report- pour ce mois 
s’élève à 13 3/8 % contre 13 %. 

Les écarts à la hausse se sont situés 
entre 4% et 9,5%. Après une suspen- 
sion de cotation de quelques minutes 
en ndson d’une demande £rê{p impor- 


A.D.G. de 6.3 %. Sanofé et Damart ont 
fini la séance en hausse de 4,5 %. 

Quelques baisses étaient également 
simtdéès en clâture : celles de Géné- 


rale de Fonderie ~ 5%. de Crouset et 
des Galeries Lafayette -3%. 

La de^dse-titre s'est léghement effii- 
téeàBfi8-B,71 F en raison de la baisse 
du dollar. Les valeurs allemandes ont 
fortement progressé, notamment Bayer 


et B.AS.F. f 4- 4 % J. Fermeté des titres 
amâieains et de (filmés +10%. En 
revanche, baisse de 4% de Norsk- 
Hydro. 

L'or s’est maintenu à Paris au- 
dessus de ta barre des 500 dollars à 
5D2B3 dollars centre 501.73 vendredi 
Le llmpt a cédé 350 F à 109 650 F et le 
napoléon 10 F à 726 F. èéalgré cette 
baisse du « Nap •, l'emprunt 
4 J % 1973 a sensiblement progressé à 
2 155 F (+ 4%J après le tirage au sort 
anaueL 


WAUSIUŒrVARÊDUIRE 
L£ DËFlCiï BUDGÉTAIRE 

Agefi. — Le gouvernement américain 
a tout lieu de se rëlidter de la fermeté 
de Wall Street D*abord parce qu'elle 
témoigiie d'un regain de santé de l'éccf 
nomie des Etats-Unis, mais aussi parce 
qu’elle accroh les rentrées d'impôt dan* 
les caisses du Trésor. Un point qui n'a 
rien de négU^ble compte tenu du dé- 
ficit bndgâaire de 200 mtüiards de dol- 
lars prévu pour Teaercice courant 

M. w mîam V, Sullivan Jr.., analyste 
monétaire de la Bank of New York, es- 
time ^ue les bénéfices réalisés par les 
inveswseuis individuels au cours des 
derniers mois vont se traduire par une 
importante progression des impôts 
perçus par TEtat fédéral. Selon loi. le 
TiésOT aurait ainsi reçu 14 i 15 mil- 
liards de dollars de taxes (non compris 
celles Cûsant l'objet d'une retenoe à b 
source) lors de l'échéance trimestrielle 
de janvier, efainre record pour b pé- 
riode de r^érence et supérieur de 20 % 
à celui de Tannée demi^ à paieOb 
époque. 

M. SnlÜvan considère que b progres- 
sion sera encore plus m^oée lors du 
prochain terme, car Tavis d'impcsîüon 
d'avril (35,3 mOliards de dollars en 
1982) prend en compte Tertsemble de 
Texerdee fiscal et tu» pas une période 
de trds mds comme celui de janvier. 
S*appnj^t sur b hausse, du marché 
obli^taire et de celui des actions en 
1982, Tanalyste de b Bank of New 
York avance que le gMiflement des re- 
cettes fiscales du Trésor « pourrait 
s'avérer suffisant pour anémier ses be- 
soins de financement du second trimes- 
tre ». 

CLOS 

Tous ks a mxh És *»— «( les 

Bonnes de eemasee <mt AkS«»tS le 
21 février anx Êtits-Unb penr b céM- 
bniiien de IbnaîMraaire de George 
Wsslângtoa. 


VALEURS 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BOUYGUES. - Après b récente 
annoaoe d'une aug^aiation de capital 
par attriburion d'actions gratuites à raison 
d'une actioD nouvcDe poiv tnûs anciennes 
(/e Monde da U février dembr), b 
sodété a apporté quelques préciskiDs sur 
cette (^léraùbn, qui doit permettre de poi^ 
ter b cspitsl de Boiiygues de 288,4 à 
384,5 millions de francs. Au total, 
961 333 actious nouvelles de 100 F ont 
été créées, jonisssiiice du i* janvier 1982, 
qui seront steribnées gratinte^ot aux 
priqniétatres des 2,88 milUoas d^unioos 
auci cnn a . Ces aettoos aouvella béaéTide- 
ront de racompte sur dvidende de 12 F 
par titre sus en paiement b 20-12-1982 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, MH ]M : 31 dfe. 1982) 

18 fB». 19 ff». 

V^eors &ao(Bses 10S.9 

Vabeséfmqins 111,5 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(te 188 s 31 4H. 198» 

18 «i. 21 «». 

Indice gteri 1«K8 105,5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
ElfatspHNidi22gwiw 1211/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

, i 21 (8 t. I 22 Jifv. 

ïdaDir(aij«Bfl 233.« 233,15 


CIMENTS FRANÇAIS. - Le béné- 
fice net de b sodété nière pour 1982 
snnu 98 mflUons de francs contre 81 
fniniwfM pour un ehif^ d'affaires accru 
de 7 %. Le résultat net consolidé est, au 
vu des ptemières estimaüons, l^èrement 
inferlecir an précédent (141 miUions). La 
marge brute doit aneindre 400 milliois de 
francs (4 10%). 

Dans Tensembb du groupe, les filiales 
françaises toodjtées par la cootractioa de 
leurs maretaâ'et b 'politique des prix 
appmient une oBtribution aux résultats 
vdsme de ceDe pour 1981. 

C E DEST. - Pour 1982, b bénéfice 
{festplcHUtion serait de 150 minions de 
francs contre 1 13 milboiis. Le résultat net 
dépassera 35 millions de francs contre 
27,6 millions. Le bénéFice consolidé 
devrait marquer ww imgrcssioiL Rappe- 
kBB que les deux prindpaux actionnaires 
sont b C.G.LP. (51,03%) et Lafargc 
(254 %1. 

PRÉCISION. - LTnTormation commu- 
niquée nos étUtioos du 19 février, 
sons b sigb de Sdorapt et Brice, est è 
mettre au compte de b Société générab 
d'entreprises Sainrapt et Bnoe. nouveau 
nom de cette entité, constitnée en septem- 
bre 1982. 


Coffpn wnu da la bnbaté thi délai qà nous a » impi tti p eur wb Bar il eora «npMa 
dans noi duriètus étftiona, nom powrim éw etntraina parfoa 1 n e paa^dn n nar Im 
dwràars coia». oiwa ca cm cam-d égwafwant la iandamwi dam la tawimre eatwn. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PROGRAMME MILITAIRE : • Une 
subite voite-face i, per Yves Lan- 
ôen ; • Un effbn ined^rté à rambé- 
lion >, par Georges Mesmin ; 
< Dépoussiérar te dogme paléo- 
gaulien I . par Alein Blodi. 


ÉTRANGER 


U PROCHE-ORIENT 
4. DIHQIUTIE 

La rancontre Andropov-OieysaorL 

4. EUROPE 

POLOGNE : la préparation du voyage 
du pape. 

5. AMERIQUES 

ETATS4JNIS : M. Mondale amonce à 
son tour sa candidatura à la prés^ 
dence. 

6. ASIE 

INDE : tes massacres en Assam. 


POLITIQUE 


8. Le renouvenement du Conseil consd- 
tutionnel. POINT DE VUE ; i Un pou- 
voir accru pendant neuf ans ». par 
Lchc Philip. 

10-11-12. LES ELECTIONS MUNICI- 
PALES : f Six ans à la mairie da 
Paris : l’efFèt Chirac • (II), par Marc 
Ambroise-Rendu; i La tourrtée de 
M. Gbcard d'Est^g an s Vendée 
provenceiet ; c La gauche devant le 
mur de l'emploi i (I). par Patrick Jar- 
reau. 


RÉGIONS 


13. DES COMMUNISTES AUX COM- 
MANDES. 


CXJLTURE 


15. EXPOSITIONS : Arp au Contre Pom- 
pidou. 

- QNâlM : b BeOe Capdm, d’Alain 
Rofafae-GrPlet ; Alphav^. de Jean- 
Luc Godard. 

19. COMMUNICATION. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


35. La restauration du temple de Borobu* 
dur est achevée. 

36. RECHERCHE ET MUSIQUE. 


SOCIÉTÉ 


37. UncqJlOQuedusyntficatdes 
). DEFBtSE. 


avocats. 


37-38. 

38. REUGION. 


ÉQUIPEMENT 


29. La télématique en Maine-et-Loire. 


ÉCONOMIE 


40. AFFAIRES : plus de 2 700 firmes de 
textSes bénÂciem d'allégements des 
charges sodales. 

41. SOCIAL 

43. B«IERGIE : les représentants des pays 
du Golfe se réunissent à Ryad. 


RADiO-TËLËVlSlON ( 18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES »(14i: 

« Journal officiel • ; Météo 
rolc^e ; Mots croisés. 

Ainuwces classées (20 à 34) ; 
AotomiAile (14); Programme 
des specUdes (16 à 18) ; Car- 
née (39); Marebés finaBCfers 
(43) ; Mode (14). 


TISSVS 

'•COVTÜRE’ 



RODIN 

3S, CIUIfPS4LrS^ - PUIS 


DANS UNE LETTRE ADRESSÉE A M. SHULTZ 


Les Dix manifestent 
leur solidarité face aux Etats-Unis 


De notre correspondant 


Braxelles (Comimuiautês européennes). — Le conseil des ministres 
des Dix délibère, ce mardi 22 février, des relations commerciales avec les 
&ats-Unîs et le Japon. M. JoberL ministre ftmiçais dn commerce exté- 
rienr, sera prient à Bruxelles. La veüle, an coms du déjeoner, les Dix 
avaient déjà r^Mement évoqué le différend agricole avec les Ecets-Uois. 
& ont déddê qne M. Genscher, ministre onesb«llemand des 

affaires étrâi^res. et présidait en exercice dn consdl de la CE.E., 
une lettre i M. Shultz, secrétwre américain, faisant état de 
l*inqidétQdc et du mécontentement de la Communanté devant TatOtode 
de Washington. 


• La Commission européenne es- 
saie de faire ce qu’elle peut pour Ih 
miter le contentieux et éviter que les 
Américains prennent de nouvelles 
initiatives qui auraient pour effet de 
l'aggraver. Le président en exercice 
fera part au secrétaire d'Etat amé- 
ricain de l'unanimiié du conseil der- 
rière la conwnission. L'imponant 
pour l'instant est de manifester la 
solidarité communautaire *, a com- 
menté M. Chandernagor, aiinîstre 
français chargé des affaires euro- 
péeiuies, à l'issue de la réunion. 

Les Britanniques, qui sont à i'ori- 
gine de cette démarene, expliquent 
qu'il est nécessaire, en dehors et au- 
delà des contacts informels entre la 
C.E.E. et les Etats-Unis, de faire 
connaître fonnellement aux Améri- 
cains ia position de la C.E.E. C’est 
ainsi, aj<mteot-41s, un moyen de clari- 
fier les choses, d'empteher Wa- 
shington de se prévaloir ensuite de 
pr^ndues divergences d’interpréta- 
tions ou de malentendus. 

Le fait que. cette lettre soit adres- 
sée au chef de )a dipioisaüe des 
Etats-Unis n'est pas indifférent. 
M. Shultz conduisait la délégation 
des cinq ministres, qui avait rendu 
visite â la CominissjoR â la mi- 
décembre et avait alors décidé avec 
odle^ la créaüoB d'un groupe de 
travail à haut niveau chargé d’exa- 
miner le contentieux agricole et d'es- 
sayer de le régler cas par cas et de 
façon pragmatique. 

L'adminisuration Reagan a délibé- 
rément saboté cet exercice en ven- 
dant à très bas prix 1 million de 
tonne de farine à client 

traditionnel de la C.E.E., et en négo- 
ciant avec ce même pays la fourni- 
ture de 24 000 tonnes de beurre, 
tealcment â des prix de dumping. 
On peut donc considérer que la rup- 
ture de ia trêve agricole par Wa- 
shington constitue un échec pour le 
clan qui au sein de l'administration 
Reagan est le plus conciliant à 
l'égard de l'Europe, clan â la tête 
duquel est place habituellement 
M.Shultz. 

Manifester par lettre une mau- 


LES SECONDES ELECTIONS 
EUROPÉENNES 
AURONT UEU 
DU 17 AU 20 MA 11984 

Les secondes élections à rAssem- 
blée européenne auront lieu le 
jeudi 
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Le ramân du • Monde » 
daté 22 février 1983 
a été tiré i 535 422 exemplaires 


valse humeur collective n’a rien 
d’une réplique ■ musclée ». Les Dix, 
consdents de l'enjeu — il s'agit des 


relations avec leur principal allié, — 
conscients aussi des dégâts que 


pourrait causer au commerce agri- 
cole, avec les éaonnes moyens fïnain 
cieis dont Q dispose, leur concurrent 
américain, réagissent avec pru- 
dence. Cette riposte graduée leur 
permet — oe n'est {»s son moindre 
avantage - de préserver et d’afixr^ 
mer leur solidarité. 

Equivaut-elle â de la faiblesse ? 
Une réponse affirmative serait pré- 
maturée. Si les efforts conjugués de 
la Commission et des gouverne- 
ments aboutissent â digsuader les 
Etats-Unis de poursuivre dans la 
voie de l'aiffronteiiient, certainement 
pas. Apparemment, depuis la vente 
de farine à l’Egypte, l'escalade n’est 
que verbale. 

Les déda rations provocatrices de 
M. Block, secrétaire à l’agriculture, 
concernam notamment la percée des 
négociants américains au Maroc 
(le Monde du 18 février), sont 
certes de très mauvais grât, U s’agit 
d'on mauvais goût ancien. Si les 
Etats-Unis passaient â nouveau aux 
actes, autrement dit s'ils se substi- 
tuaient à nouveau à la C.E.E. sur un 
de ses marchés traditionnels, la pa- 
tience manifestée jusqu'alors donne- 
rait des arguments à ceux des Dix 
qui Inclinent en faveur de contre- 
mesures moins anodines qu’une 
plainte supplémentaire devant le 


PHILIPPE LEMAITRE. 


17 êi le dimanche 20 mai 
'1984, a décidé lundi 21 février le 
Conseil des ministres des Dix. 

Les élections européennes doivent 
avoir lieu pendant la même période, 
faute de pouvoir se dérouler le 
meme jour pour re s pecter les tradi- 
tions nationales (les Britanniques ne 
votent pas le dimanche). Selon toute 
vraisemblance, chaque pays votera 
cemmune en 1979 selon la loi électo- 
rale ^ son choix (la proporiioiuiene 
dans une circonscription unique 
pour ta Fiance) . 

Les ministres sont convenus - en 
principe «que les ressortissants de la 
Communauté résidant dans un autre 
État membre pourront voter pour les 
candidats de leur pays d’origine. 

Le gouvernement français n'a pas 
encore décidé de la date des pre- 
mières élections régionales, certains 
souhaitant que celles-ci aient lieu le 
même Jour que les européennes, le 
dimanche 20 mai. 


Aux Pays-Bas 


LAFIUAL£ 

DU CRÉDIT LYONNAIS 
A ROUVERT 
DANS LE CALME 

{De notre correspondant.) 

Rotterdam. - A l’ouverture lundi 
matin 21 février, de la banque Sia^ 
venburg's, investie le 18 février par 
des poiraers et des inspecteurs du 


service de recherche Hscale, aucune 
foule ne se pressait aux ^cbets 
pour retirer de argent noir », f/e 
Monde du 22 février) . 

Le même calme renaît dans les 
filiales de Slavenburg's, propriété i 
80 % du Crédit Lyonnais, dans d'au- 
tres villes néeriandaises. 

Les assurances prodiguées en fin 
de semaine par les ministres de la 
justice et des finances y étaient 
peut-être pour quelques chose. 11$ 
avaient souligné que les perquisi- 
tions au si^ soeiid et dans trois fi- 
liales ne co n ce r n a ient pas ta banque 
ellMDëme, mais seulement les acti- 
vités de « quelques errqthyM >. La 
Banque centrale néerlandaise, pour 
sa part, a publié un communiqué af- 
firmant qu’au besoin elle serait 
prête à soutenir Slavenburg’s si 
celle-ci éprouvait des difficultés 
pour faire face à une forte demande 
mopinée de liqtûde. 

Enfin les clients qui auraient dé- 
posé des fonds non déclarés au fisc 
pourraient hésiter â les retirer, alors 
que l’attention de la presse est bra- 


â uée sur eux. Toutefois, selon le syn- 
icat F.N.V., bon nombre d’entre 


eux ont d’ores et déjà retiré leurs 
économies par l'anni^tion télépho 
nique de leurs comptes courants. 

RENÉ TER STEEGE. 


M. Chirac déclare : 

Tous les grands chantiers de Paris 
ne pourront être financés 


«A est impoaidMe de fbaie- 
cer to 0 les' greods pnÿcts de 
rÊiat pour la capAafe », a dft 
M. Jacques -CUrac, màire de 
Paris, qui était rbvité de TAs- 
socîatioB des jounalistes de 
IHubitat (Ajibat) le Indi 21 fé- 
vrier. 


Racontant avec ironie l’entretien 
qu'il avait eu avec M. Mitterrand à 
l’Elysée en février 1982, avant Tan- 
nonce des «grands chantiers», 
M. Chirac a sotamment déclaré ; 
« Cela allait du ministère des fi- 
nances à l'Opéra en passant par le 
Grand Louvre et La Villette. Des 
ffonds projets, en veux-tu, en voilà. 
Pas de raison de se gêner avec 
Pais... Vous devez ^re cornent, m’a 
dit le Président » En tant que 
- maire de Parts, et en tant que dé- 
puté » (puisque la province doit 
aussi recevoir des équipements), je 
suis satisfait ; mais comme contri- 
buabte. Je suis paniqué, terrorisé. 
stupéfiUi ; a ajouté M. Chirac. 


Même chose pour l'exposition de 
1989. • La ville a approuvé le prin- 
cipe. dit M. Chirac, mois Je serai 
//iàr vigilant en ce qui eonesme le Jî~ 
naneement... Pour les Jeux otynqd- 
ques de aucun équipement 

supplémentaire ne pourra être fait 
U faudra aller Jusqu’à Lyon, ce qui 
est techrdquement possible • L'en- 
semble de oes projet témoignent, 
selon M. Chir^ d'un« mêfois à 
l'éffird dir l'intendance» et d*uoc 
« irresponsabilité totale •. 


A propos des maquettes présen- 
tées par réôuipe de M. RobcA Bor- 
dar, charge de préparer l'Expo de 
1 989, M. Chirac a précisé quelles ne 
iui convenaient pas. Le pont de Tol- 
biac qui serait doublé par deux bâti- 
ments se prolongeant dans les jar^ 
dins de Bercy lui a semblé être # une 
énorme barre qui cou^ la Seine, in- 
compatible avec l'idée qu'il se fait 
de cet environnement ». • Je n’en 
veux pas », a affinné k moire en 
prédisant que ces projets poumuent 
être révisés. Eu revanche, le maire 
est favorable au projet tTOpéra à la 
Bastille, bien qull douteque le ooflt 
d’un tel équipèpent (et de son fonc- 
tioonement) soit supportable. 

Interrogé sur ceux des projets qui 
ont une chance d'être réaûsés; le 
maires précisé que « La VUletteest 
en&tgêe -, et pourra se faire, en rap- 
pc^t que la Ville demandait la 
construction de mille logements (et 
les candidats socialistes aussi, «es 
qui est à la limite de l’outreeut- 
dance», a dit M. Chirac). La re- 
construction du ministère des fï- 
nanœs, * très ancienne idée », est 
maintenant engagée : « Arekiteetu- 
râlement parlant, le profit demande 
à être revu. C'était le moins mau- 
wùs de tous ceux qui ont été pré- 
sentés, mais pas le meilleur de ce 
qu’on pauwàtimagjncr. » 


A propos du logement, M. Chirac 
a déclare : « Je n’ai pas l’intention 
de me substituer à l’Etat pour 
eonjeniir un effmrt supplémentaire 
pour te logemenL fl y a des terrains 
disponibles (la Ville préempte ^ 
lématiquemeni, a précisé 
M. Chirac), mais pas les moyens fi- 
nanciers correspondants », ce qui 
entraîne « le h/ocoge total de la 
construction sodaled Paris ». 


U fichier 

des locataires dTLLM. 


Quant à futiUsatioD du Hchier 
des loeatairm de l'OfEce public 
d*H.L.M. de la Ville de par 
plusieurs candidats-dé la «majorité 
munîdpale > pour leur couirier éleo- 
toiuL M. Jean Tibérs, adjoint au 
l'Office a 


maire et président de 


a ré- 


pmidu : « Une enquête est en eours. 
TOU 


'outejois les noms des locataires Ji- 
gurgnt sur les boites aux lettres. 
(...) Il n'y a donc pas d’atteinte à la 
vie privée ni aux textes régissant 



un mois exceptionnel 
pour l'achat de votre 
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l^^nnatique. » M. Chirac à ren- 


« Les candidats ont de bons 
militants, qui sont allés relever les 
noms aux portes des immeubles, et 
ont fait des enveltqtpes. I» 

Selon un commnniqué de la 
C.G.T. et de la C.FJ7.T. de rOffice, 
ce sont « plusieurs miliiers de locth 
talres »,.des 12 p, 14* et 20* arrondis- 
sements, qui ont reçu des lettres de 
perMwnniitÂe éc la maj<mt6 muniei- 
peJe dans dm mvrioppm « eoffywr- 
tant la eodifieation [HX.M.1 du 
iogemad. et de l’immeuble des des- 
tinataires». 


Au Sénat 


M. Tizbrr remplacera 
M. Jozeau-Msrigné 


APRÈS L'ARRESTATION DU MILITANT 
NÉO-NAZI EN GRANDE-BRETAGNE 


Les témoins de rattmtst de b rue des Rosiers 
n'ont pas «reconnu sWalterKexsl 


Les deux fflBitaiits aécMiazis alle - 
winnrfK, Walter Kexel et Ulrich 'lUI- 
maan, anétési le 18 février, par la 
police britannique à la denainde des' 
autorités ouest-allemandes, resteront 
en détention à Londres au mmns' 
jusqu'au 28 février, a décidé, 
lundi 21, le tribunal londonien de. 
BowStzeüri. 

Dès que tes autorités britanniques 
leur donneront te feu vert - ce 
mar^ probablement, - deux ins- 
pecteurs de la section antiterroriste 
(SAT) de ht brigade ciimindle de 
Paris se rendront à Londres pour iur 
tOTOger les deux activistes, STls 
sont suspectés <ravdr par^pé; l’un 
et raotro. à des attentats contre des. 
soldats américains en R.FJL ainsi 
qu'à des hold-vp, Kexd est, pour sa 
part, mis en cause en raison de sa- 
ressemblance avec te plus prêtas des 
pmtraits-fobots établis ap^ la tue- 
rie de la lue des Rosieri. en août 
1982 à Paris 

Cependant, dès les samedi 19 et 
aîmwnchfc 20 février, la brigade cii- 
Tninfttte a couvoqué treize témoins 
de l'attentat et leur a présenté des 
photos de Kexel datant d11 y a un à 
deux ans. Cette vérification n’avait 
pas été faite plus tôt. Iç juge d'îna- 
tittctioB dtargé du dosâer; M. Jean- 


Louis Brugiuèro, préférant,. ^ 
euritê, attendre que Kexa soit 


intôpèllé. Ôr aucun de ces tmne t^ 
moins, et, notamment, ceux qui 


DE LA SIMPLE RETOUCHE . 
AU PLUS BEAU VËTEMÉITT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la ffirantie 

d'un grand mtdîre tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

ET COSTUMÉS 
MESURE 

1.450 F 


A partir de 


.ZJOQOdemte . 

I ina ie tii a t draper i es a n gM ea a 
Fa br fca ri on tradMoanalla 


Boutique Femme 

TMIISetlVR 


Prât-i-porter Homme 

liOANDTailegr 

27, ma du 48sptanihrt. hrb-Opém 
T«léph0M:74^7a61. 


Ou kintS au ssmetS, 
de lOheuresi IShàures 


tESUfOOEDEYOUSSEF 

DIX-SEPTANS 


YawMf S_, Cx-eapk ans, »Vst 

lÀdu iMafiiH dan sa 

ceBide de PlÙÊSj-Miao^ ù eate- 

■euf heure» a^ès tmh tecarcéra- 
jtteUr NI trafigaaet de dn»ee,'Bi 
tr hM i ci rnilÉrfl. H ntrit f tif an-flif 
la jeudi précédent pon- reod et dé- 
bm de carte da aejonr. Un « sans 
papiers » pnrmf d*âlltrea qne 
M Hené émaHn, jnge des afiuita 
à Paris, ■ «Hvi^ en prison sans 


qne le paegart la drm ë nri e , pant- 
etre] 


1 parée qne YonNCf S—, da na- 
rinnalW aptienne, 'omit déjà ce 
'^MlqMs cmads avec ht justice. 


£d déteatlBn dée n i àâ ena, db la 
ioLdaiteiKTexe^âon^Mieriwr- 
che dé aetams êdtoealficA la lè^ 
M. P É anlw. gai, d epn is desmris, 

dSManda jegMaegletrite deimpefr 
tar scnpaknNMnt cette 'lètte, a 
obsenn qnelqnea raccèa. Da 1980 à 
1983,teM^redeDdM8«idétM- 
fliia il ■iaiMiT nljaiiiT ilfi iTITfr 
à 5 Mais B reate qoriqna cinq 

■■a adeliactnSi ca priaan. Mal- 
gré iaa coaaîgpea. Yonaaef SL. était 
rna dé ccnx-lii. Une enquête, 
e wame Ton ifiL est en cents... 


FAIBLESSE DE LA LIVRE 


faites tes ÉUmseRes 

eaaei^l 
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N°l DEUnilIBBIM 


rocusnii 


Plus do 1000 pièces de 400 à 15.000 F m parfait état. 


d/eà 





0g 

LES DEUX OURSONS 


... 
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. t-^TraOrtS 




Le docteur Jean-Pierre qui 
va reo^lacer M. Jazéati-Marigné-an 
Sénat, est pé le 26 qcuibre 1920 .à 
Dug^» dans la.Mandie. Médecin 
dans cette vüte, il est ân conseiller 
général du caufton de Dnéey en octo- 
bre .1951, succédant à sou' 5 )ère. 
Vioe^présidenl dn conseil général 
dq^ avril 1M2, 0 avait 
été'prérident dp la cmnmisrion t£è- 
paitemeatale. Adjoint au maire de 
Ducey, le docteur Hzon est le sup- 
pléant de M. Jocean-Marigné defmis 
la dernière réélection de celui-ci an 
sénat en sep^bre 1974. U n'est 
pour l'instan insent à aucun parti. 


HÉ m 


J.i- 


avaient perüdpé à la confèetion 'dn 
Mitr^t-robot « tessemblast » à 
KexeL n’a xaconnu, dans Textré- 
miste nécMtaa, le terroriste « à la 
tête carrée» dcluruedraRosien. 

Les lesponsablea -de la brittde 
•criminelle disent cependant ene 
« très intéressés » pv L’interroga- 
toire des deux néo-nazis, qui devraii 
p er m e ttre d’» en savoir phis-sur les 
tiens de oes groupes ovec certains 
secteurs du terrorisme palesti- 
nien ». n semUé, en effet, êteUi que 
des membres du groupe allemand 
Hoffmann, dissous en 1980ù ont sé- 
journé dans des camps an Lban. 
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■•■mua tstçy* 

■ ■ .in fri»» 

• I • L» Tt-cedi» 

ifa 

■ J.î'-s de ti 


- La 'Ivr^ doel'le cerns était tombée 
•Jodl.2I'fénieiv à aamgÊm bas al ta aa 
depris ptes de qaatre aae, da Crit delà 
baisac fcpria és pétrole^ mtiesiée fti- 
Me, ment, d'édku^taat à 1,53 deflar, 
coaire 1,5340 daBv la .Milia. 


'• ’.i.\ o'-i] 


chés étaient caZâMa. En fthwnnr 
d’Mtea t ioa en preweace des Etate- 
TWi -T les ■ arebés fiasadsts élaknt 
teaiés le 21 ftvrier à Poecaiiea fa 
f^asUt^onBlrtkdqy - ledoQaral%è- 
Fement monté. H réirit »>««■ 6,80 F, 
contra 6,783 F à Fuis. 2J97S DM. 
contre 2393S DM à Francfort, et 
1,9975 F.S., contre- 19935 F.S. à 
Zurich. 

L'Or a peu'vatiéi'êon prix fluctuant 
encre SOI et 503. dolfart, contre 
504,MdoDaR (lavdle)*. 
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